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MÉttOlMs , EXTRAm , ANALYSES BX EAFPORiS. 

^'Om^measeensîon au volcan du Popuraiepelldans UMeo^ique^ 
par MM, GuiLL. et f aÉDÉaiC Gle^nie. 

^ Mexico eit dÉvîrtwméé ae^ thontâgiiés tfrita aspéci imposant ; 

remarquables est le volcan du Popocatepeti. Ce fut 
«^«WtMM. Guiîl et tréd. Gknnie, tous les deux attachés à la 

'«Pagnre unie des mineil du Meti^iie, rëtolueeiif de gravir le 
^È»- Ils étaient accompagnés d'un négociant qu'anîmait le 

. V*.'"'"*^"* curiosité , et suivie d'un porteur nommé Jo- 
2^ ^«'niana. Munis d'un baromètï^é, d'un séxtàM, d^on tëo- 
Ji6à ^«nféfescope', fls se mirent en route 

j. • 1827 au matin. Leur absence devait être de courte du- 
Ij ^ ^ première halte fut au village d' Ameca , où ils passèrent 

^^Uûdeniain^ îb^ureni hitmtôtsnr pied, dans liuieniion de 
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se rendre à Atlîxco; ils suivirent le chemin de Puebla qui passé 
entre ies deux volcans ^ et qui les mena il la partie la plus élerée 
du Talion ; là , îb tofimèrelil à droîre pour aHer chercher le che-* 
min de los Neveros. lis ne tardt reiii point à se trouver sur la li- 
mite de la végétation qai » d'après leurs mesures barométriques , 
est élevée de x 2,698 pieds anglais (19^043 pieds i/a de France) au- 
dessus du niveau de la mer. Quelques individus qu ils y rencontrè- 

' rent les remirent sur la voie qu ils avaient abandonnée. Par la route 
qu'ib faisaient et qui était obstruée par des masses considérables de 
sable , Ils n'auraient pu , en effet , ni gravir la cime du volcan , 
ni arriver à Atiixco. Ils durent donc redescendre du point où ils 
étaient, rebrousser chemini et, revenant par la route qu'ils avaient 
d'abord suivie , se diriger sur le village de Saint-Nicolas de Los 
Kanchos où ils firent leur seconde halte de nuit. Le 18 , ils pri- 
rent la direction d^ Atiixco. Le chemin court à Test du volcan et 
sur la lisière d^un pays fort étendu, couvert de grands blocs de 
rochers et de pierres qui paraissent s'être détachées de la roche au 
milieu de laquelle s'est ouvert le cratère actuel. Jaloux de s*ap- 
proeber le, pluç possible. da volcan , ib se rendirent an village de 
Tochilmico. Leur but était d*y recueillir quelques renseignemens. 
Cependant Falcade D. F. Olivares , quoique propriétaire du Po- 
p6caiepetl , n'avait jamais été au sommet de la montagne ; il ne 
put donc les satisfaire complètement. Néanmoins, il leur offrit 
de la meilleure grâce tous les renseignemens qu'il pouvait avoir 
en sa possession ; il leur proposa même de ies accompagner dans 

. cette ascension. Ce magistrat s^empressa de leur procurer des 
guides et des porlcurs pour leurs iiistruineos, et leur promit de 
les conduire le lendemain à la ferme de Sainte- Catherine qui est 
située au pied de la grande montagne, et dont les terres loi ap- 
partiennent. 

Tous les voyageurs partirent donc le 19 à cette ierme de Sainte- 
Catherine; mais là, des affaires survenues à leur nouveau compa- 
gnon les en privièrent, sans cependant letir faire chapger 
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Kenkiim. Un ^kle leur ftii donné ^ qoi ^ leur faidaul traverser 

00 bob épais , Its ameua jusqu'à la limite supérieure des pins, 
qu'ils trourèreot être à i2,544 pi^^s ^ng^^is C^^i^9^ pieds de 
France) ao-desw da niveau de la mer. Un grand fea eal bientôt 
iÙMÊé leurs membres engourdis ; et , enveloppés dans leurs 
capotes, ils se décidèrent à passer la nuit dans cet eadroiti mais ils 
tmni beaucoup à souifrir de la pluie qui^ vers minuit , corn- 
neoça de tomber, et à laquelle succéda une Ibrie gi^e. 

l<ao, on était résolu d'arriver au sommet. Des porteurs în- 
ûieos furent chargés des instrumens , tandis que les voyageorsy 
Mes sur leurs muLes, reprirent vers les trois heures et demie 
nalm ^ et par un beau clair de lune , leur ascension. Ils ne 
tordèreol point à dépasser toute trace de végétation ; alors, ib 
Burchèrent plus que sur un sol sablonneux » mêlé 4e pierres mour* 
^ Quoique U pluie de la nuit l'eût rendu plus ferme , il n'en 
«««Mt pas moins aux mulets une fatigue excessive. Ce fut de cette 
•manière que I on parvint de la base de la montagne jusqu'à mir^ 
côte, eo se détonnsnt cependant du S. k TO. jusqu'à six Jieure» 
^>wliD. Arnvé là, on ne pouvait plu^ avancer, soit à cause du 
"««^a dat dâus lequel se trouvaient les mulets , soit à cause de- 
j ^possibilité où l'on se voyait de firancbir la e«te abrupte que. 
' on avait devsnt soi. 
fiûflnt, dès-lors , que chacun songeât à renoncer à sa mon-;' 
«t se déterminât à cheminer à pied , en portant soi^uaéa»» 
soûmânt««i^ ses épaules; et, de pkis, deux outres pleine» 
«0. Quîstana fut chargé du LarouicUe. Le terrain , loujours 
'^«ux, était très-nouveau et mêlé de beaucoup de fragmens 
^€ débris de pierres ponces. On voulait atteindre certains 
îudiffi ^ P*'*^**"* avec la ehne de la montagne ; mais 
it)e ***^<^rent de plus en plus ; la pente devint plus roide 
* sol Si mauvais , qne ce que l'on gflignait à chaque pas que l'on 
n avaut , on le perdait en glissant en arrière. Le» efforts 

^qoilfaUait Cure^ autant que le peu de deuiite de i alinos-- 
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phère, causaient une telle fatigue que Ton ne pouvait marcher l'es- 
pace de quinze ou :fingt pas, sans. être contraint à reprendre ha- 
leine. On chemina èt cette manière Fespaoe d^mi âemi*mtlle; 
ensuite on atteignit des rochers oi^Tmi attendit les Indiens qui ne 
montaient que très-lentement. T^e thermomètre de Farenheit se 
maintint à ad* ( a« Beaumur ). Le eiel était pur , naia rhorizo» 
élaît borné par on rideau de brouillards qui empêchait de distin- 
guer les objets. On aurait pu se croire au milieu d^un vaslc océan. 
Ce no fut qu^à huit heures du matin que le soleil commença de 
ae montre^. 

Dès que les Indiens forent arrivéa , on prit un léger repas , et 
egiSHite on se remit en marche au milieu de grandes pierres brisées, 
^rondies à leur parlia supérieune et liées les unes aur autres , èe 
manière k former une espèce de condon ; m«s- eHes adhéraient sS 
peu Tune à l'autre , qu^aussitâl que Fon y posait le pied , la plu- 
part se détachaient et ronftailent au loin sur la pente de h mea^ 
tagne , en sorte qu^ii devenait trèa^dangereot de ka heortar. A lu 
vue de ce péril, les Indiens se troubleront ei coRMn^ncèrent à 
ftefoser d'aller plus avant : à force d'instances ei de promesses « 
on oht^t d^tts qu'ils continueraient^ Siala la nature de.la roule 
ne changeant pas, et ^kvenanb au eontraipe de plus en plus man- 
vaise, ils persistèrent dans leur refus ; cependant la vue d'un ra^in 
qu'il» aperçurent è leur fpmke iwûnaiit Icus cenrage , :Ub essayè- 
rent de sYrondm. Ce passage ne^palait guère mieuft; tldevint même 
plus difficile de le franchir, à cause des brouillards dont on était en- 
veloppé, et qui empêchaient de reoomiaitre leTéritahle chemi»i Ge 
fui là que les Indiens perdent f oulh^fail courage. Rien ne put 
lés déterminer à se porter plus loin. On fut donc contraint , après 
leur avoir pris une partie des vivres y de les renvoyer, avec le res- 
tant du bagage « à Tendroit nèrnn nt^ii fait hake 1» nuH précé- 
dente, avec Fordre d'y attendre le retour ^s voyageurs. 

Ce fot une grande contrariété que cet abandon de la part des 
In^ns. N'ayant pins am^ eus personne pour porter leurs im^ 
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taNDS, MM. Glefenie et leurs compagncms manquèrent Toc- 
cision de faire ies observations astronomiques el jphysiqncfl qm 
éiliart lobjet prinopsi de kur rcjàge. NéammAis^ malgré ce 
«itofr-toups, ib p«nislèrait àm» km projet ; mais c'était plus 
prticulièremcnt ilans Fintetition d'obserrer et de bien reconnattre 
^pap,tt«rt«rt de cborcfafBr une moiitée pbis commode , lAi 
^ynflMfntr^ime antro fois. 
9m après qne les Indiens les eurent quittés, le» nuages an miliep 
ib se trouYèrent se dissident, €■ aorte ^'ib pment se 
*VTen on nm^ qui scmbbdt leur promettre mie rdiite plus 
«feî "Mb ce ravin était très rapide et très-rocailleux , aussi ne 
^«rt-»$ à le gravir qu'arec one peine eztrôme , et as a ja«t 
^dese plieer sor i»c m«me ligné, afin qne ies pierre» 
cm qui «se aéraient trouvés les premiers ne rou- 
^ wr ceux qui les auraient suivis. JU fatigoe et k dooleii^ 
Jiis ressentaient, parlknIiéremcBt aiit geno«, les oMrgeaienï 
* ^«rtler tow les bmic* air pas. Après avoir fait de cette 
■"^«m li€we de chemin , ils arrivèrent devant un ampbi-* 
■««basaltique tettttnent escarpé qaHlâ MptÈtM le franellSr' 
J^^l^cniqKimiaiit et dest>ied» et d^ «nains, et non s.ns 
pfc" grands dangers , aux masses qui faisaient sailbe. 
^«*smié sur la droite , ces mtrépîdes esptorafemv lencon- 
P^I^ *iWe^llOi««t qui pa,»aissrft formé de t^îerres 
^jyj^ pondre ; et de là ils parvinrent à une roche 
qu', de la vilkî de Mexico, ne présente qne Papparence' 
P fete k Zl* wemiwie énorme de basaHe noir et compacté 
^ ««bfoniiedë prismes îrrégnliers; les fentes et les cre- 
^ apercevait étaient remplies de neige glacée/ 
pciiifs "^""^ Glcnnie avançaient , de temps en temps de 

•hs parX** ^^^^ ^ îe- 
'^dsiil Ils commencèrent à éprouver 

pfequeT*^^ ^^'^ ^^^^''^ vertiges quif fatiguaient Çmniana 
^ ^»«ies, birsqué kur baromètre leur ifit voir qa'0s se 
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troavaieat à 16,896 pieds anglais ( i6,oi5 pieds de France) au d( 3- 
saa àa niveau de la mer; et cependant, ils n'avaient point encore 
atteint le but désiré. 

Après s'être reposés environ une heure , et avoir pris quelque 
Boorrinire, ila se remirent en ronte* 11 est impossible de décrire 
toutes les cîrconstances de celte courageuse ascension. Obst^es 
multipliés, passages difficiles et périlleux, souffrances même, rien 
ne coAta à ces hardis voyageurs pour franchir le talus de sahie qui 
déjà forme le sommet et le couronnement de la montagne. On a 
peine a le croire ; ce ne sera que lorsqu'ils publieront enz^mémes^ 
leur journal , en nonuuant tous les lieux de leur passage et en 
raccompagnant d'une carte, que Ton pourra réellement se £Mrmer. 
une idée exacte et complète de cet intéressant voyage, lis* ne firent 
sur ce talus qu'une pause très-courte, parce que, croyant toucher 
au terme.de leur course , et à Taccomplissement de leurs désirs, 
9^ élaient empressés d'y arriver. Mais , ils étaient trompa par lu 
raréfaciion de Tair qui leur nionlrait le Lut heaucoup plus rap- 
proché quil.ne Tétait en effet; ils étaient dans l'illusion sur le 
cHemin qui leur restait à faire, et Ad- Glennie, lui-méinet^ 
pensait plus à autre chose qu'à porter son baromètre sur la partie 
la plus élevée , pour y faire ses expériences. Pour surcroît d'em- 
barras, Quintana qui arait beaucoup souffert pendant tente «eHe 
journée , s^abattil tout à coup. Ame questions qu'on lui fifct il< ré- 
pondit qu'il était accablé , et qu il souffrait de grandes douleurs à. 
la téte ; mais, comme il n'avait cessé de fumer, on pen^ que le 
profond malaise qu^il éprouvait', devait provenir de là , et TaU' 
conclut qu'il fallait , à une aussi grande élévation , se priver de 
fumer, tout autant que de prendre aucune liqueur spiriiueusc. On 
eut beau insister pour qu'il continuât le voyage , il s*y refusa. On 
voyait cependant (]ut' c'était à regret; on n'insista donc pas- da- 
vantage , on lui recQ^umanda seulement de rester dans Gctcudroii, 
où on' viendrait le retrouver. 

On avait en face de soi, un sol de sable qui se présentait en 
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feète douce i il étàît «mvert sur la gauche et de haut en bas , à^mé 

oeige geiee en fragmeos cubiques et prismaliques , qui formaient 
conme des pillen, des raioes dunoises et autres figures dont Tas- 
{Nctnriaità TinfinL Ou le gra;irissait en piétinanl dans la neige ^ 
liii!|u on commença à entendre un bruit semblable à celui du 
(ODnerre qui groode dans le lointain* On attribua ce bruit à la 
^ qû , dis^-on , tombait ^uelqjoe part On fit ainsi près d^nnf 
fdNelieDeeiRvant, mais en sWrôlant fréquemment, parce que 
les doQienrs de tête et de genoux , la difficulté de respirer , et ie$ 
iaiHéctcaiisaieiitd'horribleBsoniirraoees«Tout à coQp,onsetronva> 
loilei oaq heures du soir et sans s^ attendre, sur le bord le 
plus eleve tiu craiere. Rien n^égale.rimpt ession que celte vue pço- 
doisii sur les voyageun. Us avaient passé toute la journée dans h 
Itlv grande salitode ; ik nVasent aperçu ni une seule plante , ni 
niod oiseau, ni même un seul insecte. A chaque pas, ils n'a- 
^cût reDcontre ici que des quartiers de rocbers^ et des »y>i^ffffff 
^^UMiesbnaée8.pa9reifetdelenrcbute; ellàquedes pierres qui 
^tstcemme^trifiées cl remplies de boursouflures ; de tous côtés 
«salait f[U( débris , formant des tas de décombres, de sable pt 
^ mùt^ L'esprit timt. préoccupé de ces produits du feu et de 
« BBOiiikiibles signes de destruction , ils arrivèrent soudaine- 
«r les bords d un abîme immense, du fond duquel jaillissait 
grtle de pierres avec un bruit sourd semblable à celui qqe pro- 
|*|ttilc8 Tsgpes de la mer, lorsqu'elles Tiennent se briser av^ 

Iw rochers. Par un mouvement involoniaire , ils re- 
de quelques pas. L'un des voyageurs , les cheveux héris- 
^ ressentit ou grand vide dans Testomac et tomba même à U 
'^^ttse. Tous se regardèrent sans proférer une parole , jusqa^à 
cette émotion , causée par la première vue de Tabîmc , se 
h ^^^^ revint au cratère du volcan , et Ton s'occupa 
<^ro[Qetre » dont la colonne de mercure n^avait plus que i5 
^ «0 de hauteur. Le thermomètre marquait 39" ci à Tair 
^ 33«. On recueillii quelques notes , et Ton prit quelques 
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Les voyageurs observèrent que presque tontes les pierres Lu i ce os 
pflf le yolcU, k ehAque érapdoa ^ ratuml en àedam «Ut cerck 
qu'il s'était Iiti-iftêiné Mté, etretomlmcfll tes le mtèm; et^ 
tontes celles qui, en petite quantité , étaient portées en dehors , M • 
^cipiCaiânf dans k direction dn saàé Ih remarquèrent aussi qae 
lè btnH sourd qid se fusait contkmellemént entendre de rintérienr ^ 
augmentait de temps en temps comme par l'effet craqnencni 
qui devenait de plus en plus fort , et que c était alors que le volcan 
vomissait le» pierres , le sable et Us tmàtes dont se» kerds sont 
couverts; que ces accès étaîenl frd^fttèos et pins vieleBa les nns-^iie 
les autres ; que sur divers points , tant en dedans qu'en dehors de 
' la bouche du crattèrt, on veyaii s échappet* des funeroUs de peu 
d'importance, si «te o'ést les «r«& pfkitiptfles qui «e troirai* d* 
coté de l'est, et à une assez grande profondeur. Le crartère a Ini- 
lAême la ferme d'un long entonnoir dent les parois sont pco in^ 
dittto, ef deAt en «epeut apercetei^ te CoitfA. Ces psirelt ient4èles' 

mômes coupées , loogitudinalemeni , par plusieurs rainures presque 
droites qui descendent de toutes les inégalités de la bouche du 
' vdlcan ; éftea ïitami les rayons dl*«M cerdtff etmpé» psÊ if oii 
anneaux en excavations circulaires, qui diVisetat oe cercle €»> qnatfë 
zones de grandeur inégale. La plus grande qui est de la roche vive j 
tândis qne les autre? paraissent n^étre que de sable y ert fal preieWea 
en partant du cratère. Att dehors, cecWKèréést Oowreridénwîge? 
mais en dedans onn en voit que dans la partie qui regarde le nord^ 
ei^ encore nep«nt-en apercevoir jos^u'oàE' elle s'étende Sa bouche 
presque eircalaire, a lin diamètire peu près un «till&r £Ue «SI 
beaucoup plus basse vers Torient que vers l'occideà^ Sow cAlé 
méri^onal parait très^mince, il est rempli d'inégalités dont la m-^ 
fore est telle qu^dle semble en àé^ioêté Tàc^às; son e6«6 sep«ea^ 

frioTial , au contraire , est pl<Ls épais et plus uni. Vnë d»miè^6 
observation enfin , c'est que les voyageurs aperçurent de là , la cime 
du volcan dfOriza'va:, et les montagne^ neigeâsea qui' l'entourent : 
un brouillard épais leur dérobait la vue de presque tous lesanires 
objets. 
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Ces observations terminées, comme la nuii avaru ait, MM. Gien- 
nkicdcscendirent par le même chemin qu'ils avaient suivi pour 
aninr, jmiik ï'miànk îk «vaieni Uiiué Qubtaïa. Qnoiqa'ils 
eossent d'abord l'intention passer 1^ nuit , pour retourner le 
fHffsoivMàia montagne, ils furent forcés d abandonner ce projel. 
Abrrctoor , Qaintaiia ayail le pools très-agité , ce qui leur donoa 
fà^ înqiiiétdle, et les contraignît de chercher les moyens de 
kdcscendre au plus lot. ils le porièrent eux-mêmes et à grand'peiue; 
BùilcQr embarras s'accrat bientôt. A peine , en effet, avaient-ib 
6it fpAtfus pas, qa?ib reconnnrent qa^il était impossible de 
Rfratdre le chemin qu'ils avaient suivi le malin ; ils entrèrent donc 
^Iç ravin de Los ^erefosà sa naissance. lis le descendirent; 
^ coame il est passablement incliné et couvert de sable, ils en-* 
^*Ça*i*iicliaquc pas. Cest ainsi cependant qu'ils atteignirent de 
•«it et après bien des fatigues, les limites de la végétation; mais 
coBune ib t'étaient écartés de leor preniière route , ils n'arrivèrent 

as liai oÀ devaient se trouver les Indiens. Malgré les grands 
fe<îa ilsallmnèrent, pour leur indiquer le lieu où ils se trouvaient, 
^» îadieus ne parurent pas de toute la nuit. Le jour suivant, 
lurrii , ^ prendre le ptetf de se diviser : les mis ae dirigèran 
«lies aatrcs à gauche, en poussant tous à la fois de grands 

afin de se faire entendre. On y parvint euiiu i et , lorsque 

i<>ttle monde fin réuni, ebacon reprit sa mule, et Pon deseeqdit 

''pWe dtla Baipierla ; de là, on passa au village d^Atlauca, et 

"^bbiit heures du soi? on fut de retour à Ameca. 

^ avriloa^^rav^ Uesico-, aptèa vm ahaasct dfi cinq 
l««»«nlein«nt 



■ 
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TABLEAU DES LIEUX OBSERVES. 



L11:.UX OBSERVES. 



Ameca, vîUage. 

St.-Nicolas de los Bîazichos. . 

Tochilmicoy viU^g^ . • . . 

Limite supërieaT« Aea pins. 

limite de toute végétation* 

Pointe de St-GuiUannie (i). 

Bord le plus élevé du cratère 
dn volcaii de PopocatepetL 

Poste de la Baqueria. . . . 



LATITUDE 

Nord. 



19-17-40 
19 -4-^1 



LONGITUDE. 

ù !'£. de Mexico. 



oo-a3'-3o" 

o-32-3o 



Hactffr Atî-l>FSSrs 
de 1« tu«r. 



»i«de«iil. 


pieds franç 


8,ai6 


7,788 


8,087 


7,781 


6,980 


6,567 


ia,544 


11,890 


12,693 


13,043 


16,89$ 


16,0 1 5 


17,884 


16,837 


10,784 


10,aaa 



jQumef Jrom Buenos-Ayres ûtrough the provinces qf Cordooa , etc. , 

I0 Pùtosi, etù, 

VoTAGB OB Bdikos-Atbbs A PoTOSx , à tnven les provîncet de Cordova , 
de TuGuman^ et de Salta , le dâert de Caranja, Santiago de Chili et Co^ 
quimko , entrepris dans l'intérêt des compagnies créées pour l'exploitation 
des mines d'or et d'argent du Cliili et du Fcrou; dans les années*iS«5- 
li^AÎij par le capitaine Andrews , de la marine anglaise. — Londres , 1827, 
a ToL in- la. 

Pressé de se rendre à Fotosi, le capitaine Andrews ne donne 
que des renseignemens incomplets sur la capitale de la république 



(i) Ou a donne à ce pic , qui sp volt de Mexico , le nom de Saiut-Guillamn* f 
ril^mieiir de M. Guîll. Gleunie, «jui fut le moteur de cette excursion. 
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Af]^tîiie, iont iUxagère beaucoup la population. Ce nW donc" 

réellement qu a k sortie de Buenos-Ayres que commence sou 
voyage. 

Ukctov se' trouve , toiit d'abord transporté au milieu des 
Pwpas. Les Pampas, comme on le sait , sont de vastes plaines 
cemmeocent presque à la sortie de Buenos- Ayres^ et que la 
mffsmn àm toutes les directions sans rencontrer le moindre 
«l*cle. Oa les a nommées^yec raison- un Océan terrestre. Ces 
plaines immenses ont h peu près trois cents lieues de largeur , et 
s'étendent depuis la capitale de la république Argentine jusqu^à 
iaittK des Corilittères. Elles sont babitées par les Guadhos , peu- 
pWaespagnoles à demi- sauvages, qui y ment dans une indé^ 
peDdance absolue. Les mœurs de ces peuples sont singulières et 
^ m commet N'ayant aucune demeure fixe , les Guoekas ^ k 
^mmièie des Arabes, changent de place toutes les fois que le 
■««qw de pâturage les oblige de conduire ailleurs leurs trott- 
FâuL Leur popi^on est peu nombreuse , et les famiUes went 
i m gnoèi dutanee les unes des autres. Un graud nombre 
«Btwelies descendent des meilleures familles d'Jblspagne. Les 
^àumt des inaaières agréables, et montrent aouTent des sen* 
nobles et élerés. Ils habitent de misérables huttes dans 
JJ^Wtttcaïassés pcie mcic garçon.s, filles, hommes, femmes 
^ Ces haucs remplies de puces et de bmchucat ( espèce de 
pes aussi larges que des grUlons) sont inhabitables en été, 
J«e époque de Pannée, toutes les lamilles couchent dehors 
î^on ; on ne dort dans les huttes ^e Thiver, Les seuls 
qu'on rencontre dans ces eabanes sont formés de têtes dé- 
«chewl. Le ,se«l ameublement consiste eu une lampe 
par la graisse de jeunes Uureaux» et dans quelques brides 

« "^P"**^*" ^® '^«"g ^ * «8 de bœuf. La butta 
aaQ^^ ^ à» charbon de bois. La seule nourriture 
jjjj, . bœuf et de Teau. Cet aliment unitormc et sim- 

une force et une vigueur inconnues aux hoomies du 
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vuux continent, et le rend capable de supporter les «rawK et 
les exercices les plus fatigaus. Uédacatioii du jeune Guacho com- 
mence an sortir de la mamelle. A peine est-il en état de mardwr, 
^*il essaie déjà avec on ksso £ût de fil retors^ de pmdre qud- 
que& petits oiseaux. A quatre ans , il est en état de inciitcr à che- 
^ f et capable de mener ainsi paitre les bestiaux à une distance 
assez ébigaée da Comd ( espèoe d'endos où Fon rassanUe pclfr- 
mêle les bestiaux de toute espèce ). J*lus avancé en âge , ses amu- 
semens deviennent plus sérieux; il se livre alors avec ardeur À la 
dkasse des antrnchca, des gamas, des lions, des tigres, qo'îi 
attaque courageusement. Au moyen de son lassO , il attrape les 
bœufs sauvages et les autres animaux de ce genre* JUa distance 
fu^il peut parcourir à dieval et le oombte d^benrea ^'il pèM 
y rester sent à peine cre^rablea* Il est fadle de se fislre mé 
idée de Tin dépendance sans bornes que doit donner un genre de 
m semblable ; aussi Fe^t du Guacbo^ qui ne connail ao^ 
enne espèce de-sujétion , estUil rempli d^m sewtlmemde lâiartd 
aussi noble qu il est iqofîensif, quoique ce sentiment participe 
«n pen des babitudes sauvages de 1» vie qu'il mène% £n vain 
vanteresfr^vons à ce noman oentanre les doneeurs et las eharmes 

de la vie civilisée : il vous répondra que le plus noble em- 
ploi de rhomme est de courir constamment à cbeval ; que cVst là 
son pks beau priviiégt ; qu'aucune parare qodiqué brillante qu^elle 
soit, qu'aucune jouissance quelque douce qaVile paraisse, nepecfveilf 
consoler de n'avoir pas de monture , et qu^ Tempreinte du pied 
bmnain tracé sur lé gaason est, à ses ye«K , tme prenre da défaut 
.de civilisaiîon et de barbarie. Il n^a aneun de ces bomUti arilll» 
ciels ni de ces désirs qui tourmentent et dévorent les populations 
policées; et quand il s7est procuré «ne bonoe sèUe et de bons épe^ 
Ms, il ne peme pas que l'ai^;ent pniise avoir quelque Valeur. 
Son caractère , très-souvent estimable, est toujours hospitalier. Le 
^®y^g^^ qni parcourt ces vastes régions solitaires est touiours 
ièr À iromrer bon aecneil et aashtanee dans Ift mMrable butle du 
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UclM,<|ui s'mfttueni» recmâr son Mte arec des manièrM 
HflcKlintnKdbliogaéct. A Ytaivit da voyageur, ie Guacho , 
après plosiems salutations liienveillanles et amicales, conduira 
l»i même, à son propre siège, près do Éoyer, l'hdte qui Tfent ri- 
«hwrriMaiMliliié. Les GoadMs professent b religCon caihol i , i ,io ; 
■wnwkncotdans lequel ils vivent donnant à leurs praUques 
df dérotioD une grande simpUcilé, les préserve de ce fenaiisme 
>%wq« « empare irop soarent de» habitans des villes. Les 
■«•««niewés dans un Km consacré, et sont plàcés, dans la 
■«e, « travers d nn cheval qu on y a préalablement enterré. 
l^«r costume se compose essentieUement d'an pbneho, morceau 
attofle 4 pea près carré, ayant tm trou pour v passer sa i,' te , et 
•IWtefcnnéesde la peau d'nn poulain, arrache du ventre de 
«■fre ludque temps avant que ceUe-ci De mette bas, et à uie 
ou k poil du jenne animal n'est pas encore formé , et ot. 
K«« Umdle et d*ane texture très-délicate. Cette peau. 
*««*P<«iUe la jambe de l'an.u.al à la mtmièred'on bas qu'on 
;^,.»aapteparfai.eme.tita jambe dn Guacbo, etfinft par 
Une. sans contores assez élégantes. Ces boues pré- 
.*l«r parl,c inférieure, une ouverture suffisante poor 
^'•rtda découvert, orteil ,«i est la seule partie du pied que 

«btlTaT/**'' "'^ quel,,ues-u.,es L 

filA.iT*a î 1"' P^"" ' ""^ee continuel du 

sauer à cheval, est devenu très-saillant et très-Tolumi- 
^^.«pour maintenir to-jom, le cavaUer en équilibre. L'La- 

"*»^'e 11 ' «'•'^«*»*' "PerÇ" la proie qu'il veut at- 

(* I • «« a «it asses 

•""«oei^U* a'attention qu'au 

FM »*occuper du chasseur, qui parvient aisé- 
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ment à lui jeter le naeoà conlanl anlour du cèu, el à Tcnlevcfr 
comme un poisson pris k la l%ne. » ' 

C'est après avoir it aversé une partie de ces plaines que le capi- 
taine Andrews atteignit Cordova^ éloignée de Buenos- Ayr es de 
1^3 lieues. Cette TÎUef capitale de la province do rodme nom, 
cât siLuëc dans une vallée peu profonde. Sa population paraît être 
de S à 1O9OO0 aines; Ignacio ^<^unez la fait monter à 16,000 , et 
celle de tonte la province de Cordo va de 70,000 à 80,000. £Ue forme 
un gouyeroement fédéral avec Bnenos-Ayres , et est située près 
de la rivière Paranay qui tombe dans le Rio de la Piata» Daus 
nulle autre partie de l' Amérique du Sud Finfluence •ecclésiastique 
n^est aussi poissante, qu'à Cordova. Le quart seulement de la ville 
paraît composé des amis sincères de la liberté et de Tindépcn- 
dance nationale ; les trois autres parties sont formées d bonunes 
indifférens ou dévoués aux prêtres. Cette ville possède de nom- 
breux couvens d^hommes et de femmes ; et , indépendamment des 
églises assez bien bâties, une superbe cathédrale construite dans 
le style moresque. La provincf^t la ville de Cordova ont beau- 
coup souffert, et ont vu détruire, par la guerre de Tlndépendance , 
le grand commerce de mules qu'elles faisaient avec le Pérou : aussi 
toutes les braocbes d'industrie y sont-elles languissantes; .et le 
manque de capitaux se fait-il sentir partout. Il y a quelques étran- 
gers établis à Cordova , et surtout des Français , qui y exercent 
diverses professions utiles , et qui y ont été attirés par un Améri- 
cain éclairé , don Mfuiano Fragueira* 

Une soirée passée à VAhuneda ou promenade publique , offrit 
à notre auteur l'occasion d^admirer les belles Cordweses. Laissons 
parler le capitaine : les dames , dit-il , qui visitent TAlameda sont 
douées dWe élégance de mouvemens , d^une symétrie de formes, 
sans le secours du corset , vi d une souplesse de tournure qu'en- 
vieraient les femmes de nos climats septentrionaux. L^aisance de 
leur démarche et Tadmirable proportion de leurs membres délicats, 
qui ne sont jamais tyrannisés par aucun appareil gênant , donnent 
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à loote leur personne un charnie iaexprimâibié. Les beaint yeoK 
^«bmesde Cordova fixèrent également tonte Tattention du ean 
FÙaioeADdreirs. Bien, saluant lâi, ne peut résister à la séduction 
^eleors regards. Excité tout à-la-foîs , sans doute , et par la recon- 
naissance et par le patriotisme, AL Andrews parait avoir recher- 
àé ifec soin ia cause « de cette inimitable démarche des dames 
«^wauitt, «démarche qu'il voudrait voir nationaliser parmi 
«belles compatriotes. « appris, dit-U, que c'était autrefois 
nMcottUune, si même ce n'en est pas encore une anjoardlmi, 
'««îoelqiH» coins éloignés de la province, d aUachcr i^s jambes 
jtODes filles avec un ruban auquel on donnait une longueur 
w Lie. Ce ruban dont chacun des bouts éUit fiié séparément 
^cl«Tiiie,dela jeune fille, ne permettait à celle-ci que de faire 
■eajttibéc d*mie étendue proportionnée à la longueur du ru- 
^ . longutur (lu'on augmentait ou qu'on diminuait à volonté. On 
^^^Çaii ensuite avec de la craie sur le plancher et dans plusieurs dî- 
'ttlUHttdcs signes que la jeune fille s'exerçait à parcourir symétri- 
et sur la pointe du pied. • Si c'est à cet exercice , ajoute 
« A^arews, il faut attribuer lagiice de la tournure et la dî- 
ff>2Jmauitien qui disUnguènt les femmes de FAmérique du Sud , 
W Angleterre. Il a d'aiUeurs l'avantage 

mi^rcir, facilement appris, et je ne doute t«s qu'uàe dou- 
^^'^Ç'^"/ «émettent mie jeune hufy en état de paraître à une 

•eoik.l!!n A majestueux qui distingue si éminem- 

«i selles Américaines. » • 

^ jature semble avoir privé les Coidouans de Fesprît élevé, 

CoJr"^ " ^" ^^"'^ Bucnos-Ayriens. 

e«i Egypte ^ sauter( U(^. sont une véritable plaie 

^Cr"^'''"^' ^'"^ ^ Plata..Wous avions déjà aperçu, 
■''^re'^éld ' "^^^f"^"^ ^ semblables à un nuage 

'^«oiilrw 1 ^ ' lorsque nous vînmes à nous 

«CDsl P^^^^S^» ils étaient lancés avec tant de violence 

g^âûd nombre contre ia tête de nos chevaux et contre la 
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figare de nos poslillons que noire marche en fui relartlée, et q«ie 
les podstittons aveuglés semblaieni marcher à tâtons. Dans le rayon 
parcouru par celte grêle d'un nouveau genre, chaque buisson pa- 
raissait vivant et était en un instant dépouille de son feuillage et 
de son écorcev Ces insectes amoncelés sur la terre à une épaisseur 
. de trois ou quatre pieds rcâsemblaieiit k on vaste champ d'épis que 
le vent fait ondoyer , oii aux ondulations de la mer légèrement 
agitée par ia brise du soir. La campagne , après leur passage », 
présenudt un aspect vraiment dépbrabie. Les ravages produits par 
la flauiiiie ne laissent pas des traces pins déplorables et plus tristes. 

Si Ton en croit notre voyageur , à mesure qu'on s eiUonce ilaus 
rinlériev de» Rampas, la population diminue de plus en plus* 
Quoique la confiée soit belle et paraisse fertile, 4 peine aperçoîl- 
on, aprjès avoir parcouru plusieurs lieues, quelques misérables ca- 
banes éparses çà et ià et bâties en terre. 

Sur les bords du Saladillo , petite rivièrie dangereuse et rapide ^ 
qu'il faut passer pour se rendre à Santiago , notre voyageur fut 
témoin d'une scène à laquelle un œil européen n'est point accou- 
tumé f et traversa le torrent d^une manière qui pourra paraître as- 
sez, originale à quelques uns de nos 'lecteurs. 

« Parvenus aux bords du torrent , dit le capitaine , les chevaux 
fuKDt dételés de la voilure et se rendirent d'eus mêmes k l'endroit 
de la rivière où ils avaient Thabitude de se mettre à la nage pour 
passer de 1 autre c6té. Qoaut a nous, nous restatiies sur la rive 
pour attendre le bateau qufïevait nous y porter. Quelle fut noire 
surprise de voir sur la rive opposée s^élance^ dans le torrent 
plusieurs femmes entièremenl nuea qui se mirent à nager vers nous f 
tenant chacune entre leurs dents un cordeau de cuir attaché à cha^ 
cune des àabas qui composaient la flotille qui devait nous trans- 
porter de Tautre cèlé de la rivière ; ced femmes étaient suivies paV 
une vingtaine d'iiommes également nus , ioitiso/ Ûie création, pous- 
sant devant eux l'espèce de bac sur Uquel.notre voiture devait être 
]^cée. Cétait un spectacle vraiment pittoresque que de voir ces 
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wwêks vénSàes à la cottleur d'ambre , qui paraÎMaîent ae jouer 
dans les eaus: comme dans lear propre élément, s élancer avec 
kgM^ sur le rivage, et, toutes tremblantes de froid « accourir 
leis nous pour noQS offrir leàrs services, sans même se donner 
le temp^d exprimer l'eau dont était imbibée leur longue chevelure 
d'un noir de jais. . ♦ 

• Uhâba^ on bateau de cuir, est formé d*une peau de tau - \ 
w* coopée en carre, et dont chacun des coins est réuni par un I 
simple nœud. On le prendrait , à une certaine distance, pour ime 
caiaei ibé flottant snr la rivière. An mouvement de l'osciilalion 
^ te de mes malles , qu'on avait placées dans ce bateau-coqniHé 
pooT bi servir de lest, je reconnus bientôt qu'il était de la der- 
nière imporUnce , si Ton ne voubit pas tomber dans le torrent, 
^coiMrverun équilibre parfait pendant la trarersée; aassi ma 
*<»Aictrice mit-elle la plus grande attention à me placer au mi- 
>i u k balsa, dans le centre même de gravité ; ce qu'elle fit d'ail- 
one adresse qui aurait fait bonneur au maHn le plus 
Ç^^mcoté. Je m'assis donc bien préparé, en cas d'accident, 
iueitre à profit mes lalens en fait de natation. Ma nageuse prit, 
^lors le cordeau do. balsa entre ses denU, s'élança dans l'onde, 
visita avec une si grande force contre la TÎoksice du torreiit« 
9 il semblait que les ondes ëtnicelassent autour d'elle. Elle tour- 
temps en temps les yeux vers moi conune pour me rassur- 
t ei arec im sourire d eacouraeement elle semblait me dire : 
_^ayez ^ ^ pouvais m'empêcber , cependant, do 
sur la situation singulière où je me trouvais placé : seu- 
1 épaisseur d'une peau de taureau entre moi et l éternité , 
toute sauvef^e, l'adresse d'une femme l Mais beurcn- 
n<His arrivâmes bientôt k terre ; et mes compagnons qui 
1?"** ^ ^ traversée , chacun dans un navire semblable au 
"J^ <lébarquerent , ainsi que moi, sains et saols. » 

^ babitaos de Santiago sont pauvres et paresseux. La popula* 
***^*^**^U«a, depuis la guerre de Tlndépeudance , consî- 
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dérablement diminué ; elle est à peine la moitié de cette de Cor- 

dova. Le gouverneur actuel , le senior Y barro , est pàr?enu à celte 
dignité par le i^oyea de VuIUma ratio : moyen dont le» répnbli- 
cains de la trempe da senior Ybarro savent, k ce qu'il paraft, 
faire, dans Toccasion, un aussi bon usage que pourraient le (aire 
les potentats de Fancien monde. 

^ous franchirons aussi leslement que l'a fait Tauteur les qua- 
rante lieues qui séparent Santiago de Tacuman , jolie rille où nous 
nous arrêterons un peu. La province de Tucoman , dont la capi- 
tale poite le même nom, a la forme d^un trapèze, dont chacun 
des c6tés est d^environ quarante lieues de long. Elle est bornée 
par les provinces de Salia, de Santiago del £stero , et parcelle 
de Tacan)ar( a. Une branche des Cordillères des Andes forme sa' 
limite occidentale. .Quoique Toisine des tropiques , son climat est 
doux et tempéré ; elle esi la plus petite el pourtant la plus riche 
des provinces unies de Rio de la Piata. Sa population est d environ 
4ô, à 5o,oDo âmes , dont 12,000 dans la capitale. La douceur de 
son climat et la richesse extraordinaire de son sol lui ont fait 
donner le nom de Jardin de l'Union fàlérale. 

C'est à Tucaman que fut signée, en 18 16, dans un congrès gé- 
néral, la déclaration de Tlndépendance de TAmérique du Sud. 
LMnfluence des prêtres est tout-à-fait nulle dans cette province.. 
Les Tucumaoais , en géuéral , ont Tesprit vigoureux , Tâme élevée, 
et un grand fonds d'honneur ; ils sont bons et hospitaliers envers 
les étrangers, modestes , quoique doues de taleiis naturels. Les 
plus éclaires d entre eux déplorent, les habitudes indolentes de 
leurs concitoyens et leur manque d'éducation ; ils appellent de 
leurs vœux tous les étrangers instruits ou industrieux. Les mines 
d*or et d^argent sont abondantes dans ceUe province ; mais telle 
est la iertililé du sol, la beauté du cbmat et, peut-être aussi, 
Tabsence de besoins nombreux , que le peuple se refuse à aller 
s^enlcrrer dans des mines , loin de la clarté du soleil, pour arra- 
cher !aux entrailles de la terre des richesses inutiles aux besoins de 
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lâ vie: aussi n'y a-t-il qu un très-pelit nombre de mines qui soieûl 
oplaitées. 

Les arU, lessdences et la littérature sont inconnus k TàcnmMi» 

Lamasique semble seule y être un peu cultivée. L'esprit d'indépen- 
éxDce qsi domine dans cetle province « et la soif de conoaissances 
qui amuoeoee à se faire sentir, ne permettront pas ipie cet état 
de choses subsiste long-temps. 

Le voyage da capitaine Andrews, depuis Tucumaa jusqu a Salta, 
nefràeotsot rien de remarquable, nous nous empressons d^at- 
iciiidK cette ville, capitale de la province du même nom. 

Là piûvincc de Salta, située au sein d^une nature riche et fé- 
conde, s^étend entre le ao« et le aS^ de§jrés de latitude méridio- 
ttit On ne peot se former aucune idée exacte de la variété du 
ail, fX de celle da climat de celte province, si Ton ne considère 
îvec aiieotion la .différence d^élévation qui existe entre les di- 
verses parties qui composent son territoire : élévation à laquelle 
. «B ioit attribuer les différenles températures qui y régnent en 
nême temps, depuis le froid humide et pénétrant des zones nei- 
geose^, jusqu'à la chaleur bràlante des tropiques. Sa population 
ttf^iSfOoo imt$^ dont environ 7,000 pour la vlUe de Salta. 
Celte population est si piju active , qu'elle est oLligée de tirer des 
provinces qui f entourent , les ohjets de pi^oûère nécessité; 
son seul coaimerce est celui des mules. Cette province sur le 
iffritoire de laquelle de grands événemens se sont passés dans les 
dernières années , a beaucoup souffert dans la guerre de 

ilodépcadance^ guerre à laquelle elle a pris une part active el 
lloiioue. 

^ ville de Salta, agréablcmeuL située sur un terrain incliné et 
^ï'extrémité d une plaine immense , est éloignée de 9 lieues de la 
grande route de Bnenos-À]frea à Potosû Les mes en sont propres 
^«uûformes ; les maisons bâties en briques. Deux rivières, VAnas 
^^S3kUo, la première surtout, lui fournissent de Feau. De cetle 
^ ^ perçoit, à trois lieues de distance du c6té de Touest , les 



a4 

•hlutcs collilitis , premiers échelons de l'immense chaîne des Andes. 
La beauté des dames de Salta est passée en proverbe, leurs manières 
sont douces et élégantes. Les hommes ^nt iDtellîgens et dévoués 
à la cause de la lîbcrié, 

A €|uciqucs lieues de Salla, et dans la province de ce nom, on 
trouve Jujoy , petite ville située sur la grande roule de Potosi et 
dn Haut -Pérou* Cette ville, plus vivante et plus commerçante 
(|u aucune dec^esq^ue Fauteur a rencontrées depuis liuenos-Ayres, 
parait n^avoir pas autant souffert des ravages de la guerre » que les 
antres viUes de la fédération : elle est propre, bien bâtie , et située' 
d'une manière iicb pîltoresque , sur un plateau entouré de monta* 
gnes dout la plupart recèlent des métaux précieux* 

Cest presqu au sortir de Jnjoy commence cette immense 
région montagneuse, qui, de degrés en degrés, va se terminer amr 
Andes. L'auteur décrit avec talent les divers aspects pittoresques 
de la route quMl parcourut k travers les montagnes» Nous regrettons 
que le défaut d^espace ne nous permette pas de traduire ici quel- 
ques unes des descriptions pleines de charmes, qu il fait des admi- 
rables tableaux que là nature étale dans ces régions élevées. A * 
mesure que le voyageur s'avance vers le sommet des montagnes , 
i aspect du yàys devient de plus en plus triste, jusqu'à ce que, 
parvenu à une certaine baoteur , le sol ne présente plus k ses yeux, 
que des rocs stériles, d^borribles précipices, des ^tons qui per* 
cent les nues, et partout 1 absence de rhommo. L'on ne rencontre 
dans ces solitudes élevées, que l'innombrable variété des daims du 
Pérou, et des troupeaux 4e Guamseoi qui semblent se perdre dans 
les nuages. 

La route de Jujuy à Potosi est extrêmement fatigante, et c est 
avec ua vif sentiment de joie que notre* auteur atteignît cette der- 
nière ville, terme de son long ot pénible voyage, et dans laquelle 

il .n ait espéré ibrmer un vaste établissement pour l'exploitâtioii de 
quelques unes des mines de Potosi , éloignées de quelques lieues de 

la ville de ce nom. Le premier soin du capitaine fut de solliciter 

♦ 
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Eneaodience du général Bolivar , qui se trouvait alors à Potosl. Il 
raconte ainsi son eotreme avec le libérateur, 

•Cefiit k i8.octokre i8a6« que je fus présenté à BoU»ar^ Je 
KDÎeraipasqu^ao moment de paraître dcvaqt le héros de l'îndé- 
ptodance américaine, je n^aic éprouvé cette sensation particulière * 
done la présence d'an homme qai a ren^ la terre de la 
^ de son nom, mais cette impression , qui approche presque 
<le la craînie, fut bientôt détruite par Faccueil franc, ouvert, 
cordial, qoe je reçus de loi. Cest le devoir de l'historien de 
fiûn coQBahre les grandes actions da héros ; je Teux seulement 
^^twidlTiomme tel qu'il m'appai ut dans une courte entrevue- 

•Bolivar est d'une taille ordinaire, svelte , bien prise ; il semble 
coDstitoépoar la vie active des camps , et pour les fatigues de la 
pxn. Ses traits ont un expression de ^vérité qui approche de la 
'■Jttw. Son nez est aquilin , et ses yeux , qu'il semble rarement 
permettre a on étranger d'observer attentivement, sont pins péné- 
tra» qu'aimés. Son front, sillonné par les inquiétudes et par les 
■MiWtoiis, paraît toujours être couvert d'un sombre nuage. En- 
K tout I ensemble de sa physionomie qui n*a riende ce qui carac- 
^ w génie sapérieur , annonce nn caractère ferme et décidé, 
l"|f|eî, empreinte des soucis et des travaux, et a même quelque 
"«««w repoussant. Bolivar, en donnant une audience, semblait 
'toquer dt cetk aisanee 9111* canmeni aux persoufies placées dans lin 
'^«ndéhiy et je remarquai que lorsqu'il était assis , il avait la 
J^^î^lttbîhide de passer et de repasser ses mains sur ses genoux. 

Ne d on ton rapide,, mais monotone, et ne donne 0as une 
^imjmw^ de sa poUiesse (i> Les qualités d'un fier soldat ré- 
^ doivent naturellement, sans doute, differer de celles d'un 
de la vieille école européenne , et il serait bien étrailge» 



(0 H ■ 

^llltn **"^l^'e <iwe toîJt ce pnssage est en contradiction avec ce que 
•tatafij'^ * plus haut du sentiment que lui inspira Tocaei/y^a/u; , ouvcrê 
"^«It Bolivar. N.. du R. / - 



a6 

•n eifet, que les habitudes, les manières dé'BoKvar , toute sa pcr*» 
sonne enfin, ne porlasscnl pas l'empruinic du caractère aventureux, 
^ingolter et gaeirier , des scènes extraordinaires dans lesquelles il 
a joué le principal rôle«. » 

IVevenons à Polosi. Celte ville qui ne s ofTrc h rimagination 
^louie du lectepr en général , qu'environnée 4' un repart im-y 
mensc d^ai^nt massif , et flanqué de tours doriées, est bâtie sur 
la déclivité d'une colline , d^oà Ton peut jouir de la vue de la riche 
et fameuse moptagne qui lui a donné son nom« £ile possède njne 
place belle el vaste , où Ton trouve plusieurs beaux édifices publics, 
La population -de cette villes au commencement de la révolution 
américaine , était d'environ i3o,ooo âmes ; elle est à peine aujour- 
d'hui de iifOOp, celle de toute la province est d'environ Soo^ooo, 
dont les quatre cinquièmes sont Indiens. La province est gouvernée 
«par un intendant du pré^t, investi à la lois du pouvoir civil et 
ii)iliia)re.' 

La montagne de Potosi, dont le som^tet est k environ i^^ooo 

pieds anglais au-dessus delà mer, semble lorsqu'on Texamine des 
hauteurs de la ville , avoir la forme d'un v^ste pavillon déployé i et 
si l'imag^iation du spectateur peut écarter un moment le souvenir 
des maux que cette montagne a répandus sur Je monde , aucun as- 
pect de la nature stérile ne peut èJre plus magnifique et plus un- 
posant. Les nooibreuses teintes métallifères, rouges t grises, vertes , 
]annes, roses, etc., dont le vaste c6ne est coloré» et qui provien* 
nent des différens métaux qui ont éié répandus à l'orifice des mi- 
nes innombrables qui cicatrisent les» flancs de la montagne, pro- 
duisent un effet singulier et toutrà-fait pittoresque. Les vieux 
Espagnols portent À cinq mille le nombre de mines qu^on y trouve; 
mais cette évaluation est évidemment exagérée. Quoi qu'il en puisse 
être de ce nombre^ il y en a peine une centaine qvû soient au- 
jourd'hui en activité. Ces mines ont donné des résultats prodi- 
gieux. Quelques unes oui produit jusqu'à neut millions dv- dollars 
par an , 3o,ooo par jour. On raconte ainsi la découverte de ces 



V 



Digitized by Google 



»7 

mises: Un Indien nommé Diego Gnaica, en cou-: 

fâiiUpto quelques nns de ses moutons qui s*étaient égarés sur la |^ 
«nlagne, fit un faux pas dans un endroit dangereux, et ne dut 
m lalot ifCi m arbosle qni se tronva près de loi et dont il se 
»»L Uarbmsean déracipé par la violente secoftsse de Tlndien^ 
laissa voir à découvert le précieux métal au-dessus duquel il était 
flaolé. L'indiea s'empressade communiqoer sa découverte à denz 
Stpagnols qai cxploltaieni déjà les mines dePasco, et qni s'empa- 
rèrcDt bientôt de celle, beaucoup plus considérable , que le pan- 
ne Diego leur avait révélée. 

Noos ne mettrons pas nos lecteôrs dans la confidence des rao- 
lis4|ai(brèèrent le capitaine Andrews à quilter brusquentienl Po~ 
losi, où il avait espéré faire un long et lucratif séjour. L'auteur prit, 
ilmcniesCordiUères et les Andes, le chemin de Valparaiso , 
P<A port de mer, dans la république du Chili. Là, il s'embarqua 
Mconipagnie du célèbre général Rodil, à bord d un vaisseau au- 
fiais, euprès avoir doublé beurensement le çap Hora, atteignit 
fi» W AiTifé à Rio Janeiro, le capitaine se rendît à 
*^«» on y représentait la Chuie de Paîmyre. Le principal per- 
*Dflage était joué par un castrat d une taille gigantesque* Le len- 
^•^aio, M. Andrew» assista, 4 la chapelle impériale, À un Te Berna. 
• e vi$, ait_5|^ l'empereur Bon Pedro et l impératrice , comme 
• 11. se rendaieut à leurs voitures , suivies des jjeunes prin- 
et d'un des enians naturels de Temperenr* Les troupes 
|Jo«l'reni à la maîtresse de Tempereur , une des filles d'honneur de 

■P^teice, les mdmes ^onreurs qu'à une personne du sang 
c est-à-dire que les soldats s'agenouillèrent lorsqu'elle passa 

Frédéric DEcasoRGE. 
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sur le noin>e/ Atlas du royuiirue de Daneniaixk de M, le 

Llmalier i»'AsaAUAM^M ; /Mzr M. £ai;£. 

La Société m'a chargé de iaî faire nn rapport yerbal sur nu 
ouvrage qui loi a été présenté par M. le chevalier d*Abrabamson , 

aide-de-cainp <]c S. M. le roi de Daneinarck, et qui a pour titre; 
^oiwei Atlas du royaume de Danemarck par Bailliages^ Cet ouvrage 
sera composé de 48 Cartes, divisées en quatre sections; vingt-une 
feuilles sont déjà publiées ; les vingt-sept autres doiveut paraître 
dans le courant des années 162b et 182g. 

Avant d examiner les parties publiées de Foovrage par AL d'A- 
brahamson, je dois rappeler que le gouvernement danois a confié 
dépïiîs long- temps à T Académie des Sciences de Copcflhague, la 
publication d un Atlas lopograpbique du royaume; il ne manque 
à cette collection que la Carte du Holstein. Ce grand ouvrage a été 
dirigé par M. le professeur Schumacher, l'un des membres de 
1 Acadéniie , dont les hautes connaissances garantissent Texac- 
titude de ces Cartes justement estimées : pourtant, et sans doute 
par smte d*observatîons et d'opérations postérieures , on a re- 
connu là nécessité de Taire subir de légères corrections à plusieurs 
points de la Géographie astronomique. 

Comparé aux Cartes de l'Académie, Pouvragede M. d'Abra- 
bamson présente dans cette partie des différences assez sensibles, 
que , jusqu'à présent du moins, ne justifie aucune note analytique: 
nous ne pouvons donc pas pour le moment rendre compte ,d'one 
manière équitable , d'une des parties les plus importantes, celle 
qui a pour but la justification des bases sur lesquelles reposent les 
détails topographiques. 

Plusieurs motifs rendaient également nécessaire la publication 
du nouvel Allas. Jusqu'alors on ne pouvait consulici avec fruit 
que les Cartes dressées sous la direction de M. Schumacher; mais 
la grandeur du format ^tait incommode pour Tusage du plus grand 
nombre, et 1 élévation de leur prix en rendait l'acquisition impos- 
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àkkk plupart des fortooes ; d^ailieurs, deschangcMeo» «meséf 
par le temps exigeaient de nouvelles indications « réclamées fow 

ffludc de la Géographie physique et p()lili([Lic , cL de la Statistique* 
l>e$ divisions admioislratives «le la grande Carie , par provinces , , 
lùnienl aussi il désirer celles des bailliages» des cures ^ etc. 

Le plan il*im noinrel Atlas fut donc soumis an roi de Danemarek, 
i}ui l a approuvé , et en a confié rexécutioh à M. d'Abrahamson, . 
iànam de ilnstitot royal de Lithographie ; «lès-lors les meilleurs 
soDKcs, les archives et les dépôts foirent mis à sa disposition , et ! 
ferfailioû de l'ouvrage fut commencée avec zèle il y a trois ans. . 

La projection des Cartes de cet Atlas, du format petit in-folio, ! 
a Clé établie par M. le docteur Gliemann, déjà honorablement 
coono par direrses publications. Les 21 feuilles que nous posse- j 
<lons ont été dressées sur la nicme échelle ; le mille danois de J 
(000 toises y est égal à un pouce décimai ; ce qui donne, an degré 
^néridien, environ o'",64, on environ on mètre pour 174,000 
Les longitudes sont complées du méridien de Copenhague. 

Presque tous les détails topographiques dn nouvel ouvrage sont 
(Bpnmtésaiix Cartes de TAcadémie. Chaque feuille présente en 
*lr«ladi?ision par bailliages, qui, en Danemarck, est l'unité 
«Wistique; ceux-ci sont subdivisés en cures, qui comprennent 
ioi^vent plusieurs paroisses; des signes variés indiquent chacune 

ttsduinoDs, qne les besoins journaliers rendaient nécessaires. 

"w-heu des paroisses et les lieux remarquables ont un signe 
Particulier. I^ous pourrions citer encore avec éloge plusieurs ad- 
/importantes , parmi lesquelles on doit savoir gré k M. d'A- 
"'"■''•on d'avoir indiqué, en chiffres arabes, les hauteurs abso- 
Pelïl nombre de points les plus élevés : elles sont exprimées 
daaois ou dUièmes de toise. Les trois cUsses de route» 
dans le royaume , se distingaent par la variété des traits 
l^ltt représentent. 

éviter de surcharger les Caries , on a placé, prés des points 
*»portânsqac leurs noms u^auraient pu accompagner sans confu- 
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aion, des chiffres qui reovolent h leurs dénomitiatloDs placées sur 

les côtQS de la Carie ; une de ces feuilles ne donne pas moins de 
cent noms qui appartiennent pour ia plupart à Je petites îles. 

Toat TouTrage est lilhograplûé : ce travail est fait dans riostitut 
lithographique, par des officierb altachcs à cet établissement. La 
gromre de chaque Carte, sur pierre^ a employé trois ^ quatre ou 
cinq semaines. Panni celles qae rons avez sous les yeux 9 plusieurs 
ofiîrent un résultat satisfaisant ; d^autres laissent beaucoup à dësi- 
rer. Cette différence doit sans doute être attribuée à Tordre dans 
lequel les planches ont été gravées ; d^ailienrs il serait injuste d^eii-' 
ger une grande uniformité dans toutes les parties d^im ouvrage peu 
dispendieux, et (ksilne i\ tître répandu en nès-grand nombre ; et 
déjà le rapport qui noui a été fait par M. Jomard | au nom 
d^tine commission chai|;ée d^examiner les restoilrces que présente 
la lithographie pour la^Twi/ivdes Cartes, vous a montré toutes les 
dilii cuites qu ont à vaincre les hommes qui font de ce procédé leur 
étude et leur occupation habituelles. ' 

L'accueil qu'a reçu le nouvel Atlas du Danemàixk a déjà néceS* 
silti, a deux reprises, le remplacement de plusieurs pierres; et la 
réputation dont cet ouvrage jouit dans le pays pour lequel il a été 
iait , mettra bientôt M, d^Abrahahonson ii même de &ire remplacèr 
les feuilles dont Texécution laisse encore à désirer. 

Ce premier aperçu montre les améliorations introduites dans 
ce nouvel Atlas, ^ious ne pouvons qu'exprimer un vif désir de voir 
se terminer promptement, et avec le succès qu'elle a déjà obtenu, 
une entreprise qui intéresse la Géographie du Daneniarck en 
particulier , et celle de i^£urope en général. 

D'après Topinion que nous venons d'émettre , nous avons 

l'honneur de prier la Société d'inviter TauLeur à poursuivre son 

important travail ; et nous lui proposons d'admettre M. le che- 

valier d'Abraharoson au nombre de ses membres correspondans. 

« 

Baué. 
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DEUXIEME SECTION. 



ACTES DE IiA SOCIÉTÉ. 



§ F'. Procès'f^erbaux des Siéances. 

Séance du 4 janvier 1828. 

♦ 

M. Bragpière adresse k la Société la>copie rectifiée et augmentée. 
fm partie de son Mémoire sur les montagnes de FEurope. 
BeDTOi à .M. le baroa de Jï'érussac» charge de surveiller la publi- 
cation de cet ouvrage. 

M. de Lewdune, conseiller de S. M. TEmperenr de Russie « 
''"«le la Socitie qui vient de l'admettre au nombre de ses 
membres , et loi fait hommage d'un auvrage ayant pour titre : 
jiperçu historique a sùtH^i^ sur les Casaques de l'Oural: il propose; 
^ h Société renvoi da journal d^Odessa, publié en russe et en 
*w>Çiis, et destiné à faire connaître i état présent de la nouvelle 
SOU& les rapports da commerce , de rindosirie, de la 
t^n|iliiect de Tarchéologie. 

M. de Lewdkine annonce que lès officiers du génie russe ont 
■«^clé l'isthme qui sépare la mer Caspienne de la mer d'Aral, et 
^ ^ ont reconnu qne la dernière était beaucoup plus élevée ^ue 
|> poiièie : il coromouiqaera à la Société ; les résuluts de cette 
">l«rlanie upcralion. 

^' professeur Berghaos avait adressé précédemment mae lettre 
>l le général Schubert y rédigée en allemand et relative aux tra- 

''■'^g^o-lopographiques exécutés en Russie par le corps de Télat 
•»)or impérial russe. M. Alex. Barbie du Bocage en donne con- 
'^ce. Insertion au Bulletin. (Voir p.52. ) 
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M. C. jMoreau transmet la nouvelle de . la mort da capitaine 
Glapperton^ rdpaadue à Tripoli par des voyageurs arrivés du 

Sou<lan ; sa IcUrc qui contient en outre des rapports des indigènes, 
sur le cours des rivières de l'intérieur de l'Afrique , est renvoyée 
au comité da Bulletin. (Voir p*47* ) 

M. Jomard fait observer que ces rapports tirés d'une lettre de 
Tripoli, en date du 2 novembre, sont aussi incertains que tous 
ceux qui ont émané josqa'ici des mêmes soivces. Le fait le plus 
important de cette lettre est, que les compagnons de voyage du 
capitaine Clapperton, paraissent avoir traversé dans it»ute son 
étendue le continent de rAfrique, depuis le golfe de Bénin jusqu'à 
Tripoli , oà ils étaient attendus an départ du cowrîer. 

Une autre Jettre de Af. Rousseau, consul général à Tripoli , da 
I j novembre , communiquée par M. G. Barbie du Bocage , con- 
firme la nouvelle de la mort du capitaine Clapperton , et 4e celle 
du major Laing. ( Voir p.'4B- ) 

M. Joiiidrd aiiiioiice qu'une dépuiaiioii tic la Société a été admise 
à offrir au Koi , en audience pacticolière , le second volume dare- 
Gueii de ses Mémoires , et quelle a reça de S. M. Faccaeti le plus 
flatteur. La dépulation a été admise pour le même objet, chez 
monseigneur le Dauphin, et chez S. A. K. M le duc d Orléans* 

M, le eointe Andréossy fait don à la Société d^uii mémoire nu* 
nuscrit contenant /'AûlewVv générale de Vii'f Je Naaste, dans TArcbi- 
pel, sa statistique et des considérations sur les mœurs et les usages 
de ses habitans, par le P. J. Liechtle, qni a fait dana cette tie na 
séjour de pins de trente années. 

La Commission vole *les rcmcrcimeus à M. le général Andréossy, 
« et décide que le mémoire sera renvoyé à 1 examen de la deetîon de 
poblicatiott. 

Sur la proposition de M. Jomard et après une discussion , la 
Commission centrale ^rôte que le programme des priK portera 
dorénavant la danse qui soit : ia Société désire que les mémoires soient 
criis en français ou en latin; apendani elle laisse aux concurrens la 
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faadiê décrire leurs ouvrages en anglais ., en italien ^ en etpagnol^ mi 

le même membre propose de limiter le nombre des correspon- 

ibns étrangers à dix-huit , moitié de celui des membres de Ja Cora- 
missioD ceûirale; le nombre actuel est de neuf. Celte proposition 
cstadoptée» 

Un membre fait observer que Ton n'a point publié dans ïé 
3^ du Bulletin, une note concernant les documens imprimés 
dans le numéro 52. Après avoir entendu plusieurs membres , la 
CwMMsion arrête que Ton se bornera à rectifier les inexactitudes 
ont été relevées dans les documens dont il s'agit, 
La Commission, aux termes de son règlement, procède à la 
fonnatwa de ses diverses sections; elle nomme M. Pacho, k la 
«ctîOB de publication , en renipiacement de M. le colonel Jacotin, 
^<cédé; et M. de Rossel, à la section de correspondance, én 
rempiacemeotdeM, le comte Andréossj, appelé aux fonctions 
«we-président4 . * 

le président annonce qu il a été déposé sur le bureau, deui 
mémoires destinés au concours relatif à la géographie de la France ; 
i * • description physique du bassist 

est intitulé : De Vétat ancien^ et de Vétat 
'^àelu Laïc du Mont Saint-MiM ei de Caacak, des marais de 
^jideChâieamei/ et des emdnms de Sam^Malo, dqmiskctà, 
^^'^jusipi'auCoienlim r ^ 

M. hî baron Coqacbert-Montbret, le baron Ch. Dupin et 
•J^ ànt , soDt nommés commissaires, 
«tt «rtres mémoires destinés»au concours relatif au nivelle- 
rivières de France, sont aussi déposes sur le bureau; le 

i !!r*' ^ ^"""^ ^'^'^ de la valiée de fOise , 

^ entre Cemboluàure de P Aisne ei celle de VOise ^ns la Seine , 
I pour devise : I^s progrès êe la naaigaUon , du commerce et de l in - 
nés a ceux de la géographie; le deuxième est intitulé : 
U cours de la rivière deSomme, et nivellement d'une partie 

3 
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4e cette rivière y et porte pour devUe : Mm désir ^ en cherchant uiiû 
récompense , età d'être tUik. 

MM. iBonne, Cofabosuf et Haxo, sont nmninés commissaires. 

Séance du i% janvier 1828. 

S. £zc. le ministre de rÎDtëriear transmet âne ampliation de 

Tordonnance royale dn 19 dëcanbre 1837, par laquelle S. M. 
veut biq|i approuver les réglemeas de. la Société , y compris les 
articles sopplémeqfaires. 

Académie des sciences remercie la Société de Tenvoi qu'elle 
lui a fait du tome II du recueil de ses Mémoires. 

La Spci^té «^é4i#o-botanîqae de Londres adresse les diplômés 
de membres correspondans qa^elie a accordés à MM. Berlero', 
Choris, Pcyi ouucijc et Taiiieier, qui voyagent sous les auspices 
de la Société de Géographie. 

H^. le baron de Perfdden de Hindersieia communique plusieurs 
oLservations sur un point de géographie politique , relatif aux li- 
ipitcs i^ctueJles de Tlilurope et, de i'Asie. 

La Commission centrale » après diverses obsenrations , décide 
que celte lettre sera déposée ians les arcbives de la Société. 

Sur la demaude de ^I. Sueur- Merlin , la Société accorde à la 
bibljotb^qMe de I4 YÎlle d'Abbevilie un exemplaire du recueil de 
ses Hémoires au prix fixé pour les Sociétaires. 

Llie accueille également la proposiiion que lui fait M. Warden 
d^ échanger son recueil de Mémoires contre celui de la Société de 
Cambridge. 

M. C. Moreau, présent à la séance , dépose sur le bureau plu- 
sieurs documens n^yauviscrils , r^tils aux iies Hébrides, Orcades 
et Shetland, l^eipvpi k k ^^on 4e publication. 

Le même membre offre à la So^ïiété us plan de la colonie de 
Sierra-Leone , av ec la suite des documens officiels sur cette colonie 
présentés au j^i^ment briiannifiiie. Henvnâ à M. %riès pour «n 
rtipport. 



Digitized by Google 



35 



On membre dësîro iju'a soit feit des rapports verbaux sur loua 
les (iiivrages offerts à la Société. 

M. Jomard appelle de noaveaa l'altention de la Société sur une 
ryoàûoû qoi a été renouvelée pittsieurs fois dans son seîn , et 
^ a pour but la fondation d'un prix annuel en faveur de la dé- 
coûvme la plus importante faite en géographie ; la rédaction du 
TO^mne, proposée par M* J^omard» est mise anx toîx et adopiée. 
{Voirp.38.} * i *^ 

M. Corabœui , an nom de la section de comptabilité , fait un 
rapport sur le budget des recettes et dépenses de la Société pour 
•aercice 1827-1828. Les conclusions du rapport sont adoptées. 

M. Alex. Barbie du Bocage lit un rapport, au nom du comité 
prov.so.e du Bulletin ; la commission arrête que ce rapport séra 
d^air le bureau pom* «tre consulté par les membres avant 
<«e mis «délibération. 



§ 2. Admissions, Offrandes, etc. 

K017VMM1IWT ADMIS DANS LA SOCIÉTÉ. 

« 

àeaitfe du 4 jaavifr ifiaS. 

J Jorniie Herwynm Nkvèioî, Pair de France. 
^j^tniAD, laewenant an corps rgyal' des Ingénieur»- 

Simee ê» i8 jantur. , 

ibiooTiHe, 
J ; «il«DEl, Géomètre. 



«•«lT**' ^^^""^^ ^^^^ ^ Krectîon des sd 
lettres au mmistère de Tintérieur. 



sciences. 



\ 



Digitized by Google 



36 

OUVRAGES OFF£ETS A JUA SOCIETE. 

Par M. Pacho : Vcyage dans la Marmarique et la Cyrénaîque , etc» 

a« partie , in-4'*. 

Par M. le baron Hoger : Kclédor^ Histoire africaine, VàTis^ 1827» 

I vol 

Par M. Lartigue : Instrudim nautique sur les câies de la Gmane 
• française. Paris, 1827, onc brochare în-ft*. 

Par M. de Lewchine i Aperçu historique et staUslit/ue (les Casaques 
de rOurai. Paris, 1823, 1 vol. în-8'».— Plusieurs N^' du Journal 
d*Odéssd. 

Par M. Bajol : Annales iiiaiitiinrs et coloniales ; cahier de décemb* 
Par M. Toulouzao : VAmi du Bien ( 4* cahier 1 827 }. . 
Par M. jie Leuveii : Journal des Voyages , cahier de DOTembre^ 
Par la Société de la Morale cln éilcnne: iV» ^7 desonJourtiaL 
Par la Société Asiatique : iV®* Ç4 ^l 65 de sonJoumai. 
Par les Auteurs : Plusieurs numém du Globe. 

* Séance du iS jam^ier. 

Par M. C. Moreaa; Accounts reloÊmg iù Uie duU^ ^ exports, iéir 
ports ^ population, schoob, churches^ marriages, etc., of the eohny 
ùf Sierra Leone. Londoil ♦ i%tf^ i cahier în-f». — Plan ofihe colony 
of Sierra leane, by J. Wyld, i feuille. — Papers reluimgia^ 
Isiand o/Shapooree, London, 1827 , i cahier in-fol. — Chronolo- 
gicalncords qf BriUsh Finmtee^founded of officiai Documents, Lon- 
don, 1837, I cahier in-fol. 

Par M. Bouvarti : Connaissance des temps ou des mouœmens ce-' 
lestes^ à Vusage des astronomes et des nooif^Ueurs, pour l'an i83o. 
Paris , 1837, I voL ill-8^ — Annuairepour tan 1B98 , i Tol. i^-i^. 

Par M. Jullien : Reoue encyclopédique ; cahier de ^lécembre. 

Par la Société Asiatique : Noweau Journal Asiatique; n. 1*'? 
îanvier i8a8. 
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Parla Sociëlé d'Agricalture de Vcsoul : Recueil agronomique de. 
(ette Société , iom. Il ^ à io« livraisons, Vesoal, 1827.^ 
ParlfftÀvteiucs : PàtsUun numéros du Globe. 



§ 3. 

tûmktm du n^volumê du Reçues des Mémmreêde la Société. 

(luRoi, au Dauphin et à S. A. R. le duc d OHéans, 

USodétë àt Géographie a été admise, le 16 décembre, à 
|>^ltraiiRoi, en audience particulière, le second volame de 
son Recueil de Mémoires et de Relations inédites, La dépuUtioo a été 
iolnNlaitc, dans le cabinet de S, M. , par M. le daç de Blacas , 
«pitelée par S. E. le comte de Chabrol de Crotisol , ministre 
Jelanifincct des colonies, président de la Société. Après avoir 
remercié Sa Majesté de rOrdonnance par laipielle eUe a daigné 
fcvéùr de sa sançtîon royale les sUtiils de la Société , le Présî- 
a rappelé la protection que les Kols de France ont toujours 
*«wdée aux sciences géographiques et a la navigation , et lea 
«sinictious tracées de la main même de Lonis xvi , pour le voyage 
^ aécsmrcrles entrepris par La Pérouse. 

^ Roi a répondu , qu'il n'avait pas oublié ce qu'avait fait 
^ XVI pour les sciences « et qn'il vooUit marcher sur ses 
^ S. M. a daigné ensuite féliciter la Société de Géographie 
Miièle et de ses travaux, 1 engager à poursuivre son enlre- 
F"» , ei lui assurer l'appui de son auguste protecûon. 

sortant de chez le Boi , la Société a été admise à Taudience 
•A. a» Monseigneur le Dauphin , et lui a offert le second 
wïi rvecueil. JLe président a témoigne' à Monseigneur le 
" combien la Société de Géographie s estimerait heureuse 
^^^nait se considérer comme son protecteur. S. A. R. a' 
ittdëputation des paroles pleines de bienveillance et d'in- 
fee auxquels se livre la Société, dans le but 

* ^ «i^vcrtes et la glon>e du nom français. 
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Le 60 décembre suivant, le bureau a été admis à Tau^ience de 
Moaseigneur le duc d'Orléans, pottr lai présenier le 11^ volaïAe 
du Recoeil des Mémoires de k Société y et réclamer sa bieiiTeil' 

lance. S. A. K. a manifesté dans sa réponse le plus grand intériît 
pour les travaux de la Société « et s'est eolretenue long- temps, 
arec la dépntalioa, de Tétat des découvertes gi-ogrnphiques sur 

les dilTéreiis poiiits du globe, llnfin , S. A. R. a exprimé le désir 
de concourir d'une manière directe et efficace au but que la Sp- 
ciété se propose. 

PRIX ANNUEL 

K>l)A iA ]>£COUV£&T£ LA. PLUS lMPO&ÏAKX£ £M GËOG&iLPUI£« 

Un membi'e tait la juopûsilion ûuiv.inte : 
Je demande la permission d'appeler 1 attention de la Société sur 
une proposition qui a été renouvelée plusieurs fois dans son sein-^ 
et qui a été entendue avec faveur. Le moment est venu de la ré- 
diger d'une manière délinitive, afin de profiter de l'époque du dé- 
part des pièces qu'on expédie ordinairement, pendant le mois de 
février^ aux missionnaires et aux correspondans des Spciélés sa- 
vantes d'Angleterre. Cette mesure consiste à récompenser pério- 
diquement les découv.ertes les plus importantes en géographie. On 
ne peut guère douter que Toffre d'une récompense annuellement 
répétée n'excite le zèle et ractivilédcs voyageur^, iiidcpendammcnt 
de la valeur pécuniaire du prix ; car ^ c'est moins cette valeur que 
, Thonneur attaché à unesemblahle couronne qui pourrait les stimuler. 
Lorsqnecette annonce parviendra aux nombreux voyageurs et mis- 
sioQiiait es, anglais et américains, répandus daus toutes les contrées 
du globe , on doit se flatter qu'elle attirera toute leur atten- 
tion , et les engagera à nous faire part de leurs découvertes, une 
année ou Tautre ; ainsi , par ce nouveau uioyen , vous atteindrez 
le but' principal qui a déterminé la formation de la Société. I>'an 
«Dtre côté , cette offre, renouvelée tous les ans , accroîtra la re- 
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Mnméc dfi l'associatÎQn , et, par coDSjéqaent ^ le nombre de ses 
■«kres! ce qui la mettra , par la suîle, dans le cas d'élever la 
wiear des récompenses. Un jour, jeFespere, le pm annuel de 
la Société de Géographie sera aussi célèbre ^ue le prix Lalande\ 
r Itt pni et la gloire en reiaîlllrâ sar notre patrie. 

Voîdk rédaction que j'ai l'honneur de proposer. 

«La Société de Géographie offire une médaille d'or 4e la valeur 

* 1,000 fr. m ftayageur qui am lait en géographie «ne dfewwi^ 

* «miaame, et jngée la plus importante parmi celles dont elle aura 

* eucoDuaissance pendanile cours de l'année i8a8. Il recevra en 
•ootre le titre de correspondant perpétuel, s'U est étranger, ou 
»c 01 démembré, fîl est Français; et il jouira de tous les avan- 
»»*g«squi sont attachés à ces titres. 

- A défaut d une cif«M«wte de cette espèce/une médaille dWdu 
» prude 5oofr.sera décernée aapoyageur qui aura adressé, pendan i 
» caiùnetemp«,àla Société, lesnotionsouies communicationsies 
•plus neuves et les plus utiles aux progrès de la science. 11 séra 
•porte de droit, s'il est étranger, snr la liste des candidats pour 
••«iJace de correspondant, n ' 

^Commission Centrale adopte la proposition, 

ealai^ .^ ^^'^^^ mémoires soient écrits en français ou 
^ î cependant, elle laisse aui concurrens la faculté d'écrire 
•«wage* en anglais, en u;àlien,en espagnol ouen porUigais(i). 



^tm^ *l"' est adresse" à la Société doit cl rc cnvoyc/m/i < dr port^ etsous 
de M. le Président , à Paris , rue etpassagé Dauphine , n" 36, 
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TROISIÈME SECTION. 

POGUBfBNS, COHII0NIGATIONS, ETC, 

' AMÉRIQUE SEPTENTRIOMALl^. 

Expedilion des capitaines Kiîîg et S roKES , cf larges par h gouoeme" 
mtsnt hnUnmkpit tTexplortr ks câles du détroit de Magelian* ( G»»-. 
wumiqtié par M, César Mamau) 

Ces détails soat datés de Monte-Video, 12 mai 1Ô27. 
deux bâlîmens de S. M. B. , VAdpeniure et le Beagle^ parlireni de 
Monte-Video vers le milieu de novembre , et arrivèrent dans le 
détroit de Mageiian le a3 décembre , où ils aiouiUereiit dans le port 
de Famine. Le premier de ces bàlimena , commandé par le capi- 
taine King, y demeura jusque dans les premiers jours d^avril afin 
d'explorer la côte orîenlale du détroit , et le second , que coiumau- 
dait le capitaine Stokes , en visita la partie occidentale. 

Les nombreuses baies de ce détroit sont toutes profondes de 5o 
à 60 brasses, elne présentent d'ancrage que dans quelques parties 
très-rrtpprochées de la côte, dont la liauieur presque perpendicu- 
laire atteint jusqu'à 2 on 3oo pieds. Un gros bâtiment ne poiir- 
rait en approcher que très-difficilèroent , k cause des affreuses 
tempêtes qui souvent y succèdent au calme le plus complet. Leur 
violence est telle , en effet, que les arbres sont déracinés depuis 
le sommet des montagnes jusqu^à leur base , où ils demeurent ac- 
cumulés. MM. iving et Slokes trouvèrent sur ces côlcs tleux races 
d'hommes distinctes Tune de lautre, les Patagons et les Indiens 
nomades. Les premiers habitent la partie de la côte Nord, k VEai 
du cap >(é^ro; les seconds, disulliLiés par tribus errantes, ne se 
voient qu'en petites troupes, et k de longs intervalles. Ils aper- 
çurent d^abord les Patagons à cheval, au nombre de ao environ, 
dont 4 femmes. La jplus âgée , mère de 4 ou 5 enfans , paraissait 
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)vor<priDteaiis; les autres ëtaienl de jeunes liUes de quinze an»« 

Leshomaies, en grande partie, étaient des jeunes gens , à Texcep-^ 
lira du mari de la femme de quarante ans, qui paraissait à peu près 
àmême Ége. Ces Patagons étaient couverts de peaux d^animaux * 
pjrticulièrement de peaax de guanaco et de torelle. Le torelle 
estime espèce de chat du pôle, il répand Todeur la plus insuppor- 
laU«. Le capitaine King, en descendait à terre, trouva ces Pa- 
bgoDs iiioaiés sur leurs chevaux ; ils le reçurent avec la plus grande 
flirprisCjiuais sans faire le moindre mouvement, jusqu'à ce que, 
t'éUDi approché^ il présenta à la plus âgée des Patagonea me 
nédaille qu'on avait frappée pour son expédition, elle s^écrîa en 
«pagnol, en moniraiil une de ses liiics : da una a la muehacha. Le 
vi3^\ûsxt King en offrit une seconde à cette dernière, qui, pour 
h recevoir, se hâta de descendre de cheval. Au premier aspect , 
*0 Patagons parurent au capitaine King, constiluer une race 
inné uille irès-élevée, mais une fois descendus de cheval, leur 
stature ne parut plus aussi remarquable d'après ce que rapporte cet 
•^""^ï il «cmblcraît on que le comniodorc liiron s'est t'iranp;e- 
■MBl trompé sor le compte de ce peuple, ou que depuis^ cette race 
^ hommes a po dégénérer par suite de ses communications avec les 
^*»Wi««Deiw du nord. Un de leqrs chevaux était caparaçonné plus 
"*^**™«ntqae ne le sont ordinairement ceux de ces pays; la bride 
<t la seUe étaient évidemment de fabrique espagnole , et leur 
»a«at probablement été apportées par le Rio-Négro. Les ome- 
■^•Jelaselle étai( ni de cuivre et bien polis. La jeune fille qui 
*®5lîit ce cheval portait de larges éperons égaiemeni en cuivre et 
^mbiables à ceux dont on fait usage dans le voisinage de Buenos- 
Us hamois des antres chevaux étaient très-imparfaits , 
'^'ïws le inors était en fer et les brides en cuir: la selle 
bois, recouverte de peaux d^animaux, et présentait un 

a»e« doux. Revenus de leur surprise, les Patagons firent 
^'Miglais une réception fort amicale ; ils les laissèrent monter 

<^hevaux et visiter leurs demeures, sans manifester aucun 
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«igee de méiaiiee. Trois Patagons ne fireal pas même dîKiciikë d^ 

monter sur le navire pour se rendre à Tile Sainle-habel ^ tandis que 
les auirea marchèrent le long de la côte. L« mal de mer les incom- 
moda fortement pendant la mafem^ partie dn temp4 qa'ib passèrent 

4 bord , ce qui cotilribua sans doute à leur rendre plus triste et plus 
pénible la séparation de leurs compagnons^ les yeux fixés sur les 
colonnes de fondée qai sortaient de leurs jeabanest ils n^osaîent «a 
détooroer la Tue. Cependant dés qoé le mal de mer fot passée ib 
reprirent leur bonne humeur et parurent très-satisfaits. L^indeux^ 
nommé Aighen » le plus grand de cette tronpe de Patagons^ n'avait 
• (fue 6 pieds de haut ^ et les antres , guère plus de 5 pieds lo pouces i 
^t souvent moins; leurs membres étaient mal proportionnés. Dans 
une autre occasion , à Gregory-Bay , deux Patagons^ et une PaU^ 
gonCf la eacifoe Maria^ Tinrent li bord de PAdt^eniure, et y passèrent 
la nuit. 

La femme paraissait âgée d'environ quarante ans ; elle pariait 
passablement l'espagnol et $e nM>ntrait fort communicativo. Dans 
la soirée , elle fuma du tabac , but autant de grog qu^elle put en 
obtenir, et finit par se trouver complètement ivre. On avait pré- 
paré dans rentrepont une place où ces Patagons pussent reposer ; 
ib y furent pendant quelque temps assez tranquilles 9 mais comme 
on ne leur permettait ni de çhanter ni de faire le moindre bruit , 
ils montèrent sur le pont où ils passèrent le reste de la nuit. L'un 
d'eux avait perdu sa fille depuis quelques jours ; quand le grog qn^ii 
avait bu eût ( oaimencé à opérer, il exprima son chagrin par les plus 
lugubres huriemcns. La réponse de Maria à ceux qui rengageaient 
à faire usage de son autorité pour le calmer était toujours : « Pw- 
àecUo ! su Mjowùco mono esta mmàna ( pauvre malheureux ! son 
fils unique est mort ce matin ) ; et elle ajoutait : es BorracJio (il cil 
ivre). Loin d'employer son autorité y elle finissait toujours par dire* 
Mucho me pUen agua ardeiUe da me measF mueho me fuiere ser Bar- 
racho, da me measP ( j'aime beaucoup Tcau- de-vie, donnez-m'en 
davantage i' j'aime beaucoup à m'enivrer , donnez m'en davantage.) 
Quoiqu'elle ilàt déjà k moitié ivre, il tallut saUsfaire ses désirs- 
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le jour sairant , le capitaine king et plusieurs personnes de l'é- j 
^npage visitèrent un camp patagon qui fi€ trouvait à environ troift 
lilhide distance àm Tintérieiir ; tAê y irirent le tombcao ^tei ren- 
fermait les restes du dernier enfant qni était mort. De retour k la 
hie, ils fiireot tt^aioins d^une cérémonie religieuse qui présentait 
fidqiie tefesembiance avec les rites dé TÉglise catholique ro* 
«àtt) et qui faisait voir que les mî^onnaires avaient pénétré 
jiisqne dans cette parlle extrême de l Amérique du Sud. Leur 
£c», auquel ils donnaient le nom de àhnsio , était sculpté sur boia 
ciiDieQzqa^on ttWait pu le croire chez des peuplades aftssi sau- 
vages. Leur figure était peu à découvert. Maria, après avoir long- , 
temps discoara sar ses vertus , mit fin à la cérémobie en disant au 
capiiiine avec autant dé grarité que d^eftiphase i ihi chmto 

corazon chn'sio mucho quiere iohacco dar me meas? {Mon 
Christ a bon cûcur, il aime beaucoup le tabac , donnez-m'en davantage,') 
Bcs i5o Patagons aperçus à Gregory-Bay , la moitié se com- 
PUMîTIioiiunes. 11 y en avait peu dont la taille excédât 6 pieds ; 

avait 6 pieds i pouce 4/4; ils étaient en générai d'une 
grosseur éDorme^ particulièrement l'un d'eux, d'un aspect imp«- 
«««luiMe. Le capitaine 'Stokes mesura la circonférence de sa ' 
r**^«; elle était de 4 pieds anglais i/t» de pouce. Ces mesures 
wnfinueDt l'opinion déjà établie de l'irrégularité de leuis propor- 
luoi^Lcsinauis et les pieds des Patagons sont extrêmement petits, 
la grosseur de Iciir tête et de leur corps pourrait convenir 
* ^« i^^'»Htits (le 7 pieds. Les déuiis fournis par don Félix de Azara 
^'es Indiens Pan^ à de très-légères exceptions , pourraient 
**PP%tt€f aux Patagons; l'on ne peut même avoir aucun doute 
consiaïues communications qui existent entre eux. Le ca- 
^« Stokes se trouva particulièrement en rapport avec ces In- 
^sî hommes ne Un parurent avoir ni force nî énergie. Quant 
J^fanmcs, elles ne brillaient point par Téclalde leur beauté; leur 
doyenne était au dessus de 5 pieds i/a ; leurs membres étaient 
« contournés. Les Patagons se «tatouent avec de la terre 
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roiige ; leurs cheveux sont iieirs , (lur> et rouit .s, pour les pcigaer^ 
lU se servent de la mâchoire iofëricure d'une torpoise« et le* 
grai^seoi^eniuite avec de lluiîle de baleine. Leur barbe est peu 
Ibuniie ; leurs yeox sont noirs. Ils ont le nés long et les marines 
larges, la bouche très-ieudue, les lèvres épaisses ; leurs dents pe- 
tUeSf mais régulières, sont elles -mèoies teîates. Leur pbysioi- 
Qomîe eM dénuée d^expression ; et leur vètem^t consiste dans la 
peau du sea oUer dont ils s^enveloppeut comme d un manteau. Les 
deux pointes supérieures de cette peau, sont retenues sur les épaules 
par une courroie. Les femmes et les «Qfans portent des colliers 

loniiés (le jolies écailles de turho. Us ont pour armes Tare, la 
Hècbe et la lance. La longueur ordinaire de Tare est de 3 pieds , 
et la corde est formée par une tresse des libres d<is intestins do 
^eitl. Leurs flèches ont environ 3 pieds de long , et sont ornées de 
plumes à leur extrémité supérieure. A l autre est adapté un caillou 
extrêmement a^ qui forme le eœujj^ Le bout de la lance est en 
08 très - pointu qu*ils attachent à une flèche de 10. pieds de long : 
il& la manient avec beaucoup de force et d adresse ; ils paraissent 
moins habiles k M servir de Tare et de la flèche. 

Ces Indiens n^ont aucune idée de ce que e^est que de la cul- 
ture ; les seuls végc'laux dont ils font usage sont en petit nombre. 
Us se nourrissent le plus souvent de sea otterti de Les terres 
qn^ila habitent sont entièrement privées de quadrupèdes « et ils 
n^ont rendu domestiques ni les oies, ni les* canards qui y abondent. 

Les PatagODs, si i on eu juge d'après ceux-ci , paraissent avoir 
beaucoup d'affection pour leurs enfans. Lçurs demeures est une 
espèce de berceau dont M. John Marboroug donna une idée asscx 
exacte : ce berceau est formé d'un certain nombre de branches 
de 1 arbre nonmé birch dont ils enfoncent dans la terre la plus 
grosse extrémité ; ils courbent l'autre en forme demi- circulaire. 
Le diamètre est d'environ 10 pieds : au milieu est le foyer aiHour 
du(|uel se réuuissent les membres de la iainllle. Tous les ustensiles 
d^ ménage consistent en d^ ou irois écailles qiû servent de verrez 
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Uoire, et en deux ou ii ois paniers fabriqués par les femmes avec 
les herbes mêmes du pays. On est co n s lainmeut accroupi autour 
de Icnr f«i, et on quitte ia hutte le moms qu'on le peut. Quekfue- 
Insooraiicontre sept ou huit habitations réunies, d'autres fois une 
seule est éloignée de plusieurs milles de toute autre. Ces Indiens 
passent joarent d'une me du détroit à l'autre, sur leurs eanots 
dontkloDfiaairo'est que d'cnyiron i4. oui6 pieds. Les planches qui 
les composent sont réunies par des courroies et des vis de chêne , 
ainsi qu'on l'a souirent observé à Tégard de plusieurs tribus san- 
^'>SQ*lie8 Patagfons ne donnent jamais aucun signe de reconnais- 
lance pour les cadeaux qu'on peut leur faire; bien mieux, ils 
««n saisissent comme s'ils craignaient qu'on ne les leur reprtt, et 
le cachent auasitôt^ . 

^langage est eicessîvemcnt dur et guttural. Les mots 
le 1>la8 fréqueniiïient usités sont sheroo et peù't. Le premier signi- 
fie une embarcation , qudle qu'en soit la forme. Quant an scr 
«»4»lafrononciatioia n'en est pas toot- à-fait conforme à celte 
*inotfrançais; mais ce qui est vraiment surprenant, elle varie, 
prarle genre et le nombre , de ia même maidêre qu'«n français t 
^iii une de ces cefluiGidences philologiques auxquelles on chter- 
*^Wv*benient k donner une explication saiisiaisante. Doués 
^wefcdlité prodigieuse pour imiter les difCérens sons des langues 
«ingères, ces Indiens pourraient répéter avec la plus grande pré- 
«ttKtt «ncpbrase de plusieurs mots, immédiatement après l'avoir 
prononcer. 

^^Sir la côte occidentale du détroit de Magellan , au cap Galant, 
^capiUine Stokes découvrit quelques papiers an sommet d'une 
•©ntagnes qui <|0jj||ng|,t le port; autour d'eux se trouvaient 
.P*T>»"és les fragmcns d une bouteille de verre dans laquelle ils 
^'^^ ren£fïffiiiés , et dont le froid avait probablement ocea-^ 
J^'^ne iMptore. Les papiers étaient néanmoins encore lisibles ; 
^^costenn était en latin : les uns avaient été écrits par Bougain- 
^ »^^7' et les autres étaient datés de Cordova, 1789. Us 
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indiquaient le but du voyage de ce célèbi e xiav igaicut , et donnaient 
tes ftQW^ des principaux officiera, 

JSmM le emX Saiot- Jérôme et le cap Galant, la eâte nord én 
diétroit présente une perspeetive agréable. Dans Féloignement sont 
des pics <îlevés et des montagnes couverleâ de njeige&, landls qoa 
la cèle offre one snecession adaaîrabk de nontagnes, de«coUiDCt # 
de vallées , de boîa et de plaioeavarrosécs par des rivières et des 
ruisseaux. Celte partie de cùies présente des rades sûres* Jbiie est 
fréquentée par les différens oiseaux du déliMlyif i 

En entranl dans POcéan Pacifique, m nt 9b nombre considé- 
rable de baleines noires. 

hc B^t^k t pendant tout le temps de sa navigation dans le dé- 
truit , eut à souffrir d'un grand nojnbre de tempêtes et des plaies 
fui ne eessai«it de tomber. 

Au surplus 9 telle est à ce qu'il paraît la violence des vents d^ooest 
q«i rtègMwl dans ce déâroit , déjà célèbre par tant de désastres , 
qiae c'est là, ptua eècore qac les difficultés qui naissent de sa navi^ 
gatiou ausâi bieo que de son insalubrité , ce qui fait préférer au 
navigateur JU tMtt le ci^ Horn* 

Les eapkmne» King et Stokes ont fait nn grand nombre d'eipé^ 
riences scieiitiiiques dont Ici» résultats ne sont point encore connus* 



OCÉAN lE. 

^omette Cokme anglaise au nord de la Nowelle^Hollande. 

c^taine Stirling , commandant lampprette anglaûe leSaecm^ ^ 
vmtdêtre chargt- , par son gouvernement, de fonder une colonie 
an port Raffies , sur cd^e nord de la ISou^eUi^Hollande. Cet éta^ 
blissemente«| ailoéfirJe de latitude 5*, <et parle wU^^i 

de longitude £. de (ireenwich ( lào^ i^' 36" E. de Péris). On 
en iiîpcr^ de graft4s /éwltaAs* 
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AFRIQUE. 
Observatoire à VUe Smute-Hélène. . 

On Tient d'établir on observatoire dans l'île Sainte-Hélène , 
sur la montagne de rEchclle. La situation géographique de cet 
éublissemeQt donne iieu de croire qa'ii poarra contriboer de la 
nanièit It plus efficace aux progrès de Pastronomie. 



Cokmes américaines, m Afrique* 
féteWissemeni américain de Liberia^ formc,sur la côte d Atri- 
W^ coDiinue de prospérer. DaDs le coorant de ce mois ( janvier 
^^), la Société de colonisation des Etats-Unis a tenu une as- 
lemblée générale , dans laquelle il a élé résolu, qualteudu les 
progrès sensibles que ne cesse de faire cette colonie, fondée sur le 
lerriioireqac la Société a acquis en Afrique, les gérans dé celte 
Société «rom chargés de faire les démarches nécessaires pour 
««imsition de nouveaux terrains. Le hul est d y former dWrcs 
eiabfemens , entre autres lieux an cap Pn/ma, et à Ffle de Bw 
/flwû, «iluée k fembouchure du Eio^Grande. 



homélies du major Lhim et du capÙaîne Clappsrtov* 
. — Rhières du centre de V Afrique. 

lettre datée Londres, k i5 déctmbi^ iga7,,et adrea- 
«^1. le Président 4e la €oiraiîssion centrale, M. Moreau ins- 
^ * Société que, «par une lettre particulière de Tripoli, 
BOTcmbrc, il apprend que des voyageurs arrivés du Soudan , 
rriT^" ^ nonveUeqnc le capitaine Clapperton avait perdu 
oaJtkatoiL Le même correspondant ajoute , dit-il, qu uu 
ttfice de temps nous rendra possesseurs d'impqrtans docur 
«or la Gdograpbxe de TAfrique centrale , parceque les com- 
WUcB ont quitté Sakkatou, pour gagner TripoU 

^4it le feW Fezzan, comme Clapperton lui-même 
et comme on peut croire qu il Tanra fait, dans 
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le cas où le bruit de sa mort ne serait qu'un faux Lruit. 11 est ccr-^ 
tain qu'ils àoM arrivés k Sakkatou par le Dahomey , eu partant 
du bight de Benîn. Dans tous les cas , ils doivent porter avec enr 
les noies et papiers de Ciapperlon. ( Voir à ce sujet le procès- 
verbal de la séance du 4 janvier 1828, p. 3^^ et Textrait de lettre 
ci-dessous.) 

M. Moreau ajoute à sa lettre : « que quelques natifs du Bonr- 
no« (dont le témoignage est confirmé par ieshabitans du VVaday 
et du Begharmi ) assurent que les eani du Yeoa et du Gambarou , 
et de plusieurs autres rivières importantes 9 formeraient , par leur 
réunion , le ISil qui arrose la jNubie et l'Egypte , et que le lac 
Tchaad devrait lui-même en grande partie son existence aux mêmes 
afOnens , auxquels nou» ajouterons te Sharry j par lequel s*é- 
coule, une quantité d'eau égale à celle qu il reçoit. Ce serait 
donc avec rai^n que les Arabes auraient assuré à Denbam» que 
le Yeou n'éUit autre cbose que le NiL On dit , à Maroc , que le 
Koara ou Joliba réuuit les tleuves inenlionnés ci -dessus ; d'autres 
Africains Tassureut aussi , mais ils disent également qu une branche 
de ce ileuve se jette dans TOcéan derrière Dabomey. » 

Voici Tcxlraît d'une leUre de M. RotJSSEAU , Consul gèural de 
France à Tripoli de Barbarie ^ comiminHiaec par M, G. Barbie du 
Bocage^ d'où il résulte que Ton ne faisait aucane difficulté , à Tri- 
poli, au 17 novembre, d'ajouter foi k la nouvelle de la mort du 
major Laing. Quant à celle de la fin du capitaine Clapperton , elle 
.paratt moins certaine ; cependant elle ne permet guère» de con- 
cevoir quelque espérance. 

TripoU, 17 novembre liay. 

' « La nonveUe de la fin tragique de Tinfortuné major Laing n'est 
pins aajourd'hoi un problème que pour ion beau-père, le consul 
britannique à Tripoli. 

M I^e capitaine Qap^rton , qui avait pris une direction oppo- 
«ée pour explorer les régions centrales de l'Afrique , a également 
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péri vtclîmede son déi^ouêment à la science. 11 paraît oîr cié as- 
sassioe dans les états du Sultan Belh^ qui Tavait si bien accueilli 
b première fois; les uns disent à Kanau^ les autres â Sakkaiuu 
abe, capitale de ee prince du Soudan. » 

ASIE. 

s NoHce surks Curdes, 

ûansun moment où, de même que tous les Musulmans » les 
Cnrtessoiit appelés, par le Grand-Seîgfeur, à concourir à la 
i^ftwede rislamîsnic , on verra sans doute avec intérêt la noi.ice 
SDiTanu. Ils doivent fournir à rarmée ottomane un corps nom^ 
krm de cavalerie. 

UCnrdes descendent de ces anciens Parthes qui se répandirent 
^ns toute l Assyrie et la Mésopotanjie. Nommés Kerad en sy- 
naque, c est de là que Ton a formé leur nom actuel Curdes, et 
•iooDé celui de Cwrdktan au pays qu'ils occupaient. La partie du 
■M^lTmrus, que fréquentcut pendant l'été certaines peuplades, 
^ a reçu celui de Curdo. 

Les Curdes sont aujourd'hui répandus dans la Perse autant que 
^UTurquie ; mais dans l'un comme dans l'aulre de ces deux pays 

weot indépendant, ne payant quun léger triul an souverain 
' •^^'^|t<ïire doqna ils transportent leurs tentes. Depuis la con- 
îuêledc l'Asie mineure parles Romains, conquête qnl lut ter- 
^ par Pompée , 64 ans avant J.-C. , la majeure partie de^e 
est constamment restée errante , même malgré la puis- 
^"ce romaine, qaî avait fait du pays Tune de ses libmbreuses 
proruices. Les Curdes d'aujourd'hui , qui liabiient le Cordistan 



Fjpremeni dit, sont sédentaires et dépendans du Paclia de Bagh- 
l ' «i^nï i««rs lois particulières ; ceux qu! demeurent 

autres parties de la Turqîiîe d'Asie, mais dans une po- 



, éloignée des provinces de la Perse, sont nomades; 

ne restent plus d^une saison dans le même lieu, 
^ u>us temps ils ont été généralement considérés comme tr^ 

4 
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. braves et très-propres as métier des armes ; ils ont plos d'une fais 

donné xie« preuve d^ua courage qui s est rarement démenti : aussi 
Mahffiwtt, qui lès connaîssait bitm^ dîsail-U qum se réniisaal 
ils pourraient bouleverser le monde entier. 

Les Curdes de la Turquie sont beaux hommes ; ils ont une 
physipnomie baute et animée. Dès Tâge de sept ans , leurs enfans 
s^exercent au maniement des annes ; les femmes elles-mêmes ne 
dédaignent point de prendre part à cet exercice ; elles y acquièrent 
même sonvent une force de corps et une adresse vraiment remar^ 
quables. Ib suivent, en général, la rel^ion de Mabomet dans ses 
principaux préceptes, mais avec quelques légères différen' es dans 
robservation. Parmi eux se trouvent aussi quel({ues boui|;ades de 
Cbréliens nestoriens dont le culte est parfaitement libre ^ et ne 
devient jamais Tobjet de persécutions ou de difficultés. 

Comme les Mainotes de la Morée, au lieu de donner une dot 
à leurs filles en les mariant, ces peuples reçoivent une cerlaine 
indemnité de Tépoux qui se présente ; ce qu'ik considèrent dans 
cet acte, c'est qu'ils ne peuvent (tire privés d une personne qui 
leur est utile dans Tintérieur de la famille, sans en être dédom- 
magés d^nne manière cpielconque 

Les principales peuplades de Curdes se trouvent du côté d'Er- 
zeroum^ de Damas, d'Hbaleb, d'Hamidet de MossouL D après 
les meilleurs renseignemens on compte , dans la Turquie seule- 
meiii, i''0,o()o tentes de Curdes, dans chacune desquelles se 
trouvent au moins deux hommes faits, habitués aux exercices les 
plus violens des armes et du cbeval. On peut les comparer m 
Cosaques , avec infiniment plus de courage et moins dVrdeur pour 
le piUage. Leurs troupeaux funt toutes leurs richesses; aussi en 
ont-ils le plus grand soin^ lorsque surtout ils cbangent de demeure* 
Des lieux agréables, de gras pâturages sont les deux cboses qui, 
avant tout, appellent leur attention. Rarement , ou pour mieux 
dire, jamais ils ne se rapprocbent des cêtes; Fintérieur leur ofire 
des contrées moins arides, et des pâturages plus aboadans. 
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Itei«wr «Uai actaci^ les Cordes, i^cu^eut i(H*iiiei- en cavalerie 
«rte poMiail les fks iniforlttilas à» i^armée éoi âokair » 4|m 
fnltkHttbieMinptet li«nwoiip «ir kÉr appuù 

■ 

EUROPE. 

Nimufim ét ihu^ê Plaine Thuringùsime. — v LErvitE de 

Berltik ^ 3q octobre i8a7« 

J^ttlTionneur de vous préseiUer le résumé des opérations ba-* 
ftwnétriques, dont je vous ai annoncé i envoi par ma lettre du iB 
faites par M. de Veltheim » ingénienr en chef des mioes « 
que par MM. les professeurs Hoffmann, Laihman et moi. 
Ces données numériques, si nombreuses par rapport au peu d é- 
^âncde la surface qu'elles eomprendenf , feront bieo connaître 
^configunifioii delà Haute Plaîne Thuringienne et Tes montagnes 
1» la bornent , qui sont le lliuringer-W ald au sud, et ic llarz 
^ Qord, et de la terrasse d'élévation médiocre formant le terme 
••ywwlrtîe plaiean liaTaro* franconien et la Basse-Allemagne, 
^Ittsélend depuis le bordscplcatrioiiai du Harz, sans interrup- 
tion ftiguiueuâc (à TexceptioA d» préteoda £lia, près de Brwàsr-' 
^^'i jMsqa!à la plage de lamer Balt^ue. Avec U temps^je toosi 
'^UMiftiicai un tableau semblable des chaînes qui traversent Test 
^lAlleiuagne ; savoir des Sudèles appartenant, comme le 

^Brioger Wald^à la grande diagonale noaÉagpasde derKnrope 
««idaiala. 

GmuDjssiori centrale jugeait à propos de publier dans les 
iBoires de ia^ Société le tableau» que je présente au^ord'hui» 
^^ '^ serait très-ntile de le faire précéder d^naîe introducItOB 
^"f**^*» pour éclairci*- ces chiffre:» , arides au premier coup 



Digitized by Google 



a'œil ) et pour quelques im» des géographes de nos jours , mais 
si fraetaenx poor la scîenee Tëritable ; je vous prie , Monsieur le 
Président , de vouloir bien m'informer sL ma proposition relative 
à cette introdaclion est contorme aux vues de la commission. 

En même temps, j'ai rhonneur de vous communiquer Textrai» 
d'une lelk-e de ^1 Schubert , général au service de S. M. Pem- 
pereur de toutes les IVussies , cl chef du dépôl des cartes à Sainl- 
Pëtersbourg. Cette lettre contient des renseignemens intéres- 
sans sur les travaux géo-topoe;raphique8 exécutés par MM. les 
officiers de 1 éiat-major impénal dans toute l'étendue du vaste 
empire russe. Je remets ia publication de ces nouvelles , par la 
voie du Bulletin , à la décision delà Commission centrale. 
. Agréez, elc* 

Signé Beagbaus» 



R£NS£ICN£M£I1S sur les travaux géo-iopographûjues exécutés en 
Russie par les officiers de Tétat major impérial. (Extrait d'une 
lettre de M. le général de Schubebt , chef du dépôt des cartes 
à Saint-Pélersbourg ♦ à M. fiEHGHAUs , membre de la Société 
de Géographie.) 

Saint-Pétersbourg, a/i4 septemiiw,i8a7- 

I» Avant la guerre de iRi à l*état-ma jor-général a levé tbpographi- 

quement Icsgouverncmens de Wiburg ^ à^Esfh/and^ une partie de 
la fVall^nieei une partie du grand-duché de Finlande, 

« Depms cette époque ont également été levés trigonométrique- 
ment : 

%\ Les gouvernemens de f^Ono , de Kuriand et de Grodno, par 
le général major Tenner. Les premiers sont entièrement termi- 
nés , le dernier Test presque en totalité. Cette triangulation doit 
aboutir par Kreuzbourg à la mesure d un arc du méridien faite par 
le professeur Struve* 

ti*. Les gouvernemens de Mmi-PMerAwirg ^ de Mqff^ Noofgo^ 
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roâ et le goije de t ifUande jusqu'à Kevel 9 par ie générai major de * 
Schubert ; ils sont presque entièrement terminés. Cette triangu- 
lation doit se rattacher dans le Hdchland et dans les environs de 
Rappin à la mesure d un arc du nicridien , faite parle professeur 
âlruve y et avoir en conséquence avec cette opéralion , au nord et 
an sud , un côté de triangle commun. 

3'. Le gouvernement de Moskwa par le général major Mou- 
ravvjefT; il n est point achevé. 

4*^* Une partie de la BessarMe et du gouvernement de Kieff, 
Ces deux triangulations sont faiies avec de petits instrumens , et 
dans le seul but de déterminer des poiois de départ pour le lever 
topographique. ' * 

« I^a mesure d^un arc du méridien, faîie par le professeur Struvc 
est connue , et par sa position autant que par la perfection des 
instrument dont on a fait usage, et le talent distingué de ce sa- 
vant, elle servira de Térification aux deux triangulations qui s y rat- 
tachent. Le professeur Strave a de plus été chargé par la Société 
économique de Livonie de faire la triangulation de toute celle pix)- 
vince , et il Ta exécutée en grande partie avec le sextant. Les ré- 
sultats de ce travail seront bientôt, il fknt l'espérer, rendus publics. 

» Le général major Tenner a déjà mesuré trois bases, dont deux " 
sur la glace de deux lacs, et la troisième non loin de Poiangen. 
J'en ai moi même également mesuré trois; deux dans le voisinage 
de Saint-Pétershourg, et une au milieu du lac llmen ; ces six bases 
ont chacune environ 10 wertses (35, 000 pieds anglais) de longueur.' 

« L éut-major général a, depuis i8i5, fait des travaux topogra- 
phiques sur presque tous les gouvcrnemens de l empirt , soit à 
laide d'insirumens de précision, ou bien en grande partie au 
moyen de la plaucheue , soit en reconnaissances faites à vue, ou 
avec la boussole à réflexion de Schmakalden. Pour les premiers 
de ces travaux on a adopté Téchelle de ou celle de ^ ; 
pour les derniers celle de ou bien aussi quelquefois celle 
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V Le dép6t général des caries de l eoij^e rus^c & occupe eu ce 
monei^t de la rédaction de deux grandes carte» de la ftoMie d'fi»- 
rope on plutôt de la Russie en de^ du Volga , pour laquelle en a 
proûié de tous les travaux exécutés par rétat-maior gênerai, et 
prînci|alenient de toosiea bons matériau eii^ana sur la Aeaskk 
L'une de ces cartel est une carie générale mëiimn en S grandtt 
feiMlks doDl la gravure est déjà fort avancée,. Je pense que cinq 
feuilles paraîtront dans le courant de cette annéew J^ai adopté 
pour ceue carte TéclieUe de 7^^,000 > eW-è-dire la moitié de 
celle de la Podrobnaja-Kuria ; mais elle sera sur beaucoup do 
points et plus complète et pins exacte , en raison des nombreus 
renseignemens qui sont venus depuis. Quant il récriture el ii la 
gravure , j'ai pris pour aiodèie la carte d'Autriche de Failoc , parce 

que je la rc|^de como^ une des pins beiks et des plus neties ea 
ce genre» 

« L^autre carte se composera J environ Go^raudeis sei lious,4e<** 
quelques uues sont également à« la gravure. Son écbelie est de 
j^sm* ^< permet d'y figurer arec leurs plans noMeulMseA 
les villes, mais encore les grands villages. 

M \jn pitui des environs de SmtU-PcUrsùourg^u 6 feuilles,^ est dans 
ce moment livré aux graveurs ; ii doit être acbevé Tété frochaio. 
Ce plan , aussi bien que cdui des emnrons de Ktasnùje- Sdo^ «t 
dressé d'après les minutes des levés lopograpbiques du gouverae 
ment de Saint-Pétersbourg (qui se Gont sous ma direction)i et vous 
verrez que nous j avons figuré le te^rrain tQat4*Cait danalesystéma 
de Lehmann. » 

Kbmqiri.sub La tioubb-»£ la tbhb, par M* Biov.. 

Le 3 décembre dernier, M. Biot, membre de Tacadémie des 
sciences, a lu ji T Académie un Mémove sur la figure de la lent» 
Voici la subslaiâte de sou iuiporlaul travail. 
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^.^ ÏST*!^"^ del'aute«r confinnam les résultats auxauel. 
éUient dë,à arrivés plusieurs observateurs , l'ont conduit à neoo 
naître que l'action de la pesanteur n'ert 1. même «.r tous les 
po.«u d «n „^e parallèle , et «e varie pa, uniformément le ion» 
don m«me méridien. Il «découvert qu'à Pari», en particolier la 
vanafon annuelle est assez forte pour déterminer mie différence 
de cinq seconde* par joar sm- U marche des horioges. M. B.ot 
peMevon peut trwwdaM la variation de l'action de la pesan 
«or, snrnn même parallèle, la cause des diflférenie. mes„re, 
données de I aplatissement de la terre. U indîqne h manière dont 
Ji conv^t dé«»™.ai. de diriger le. observations sur la longueur 
fc pendule pour les rendre aussi utiles q„e possible. To-te 1er-' 
vat.on .solée seraudésormais, .ek» Im, peu importante, à moins 
^, par un Wd «r lequel on ne peut guère o,„p.e , 2lZ 
foae m. point où l'action de la pesant! s^Z 
"««.««mou un „>„nn.un,. Jiu généraUndoitdé««mài...a,Ueh« 
a répéter les observaUons, «»itle long de, mém^l^^Tt 
«émeméridien^ân dWer à connaître ifs lois danT^ 

l«.s,ence ne peut plus être con.e«ée. L W temine «.n Mé 

, cette longueur pouvant varier suivant de, cani. n„î „. 
en en aucune.manière de la poaition géographique , ' ^oi 

pas le même mconvénient au même degré. 
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I. Discours sur ibs Rbvolutiors 

DB LU SURFACE DU GlOBB , et sur 

les hnngcrnrns qif'cffci ont pro- 
duite clan s- h Rtgnc animal : par 
M. le baron (i. Cuvieh. 5^ cdit. 
in-é», avec pknch. Paris, Uufour 
et d^Ocagne, 1837. 

Lettres sur les Révolutions du 
Globe ; par M. Alex. Bertrand. 
3« ('dit. , revue et angnimtce ; 
in-8", avec planch. Paris , Four- 
nîer, 1827. {4 ^i** ^ )• 

3. Recbbrcbbs sur la distribution 
géographique des ègètaux pha- 
nvroquînc^ de V ancien ^Inndr , 
dvpuis réquateur jusqu'au pôle 
arctique; suivies de la description 
de neuf espèces, de la {amille des 
Amentacees ; par M. Mi»'Bf.l , 
membre de TAcademie des Scien- 
ces, etc. I vol. in-4°. Paris, 1827. 

4. Nouvelle Méthode tour cal- 
CULE& LA I^XITUUE , par deux 



luiuteurs du soleil , prises fwrs 
du méridien ; par Lobatto. io-«:^, 
Bruxelles» Tarlier, tSaS. ( 1 IL 

5. Histoire générale des Voyages, 
ou Nouvelle Collection des voja- 
ges par mer et par terre ^ mis en 
ordre et compu'lée jusqu'à nos 
jours ; par C. A. WalCkënAER, 
Tnembrc de llnstilut. Tom la, 
m-ttsi^fèvre, iba?. (7 ir.Uvol.) 

6. Histoire de l'Amérique , par 
W. RoBSRTsaii • traduite de l an- 

âlais par MM. Suard et Morellel, 
iePAcademie française : éèixl. ^ 
contenant les t)^ et livres, re- 
vue et corrigée sur la dernière 
édition anglaise, et accompagnée 
de notes, puisées dans les ouvrages 
de MM.dre Humboldt, Bulloch, 
Warden , Clavigero , Jefferson, 
etc. etc. ; par M. de la Uo^^UETTE. 
4 vol. in-»'^. cart. géograph. P*n», 
1827. 



(1) Le changement in iroduit dans la rédaction daBnlletin de la SociéU, s ftitp«W* 
fit'il ne «était point sans intérêt pour les amis de la science de coonattre lei eu¥»'*|«* 
pnblttff sur la Géographie à mesure qu'ils paraissent. Les rapports et les cemptes »ei»d» 
pnblitfs dans le corps du Bulletin ne remplissent qu'imparfaitement ce bul. On « don* 
dA clierdlier à remédier ici à cet inconvénient, en signalent les ouvrages qni pateisieat 
le pins mtfiilff cette mention. Notre point de départ est le janvier iSaS; 
l'importance des travanx pnUitfs la fin de Vannée iSs; ncvs « foreés de mentr s«r 
ces publications. Tons le« mois , quelques pages dn Bulletin seront consacrées & ces ssitos 
d'annonces. 1 
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7. A PrLGRIMAGE IN ËlIROFK AiffD 
NoftTH America.— Pf7ermfT!^r rn 
Murope et dans V Amérique du 
Nord^ conduisante à la décou- 
t^rte des smtnes ét ia rmère 
^ougc et du JUisdssipl ; par J. C. 
liETTRAMi, Esq., 2 vol. in-8«, av.ec 
poriiaib, plans, caries, etc. Lon- 
dr«$, 1827, 

8. Nacwucbtbii ubbr du fruheiusn 
ËrowQjBonEa ytm wùksb Ajsuma 

— Notice sur les anciens habi- 
tons de V Amérique du Nord , 
et l^iurs monumens ; par W, 
AssAK, <le Pensylvanie , avec une 
Préface de Fr. Mohre , et un 
Aths fîf» T 1 planches lîthogr. iD-8«. 

Heideiberg, Oswald, iSa;. (4aar. 
00 kr.) 

S-Ow THE GEOLOGIE OF EAST-NOR- 

FOMK, etc. "Suria géologie de 

fa partie orientale iht Norfolck , 
avec des remarqrfr^ sur VHypo- 
tttese de M. Uobburds , relative- 
^ntà Vancien tùsfeau de VO- 
rean Germanique ; par Richard 
lAYLOR; \n~%o a^ec 6 planches. 
Londres, Cocbran. iSad. (8 «ch. 

AziKCRiQU£ racaioiowAU. 

ÏO.lNSTRfCTlON NATTTfOtTF STTK LES 
COiii.s GUIANE FRANÇAISE. 

rédigée d\iprès les ordres du Mi- 
nistre de |, marine «taes colonies, 
par M. Lartigub, lieutenant de 

vaisseau ; in-go , avec une carte, 
^ans, impr. royale, i8u;. 

ll.Fo&éTS VIERGES DE La'GuYANE 

'J«'ÇAlSE;parM.Noyer,in.8o. 

"tuV^^ Araucanie, au Chilï, 
auPfko,m:t dans la Colombie 
ou Rrlahon h'slorique et Des - 
^Pi^on d'un séjour de ans 
/.'^^'-'f^ du Sud, suivi 
il ur, l>rea.s des révolutions des 
ro/on,es cspagnnîrs de V Amé~ 

' vv n c 

«'^ la SuUe des Bévoluttons de 



ces en h nies depuis iSn^ Jusqu'à 
rcyof/r, pai SltTIBR,m-8t>. Pam, 
raiu, 1027.. ' 

l3. TWO Y. Mt< IN NEW SOUTH WALBS. 

-~<yejour de deux années dans 
Nouvelle-GaUes du S,nl on 
TiiMeau de l'état actuel de cette 
colonie, de sa topo^uiM!, de 
son histoire naturelle et de^ 
avantages particuliers qu'elle 
Emigrans ; par P, 
CvmmriMiAK , chirurgien de là 
manne royale a voLin-ia. Lon- 
dres , 1827. 

l4-NARRATfVF OF A SURVET OP OTE 
IHTERTR0PIC4L AND WESTERN 
GOAST OF AUSTRALIA , elc — /^t?- 

lathn des f^ojages entrepris 
pour explorer les Câtes nord^ 

nord-ouest , nord -est et partie 
des côtes occidentales de lu Nou- 
»eiU~ Holkindr pendant les nn 
nées 1818, 1819, 1820, i82i et 
1 822 ; par le cap. PstUPP R KiNG , * 
^ vol. în-K'>, carte» et figures. 

i5.Brikven overBencoolcn , Pa- 
DAHG, etc. (en holbnd. ) — Z.^/- 
très mtr Beneoolen , Padang le 
royaume de Menang ^ Kabân , 

lihtouw , Sin^rrpnur et Potih,- 
Pinang; in-8». Breda, 1827. ( a U. 

DOCiS.). ^ 
ASIE. 

id. The Oriental IVhsi>iONAKY. — 
Missionnaire Oriental^ ou Re- 
lation d'une Mission entr^rtse 
dans la vue de répandre Us Ùêris- 
tianisme rn Arabie et sur les 
rive^ de VEupliratc, pendant les 
années i8a4-i8a5 ; par le rev. C. 
JuDKra. I vol, petit în-8«. (lo s. 
o d. Jbds,) 



i^rMCAdescriùedin ils ancicnl 
and présent sfate. — L'Afrique 

dn rftr dans- son étal ancien et 
moderne, iVnprcs I. ^ IlcIalJou.s d.: 
Bruce, indyaid, Luc;is, llorac- 
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mann , Park , Sait, Jackfon , sir 
F. Hedniker, Behoni , les Mis- 
sionnaires portngnis et autres , mis 
en rapport avec les Hcrouvcrfes 
récentes du major Denham, du 
Dr Oudney et du capitaine Cbp- 
perton , pour Pmage des jeunes 
nonnes vt ^t^s écoles , nar 
" HoFLAKD ; in-ia, avec une 
carte. Loridon , 1827. 

18. Rapport sur te Voyage fait par 
MX^Eiremberg et Mempnch, 
en JÊgyffie, Dongaia , Syrie, 
Arabie, et à la pente orientale 
du plateau de VAbyssinie, de 
i8ao à i8a4; lu ^ TAcadcniie des 
Sciences de Berlin par M. jdje 
Humboldt; în-40. (en allem.) 
BertiBy 1827. 

1^. Voyage a Mérok et au fleuve 
BtAKc , par M. Fjwéd. Caillaud 
de Nantes, 4* vol. in-S© et 3o« livr. 
de planches et atlas. in-K ParL», 

ao. Relahoit d'un Voyage dans la 
Marmarique, la Crrénai'que , et 
les oasis d' Audjelah et de Ma- 
radèh , accompagne'e de certes 
geogi^ph. et topogi-aph. , et de 
planches reprâentant les mouu- 
mens de ces contrées ; par M. J. 
B. Pacho ; ouvrage dédie au Roi. 
a" partie, Cyrenàique orientale ; 
aefivr. de texte, in-f", rt 4.*^ de 
plane. îu-f'. Paris. Fix mm Djdot , 

Itttite. 

ai. Voyage EN iTAiiE et en Sic.le ; 
par L. SmOND, auteur des Voya- 
ges en Angleterre et en Suisse, 
a V. il, S . Paris, Sautelet, 1828. 

'MX. Travels through SiciLY, etc. — 
^ojrçge en Sicile et aux îles Li- 
parif pendant ie mois de déceniù. 
i8a4 ; par un offider de fa ma- 
nn r : enrichi de vues et de cos- 
tumes, dessinés sur les lieux, et 
lithographies par M. L. Haohe ; 
m-8», Londres , Flîn i , 1827. 



Cet ouvrage contient plutôt 

Diistolre ancienne des principale» 
villes de la Sicile, cjne des observa- 
tions neuves et intéressantes sur 
son état actuel, comme son titre 
semble le promettre, 

a3. Fkospbtvo STATisnco SlitE 

BROimiCIE VENETE. — TobleOU 

statistique des Provinces Véni- 
tiennes, par Ant. Uuadri; in -16, 
avec Atlas de 8a tables synoptiq.. 
in-4<'. Venise, 1827. ( 14 livrais.) 

Monarchie r.-.t;; ic'^it'nne. 
l4- HaS KONICHEICH IllïKIEN. — 

Description statistique et topo- 
grapliique du royaume dlllyrie , 
d'après sa nbuveUe divisi<«, Ma- 
nuel à Pusage des voyageai !*s ; 
in - 8». Laybach , Korn , iBa;. 
(i flor. ) 

Monarchie pnifsicnne. 

a5. TOPOCRAPHISCHE - BeSCHREI- 
BU>'Gl)Elt PKOVINZ POMMERM. — 

Description topographique de Ta 
proçinee de Pomérame , avec un 
tableau siatis tique; par F. de 
RiSTOhF. in- 80. Berlin, Nicolai, 
i8'i7. ( 1 rxd bgr.) 

Franc*. 

'j6. Almamach du ComtfMMCE dr 
Paris , des de'pa'rternens de la 
J^'rance et des principales villes 
du Monde; par J. ue la TysNA , 
continué et mis en meilleur or- 
dre contenant , etc. , par Séb. 
BOTTIN; année 1828, xxxi^ an- 
née <le Va publication, x«= de la 
continuation par IVditeur; in-8». 
P^is, Gaultier-Laguiottie. 

27. Essai statistiqub sur les fron- 
tières nord-est de la France; par 
M. AuDEKEIXE. Paris, 1817 ; in -8«. 

28. A^■^■T^^ît^F. st\t!sthjï'>- ^-t .\umi- 
nistra'HF du deparienunt de 
rOise et du diocèse de Beau- 
vais, publié par ordre de M- le 
le Prélet. i8a8, ni' année; in-8«. 
Bcauvaîs, Moisand, 1827. 

ag. Notice si r la ville de fréjus; 
par J. A. Fabhe , médecin ordi- 
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naîrede M<;> PEvéque. in-8<>y Bri- 
gnotlcs, Dufori , 1827. 

§ 2. ATLAS, GAETES GÉOGRA- 
PHIQUES ET VLAKS. 

30. Atlas classique et uni\'eas&l de 
GéooaAPHiE , pour servir à Vitis- 
truction de la jeunesse , précédé 

d'une introduction dnnnnnf une 
idée générale de Vouçnir,»' et 
des connaissances nécessaires à 
ceux qui se livrent a l'étude de la 
Géographie ; par A. H. Dufour , 
géographe ; în-fo obloog de l 
feuilles. Paris, 1827. 

3 1. Carte générale de la Turquie 
d'Europe et de la Grèce ; par 
le chevalier Lapœ, premier géo- 
graphe du Roi, etc. I f^. Vuu^ 
1818. * 

Résultat de tous les travaux de 
•on auteur, celte carte est celle 
qui jusqu'à présent ofSre les ren- 
seignemeos les plus certains. 
3a. Carte de la Russie occidentale 
r/ du royaume de Pologne ; par 
Bruê. 1 K Paris, iSay, 



33. Carte générale, physique et 
routière de la Monarch'c autri- 
chienne; par Beué. 1 fc. Paris, 

1827. 

34. Carte de V Allemagne, com- 
prenatU les Etats delà Confédé- 
ro/û>n germanique ; par bauÉ. 
i K Pans, 1837. Che* Pauteur. 

Ces trois Cartes font partie de 
1 Atlas publié par Pauteur, dont 
les traviiux se recommandent par 
le soin judicieux qu'il apporte dans 
le choix de ses matériaux , et par 
leur grande clarté. 

35. Kakta ofversodra delen a/Sve- 
Hge och NoH^e en (suédois). 
^ Carte de la partie me'ridionaie 
de la Suède et de la Norwège ; par 
C. deFoabbix. Stockholm , iSiS* 
i8a6. Avec une Notice. 

36. Atlas dt la Statistique du dé^ 
partemtut des Bouches - du - 
lihône, dédiée au Roi; par le 
comte DE VnUHEUVE . publie 
d'après le vœu du Conseil général 
du Dcparlement. i"e livraison, 
in fo. Marseille, Kicard; Paris! 
Biaise, 1828. * 
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PREMIÈRE SECTION. 



MÉMOIAES, EXmAITS, ANALES BT BAPPOBT& 

ANALYSE DB l'oDTMGB VXmxSlÂ '. 

IblCOOft , Histoire africaine, par M. U baron Roger. 
» voL in-««. Paris, igag. 

Le temps n'est pas très-loiojde nous où k graphie était relé- 
guée parn,i les études rtérili, pre.,» Mm ]»t. M» eharme et 
san^utiUlé. Alor.,laKieiice, mal comprise par le vulgaire, était 
•e doname «'un petit nombre d'hommes de gen.e ou de mérite 
qui Jcvaiaient à peine ses destinées fbtures. U &iUit, pour b 
mettre à sa place, de. é»é,«««, teU q« ce« qm ont remué le 
■onde depoia cmqoante ans. A présent, la géographie, loin d'être 
we étude isolée , i.cit à toutes les sciences, que dis-iei" à tons les 
-t., as de la société; l'industrie et le commerce dépendent deses 
Fogrts, et ceax^infl«nt 4 leur tour «m- le perfeci.o.n.cment Ue 
espèce humaine. Aujourd'l.ui , on peut l'aftirmer , il est impossible 
que la civilisation ne profile pas de l'aTancement de cette seience ; 
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et celie-ci, des progrès de la civilisai ion : cette influence réciprcH 
qœ de ïtxne sur Tanlre eiil im fait qoc tout le monde sent tro^ bien, 
une mérité qu'il est trop facile d^ëtablir , pour les développer ici 
davantage, et je les indique seulement poar expliquer T intérêt 
qu'inspire le nouvel ouvrage qui vient de paraître sur rAfrique, 
SOI» le noA de KéUdim, L^aride géographie de nemendatort n^j 

tient pas une grande place; mais, quicorKjne voudra approfondir 
les drcons^ces morales et locales qui caractérisent les peuples et 
le-terrîtoîre de b Sénëgtmbîe oecident^e, le lira avee fruit, sur- 
tout la première moitié ; il en sera de même des notes qui terminent 
Fouvrage i et tout le reste sera lu avec un véritable intérêt, car T ou- 
vrage n^eal romanesque, que par la lorme seulement Bendre 
compte du récit des aventures qui servent de cadre an tableau, 
conviendrait peu dans ce recueil ; mais, emprunter quelques cou- 
leurs aux scènes variées et animéea par lesquelles M. le baron 
Boger a peint le climat et la population du pays , Fétat physi- 
que et moral des habitans ; faire bien saisir le but et la pensée de 
Fauteur ; enfin f parler de la divi^on géographique de la Sénégambie 
d'après les données d^un homme quia habité et gouverné le Sé- 
négal pendant six ans, sera, je pense, remplir convenablement 
ia Lâche qui m^est imposée. Si un voyageur qui passe rapidement 
' • dans un pays peu connu , inspire Fjittérét et la, confiance ». quelle 
confiance et quel intérêt ne mérite pas un habile administrateur, 
quand il i^end la plume pour exprimer le résultat observations 
n^reselappfoltmdiea, queUn ontpecmisde&îredefiréqueBseiir 
Irelîens avee las principaux du pays , la discussion des inléréisel 
des droits réciproques i enfin, le caractère et les passions des ha- 
bitans, mis «a peu dans des drconstances graves et imporiantea? 
Ce n*est pas scalement an dicf-lieu de la colonie que M. Roger 
a observé les indigènes , il était porté par son activité naturelle , 
et son ardent désir de rendre Fétab&issement utile à k mère-patrie, 
à se transporter partout où sa présence pouvait fiûrc du bien* 
Bans son zèle infaligable, il visitait les établissemcns formés ou 
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projetés dans les provinces, et il recueillait , dans ses iiiomexi&de 
loisir» les traits de-ses deflcriptions (i). Le lecteur peut donc €8pé*. 
rerdi;lroiiT€rdaasMtoa¥rftge, comme dans les aob^ que pMitcar 
prépare, det COoleors plus neures et plus exactes que celles qui nous 
sont fournies par les relations existantes , et des laits qm i^Èi 
échappé axa précédons Yoyageiir». Malgré de bomies descriptioito 
da Sénégd» on «'â p«s encore, en Ewope , des idées très-justes 
sur certains détails de mœurs et a institutions qui sont d'une assez, 
haute importance. J e citererai senlemient pour exemple y la pops* 
latkm dn pay» tl son état sodal. Pev s'en lant qu'on le regarde 
comme désert on mal peuplé , et ses habitans comme des demi- 
sauvages. Et cependant , tous les voyageurs s'accordent à dire qae 
la population est Ir^nombreose , les villages trè»-mnltîpK4%, el 
les bonfmes, en général, plus ^vancés dans la civilisation qu'on 
ne le croit cominunémeût. Indépendanunent de Tindustrie qui est. 
Fopre aux habitans primUife, les Sénégambiens ont reça des 
Anbes,avec la loi musolmane, certains arts, certsanes institutions 
qaî ne sont pas indignes d'examen. 11 fendra bien des années pour 
que l Européen superbe s'accoutume à croire k Ti^tilode intellect 
lueiie de l'Africain, et convienne de sa perfeetibîtité; mais enfin^ 
*wc te temps, il se fera à cette idée : une erreur funeste au bon- 
henr dW partie considérable du genre humain s'évanouira, et 1» 
^Hlé se fera jour. Déjà les plus puissantes nations de l'Europe ont 
renoncé au commerce impie de la traite , et l'ont condamne con.me 
im crmte;- Qm eût pu l'espérer , un siècle plus tôt, et même il y a 
qnarani. ans ? 11 est aussi des esprits pbibsophiqoes trop préoecn- 
pes d une diffiJrencc d'organisation, et qui sont enclins à condore 
de. la différence des races, non pas seulement à une infériorité 
dmlelbsenceiAdc facultés, mais a, une sorte d incapacité soôale- 

Kogern adre^c à la Société de Géographie un toit lrè«-ÎDiéres«int 
en réponse à des questions sur le Scncgal , et elle en à ordonné iWrèssîbn. 
K i-ontultci le tome 1 1 du Recueil de la Société.) ' - 
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L^ouvragede M. Hqger fournit plus d'un argument ; ou , pour mieux 
dire (car les ftits «cmt id les meilkors argamefis)/ pins d'an fint 
pour rrpoTHlre aux détracteurs des noirs, et en cela il est peu d'ac- 
cord avec ia plupart des écrivains. Heureusement il pense et il 
s^exprhiie comne tous les ▼oyageurs «pii les ont^iis chez em , et 
non pas dans Tesdavage. Muugo-Pabk; ii^aTait-ii ■ pas è^k 
porté le même jugement &ur les noirs de la Sénégambie ? N'avait- 
U pas éproiivé leur bon sens , leur' sensibilité , leur inleUigenee ? 
Je rencontre encore le même langage chez le major Laivo et le 
major Gkày. A Sicrra-Leone , ce dernier trouva des écoles floris- 
sftnlespeopléesd'iiidigèncs.LesprogràsdesdàTCSiiov 
dille major 'Gray, en arilimiétî^ i en géographie et en histoire, 
prouvent une capacité bien supérieure au peu de inoyeus aiii ibues 
josqa^à présent aux nègres» et dé^^ontrent clairement ^^on peut 
arriver à les rendre d'utiles membres de la société , en leur donnant 
l'éducation nécessaire. Récemment, on a trouve, à cent milles de 
cette colonie, dans Tintérieur, une nation gouvernée régulière- 
ment , ayant des arts , des lois et des magistrats. £nfin , la colonie 
des noirs américains h Liberia, c'est-à-dire, des esclaves devcno» 
libres dans l'Amérique du iNord, et ramenés dans leur pairie, ou 
ils s'administrent par eux-mêmes, est une preuve évidente et vivante 
de IHqptitnde des Africains pour la civilisation. J'en pourrais citer 
une autre encore plus décisive j mais elle m' écarterait trop du but 
^ne je me suis proposé. 

3 Passant sous silence, comme je dois le faire ici, le récit que t»% 

de ses voyages le héros de l'histoire afriraine, je m'arrêterai seule- 
ment au tableau de la Sénégambie, tableau en action qui forme 
ks trois premiers livres de Tonvrage; seulement^îe dirai qœ Ké- 
lédor , né dans la province de Walo , élevé dans le pays de Fouta- 
loi o (rcpujjiique tliéocratique) , tombé très-jeune encore au pou- 
voir des marchands d'esclaves, est transporté en Amérique, 
▼ers Pan 1797, avec ses compagnons dUnfortune, et ne revient 
dans sa patrie qu'après avoir i>ui>i toutes sortes de vicissitudes, pro- 
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'fUTies k ùmMT Son jugenlail et à ëclâirer son esprit. Il y arrive 
préparé à jouer un rôle dans le mouvement qui fait marcher in- 
sensUilfiment cette contrée vers une nouvelle existence ^.ûwii de ses 
rapports coatmiids ayec la dTiUsatioit enrop^eime »;el surloat du 
commerce et des améliorations agricoles et industrielles qu'a intro- 
duites le gouvernement de la colonie française. Dans ce qui raîl^ 
je rappfoàberaiet'je fondrai .ensemUe ksjiotiûii^foiicmes par le 
tete , celles qui rénlteot des soles nombreuses et instructives 
placées à U ûa de T ouvrage , et des renseignçmens inédits qae je 

dois à ia complaisance, de M^Koger, 

Après aToir, en pett de mots, rendu compte de la r^okitîon 
politique arrivée en 1775 dans Je pays de Fouta, et qui a fait 
passer le pouvoir royal aux. mains des prêtres (ils élisent entre 
m l'AJmmif priaee temporel et spirituel ^ et fument un conseil 
qni le réYOi|iie à^ydlonté)^ Pantenr donne quelques ddails sur la 
Sénegaiiibie h Pouest du Bambouk : elle jliiière sensiblement dexe 
qui a été admis jusqu'à pré«eAt , et elle est plus j^éeise et^pb» com- 
plète. Près de VOeéàn^ sont le WiJci et Cayor , aujonrd'bni în- 
d^ndansda Gbiolof, BaoletSalum; le ioog de la rive gauche 
do Sénégal, est le i oularToro, et iiu-dessous du Walo.fttiestanssi 
aaborédn Sénégal» est le royaome Ghiolof, qaâ. s'étend presque 
pwiii'àla Gambie; pbs à Test et an snd, le Bondou jusqu a la 
Falémé; entre la Falémé et le Bâfing, le Bambouk, pays jîcbe 
en mines d'oc; sur le Sénégal, an^dessns de Bakel, Tanden pays 
de Galam.oà était sîtaé le fort Sainlr^osepb» aiqourd'bui rainé, 
mi petit fort appelé Saint-Charles, a été consUuit près du même 
emplacement , il y a trois ans ; pbs à Test, le Kassoa et Kaarta 
ou bas Bambarab, deox pay&aujoocd'bni confondus en seul » par un 
nutene intérêt, etlcurétatde guerre perpétuel a^ec le baut Bamba- 
rab (dont Sego, sur le DhloU-Bâ, est la capitale). De là^ iusqu'à 
ce tleuve et jusqu'à TowbouQtou, est un espace beaiicon|i moins 
étendu qu'on ne le suppose, qui ne serait pas très-4iffidle à fraar 
dttf par le coiçmerce; nous. en ayons ia preuve, ci daiii ic;, a^- 
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cursions de Park, et dans le trajet continuel des caravanes; c'est 
rintervaUe entre les deux bassim principaux de ceUe cpntrée» sou 
^léfutigii est médiocre 9 peade ieniaiiies mflbeni à k trwFiener. 
nouvelle position qui vient d'être choisie et occupée par les Fr^çai^, 
à portée de la dernière cataracte, sera un point de départ excellent. 
D'amm détails «or ce sojct, scraieiit avjiMird'Iuii prémataréi * et 
il aaffit d*ajouU*r que les sciences et leeemmerce-ne peuvent «ân- 
qucr d'en retirer des avantages prochains, (^uanl aux Maures Dai^ 
mawfcours» Tram», firMcoars et Dowid»» on sait qn^ils iOHt ks 
maîtres de la rive droite du flewe , et -quHls font la loi dn com* < 
merce dans les escales et presque dans tous les marchés (i). 

La population de toutes ces peiqplades est pioa constdéralile ^'on 
nele suppose. £n Toiei mi aperça en gros : Walo» 4^ooo ImIm- 
tans; Cayor, a5o,ooo; Ghiolof, 200,000; Fouta-Toro, 800,000 ; 
Bondou, 3oOyQoo^ Galam ou ikajaga» 100,000; nègres restés 
sonis amc M aw rt s» 6o»ooo; Tnmu»* 3o,ooo{ B^akoMy 60,000; 
Bfanres Dowichs et Oualad Karck, 100,000, sans compter les 
populations qui avoisinent la Gambie ^ celles du haut Sénégal 
aa»«des8iiS' de Galam; celles 4n Kaarte et Jn baa Bamberah. L» 
Etats occidentatR ont 'Conservé leur popnlatton primitive; mds le 
grand Eut de Fouta-Toro , a reçu sa population actuelle du de- 
liors, le& Foulhs oa Peulhs y sont vernis éat Bondon, da Foata«- 
jDMsIoii , da DentilU , sons le nom de Toekoolcnrs » nom a^onr- 
d'hui limité aux Mai aijouts ou prêtres du Foula, liatre deux bras 
du fleuve, est une île très-riche, appelée Ile à Morphii^ foi a 4>o lieues 
de long sur 6 à 7 de largeir moyemie. Le Wab, patrie de Ké- 
lëdor , est ai^ond'lmi toot entier acquis à la France , il s'étend de 
Dagana a Saint-LouiS, c'est-à-dire , d'une trentaine de lieues de 
long^icor (a); sa^lergeurest de i5à atolieiiss.I>e5plaDtiÉkMQSMK 
- — ■ " • ; ' — ■ - — : — fc-i 

(i) Voyex le mémoire que M. ËTAkiS a jdntttii Voyage de M. MoaM, 
et ses autres ttmarqaes «or U SénégsL' 

(a) 4o Keaes de TOuest k VEsi , selon l'ouvrage (s"*!! n^y a pas ùnila tl'im* 
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vellM, Jiu DOnbA de pbs ât io, y sont dissëmûiëes ; la colo- 
nisation y prospère, des noirs libres viennent y louer leurs 
services, ils s'y rendent de loo, ei ineine de aoo lieues de distance* 
L'industrie et la liberté qui amènent Taisance; la îostice qai en 
assure le fruit , commencent h parler à la raôson et à Pintelligence 
des indigènes ; que ne doit-on pas attendre , pour L'amélioration 
dn pays» de ces premiers essais » sortoat si le commçree de France 
les teconde , si 1* opinion les encoora^? 

Plusieurs détails de moeurs que rapporte M. l\o^;er, appar- 
tiennent plutôt aux Arabes et à la religion mabométaue qu'aux in* 
dig^nes; d'aaires sont empruntés visiblement k l!£gypte ou à 
la Nubie; tels que Tart de masser, renfourchement des captifs, 
les formules de salut , de missives et de serment , les règles de la 
prière » Tensei^ement simultané , rattachement do Marabout poiu* 
son cbeval et pour ses armes» IcÀMoueum cbobis parmi les aveu- 
gles» etc.; mais je n^ avais pas entendu parler eu Afrique, du magné- 
tisme animal y que Tauteur a observé dans ces contrées. Quant auK 
bouffons de conr » aux cbanteurs^ lârceurs et musiciens (les GiMwiir 
dot et les Griots), tous les voyageurs qui ont visité la Sénégambie» 
ont décrit plus ou moins bien les folies bizarres des uns , les jeux 
des antres » «et surtout leurs excès et leur insolence. Ces derniers ne 
se marient qu^entre eux, c^est une caste dégradée, ils sont privés 
même de la sépulture commune. On sait de môme ce que sont les 
Gri^prU^ c^ est-à-dire» les amulettes ou talismans d^écritures; tout 
le monde connah ces singuliers préservatifs contre les bêtes fé- 
roces, Tincendie, la guerre et tous les maux de la vie. 11 est tel 
voyageur qui a dù la sienne à T innocent artifice dcsgriilûuna^es les 
plus in si gn ifi a n s; je ne voodraisdonc pasqu^ils perdissent leur crédit, 
les Européens profitent encore quelque temps docette fslUesse 
des nations africaines ; puisfju'clle leur sort Je passeport, et qu'elle 
avance les découvertes » q|ai pourrait 5^ en plaindre t 

pre^Ion) ; en lo ni plant les sinuosités, ce S€rait trop peu » comme c^ctt trop eu 
ligne directe. La potition de I>agaiia est fixée avi<nii4*biii. 
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Le langage da pays de Fouta est le foulh ; celui des pays de Gliio- 
lof et de Walo ^ est le wolof , langue indigène qui est de toute 
ancienneté , îdiôme intéressant qui vient de fixer l'attention des 
savansy par les particularités singulières de sa composition et de 
sa grammaire (i); maïs jon ne l'écrit pas, l'écriture ne sert que 
pour exprimer le langage mbe des marabouts , et dé ceux des in- 
digènes qui ont appris cette langue. C^est ce qui avait laissé \%ït' 
rope, jusqu'à ces derniers temps f dans l'ignorance de la nature et 
de la composition de la langue woloiê; aussi le premier Européen 
qui est parvenu à 1 écrire, y a fait des découvertes intéressanles, et 
ill'a dà à une circonstance qui mérite d'être rapportée ; c'est-à-dire 
aux efforts que les philantropes français ont ùlts en 1816 , pour finre 
donner un peu d'instruction aux jeunes ^^olofs qui habitent le Sé- 
négal. Une école a été établie à Saint-Louis; le maitre» comme les 
disciples» ignorant respectivement les deux langues écrites , l'arabe 
et le français , il a fallu , au premier , écrire un dictionnaire entier 
de i'idiôme des seconds» et sous leur dictée; ce qui l'a conduit à 
d^ouvrir le9 règles grammaticales. 

Le salut de /a lance tsiim uasgc antique et solennel, pratiqué au 
'commencement d'une campagne. CEacnn des guerrie» doit passer 
devant une lance très-haute, et jurer devant le prince de combattre 
vaillamment l'ennemi, lia racontant les circonstances cle la céré- 
monie, i'^uteoT parle, à cette occasion, d'une autre coutume; celle 
'qui veut qu'un esclave puisse quitter le maître qui l'a maltraité , et 
devenir celui d'un autre , en lui faisant une injure grave ; pareille 
chose existe dans le ivakoogo, et chez les Aschantees. Autrefois» 
ai4 Sénégal, l'e&clavei pour obtenir c^tte mène laveur, pouvait 



(i) M. Roger prépare un Mémoire sur la langue wolo/e. En i8«5, 
nous avons publié le Dictionnaire Vk'olof rédige? au Sénégal , p.u M. DaRD, 
instituteur de l'École de Sainl Louis, et imprime à riinprimerie Royale. — 
I vol. avec uu avant-propos at des tableaux. Depuis, la graïamaire 

WoloCe de M. Dard a para. 
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couper an morceau de l'oreille au maître qu'il choisissait, ou bieo 
^son fils. ' 

Les Wolofs sont régis de temps immémorial par une sorte ée 

féodalité. Au sol appartiennent les droits de justice, d amende, de 
conibcation , de péage ^ d'aubaine. Les vassaux paient la dime au 
suzerain, qui la partage quelquefois etcc les prêtres'; mais déjà, 
comme - en Eiorope , des commmies commencent à se former. 
L lailuence du régime français ne tardera pas à se taire sentir. 

Kien n'est plus iaitpoor surprendre, à côté de la facilité d'bn- 
mem et de la dooceor des nègres de Séoégambîe , que le caraelère 
prononcé, la fermeté et l'esprit d'indépendance des Fouhls; mais 
leur fierté n'est pas exempte d'arrogance/ ils passent même pour 
médians et perfides; M. Roger leor iviid plus de justice, et il 
iremanpie que chez ce peuple, c'est une suite du même esprit qui 
leur a fait secouter le joug de leurs tyrans. Ils sont passionnés 
pour la liberté, mais ambitieux et turbulens, souYcnt livrés k ' 
la guerre civile : ce n^est pas< leur seule ressemblance arec les 
républiques de Rome et de la Gréée. Après leur révolution, 
en 1 775 , Tesclavage Sai proscrit, on n'y adnûtplus aucun nouvel 
esclave; chose bif|i remarquftle, tout esclave ancien devint libre»' 
'dh ifU*U sut Ure, Les Fonlhs vont jusqu à croire que nous avons 
suivi leur exemple en proscrivant la traite. Au reste, aujourd'hui, 
ces mêmes hommes viennent diaqqe année par centaines sur les 
plantations fian^ses, et se livrent an travail agricole. Ils sont 
d'aïUenrs moins robustes et moins grands que les Wolofs. On 
sait qu'au lieu d'un noir foncé, leur teint tire sur le roâge. 
D'autres traits encore les distinguent du reste des antres noirs. 

L'auteur remarque la différence des usages des Serrères , petit 
peuple de Baol, au sud de Gayor. Plus sauvages, ils' ont résisté 
au mahométisme, et ils s'éloignent aussi des Européens. Leurs 
fimérailles ne ressemblent point à celles des autres Sénégalais. 
Le mort est assis couvert de ses plus riches vêteniens; un parent' 
lui adresse ainsi la parole : « Pourquoi veus-tn nom quitter 
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» iravais-lu pas parmi nous tout ce qui t'était nécessaire ;^ quel est 
» le sorcier y i'enaemi t'a fait périr i! » Un autre , placé ^crière . 
le mort, r^nd poqr loi âtaméit à éire iulumé; don 
commeucent de grands cris de douleur ; mais dès que le corps est 
en terre y la joie succède» on chante et Ton danse , et les Séic& 
clqréQt neuf jours. 

Les plus beaux nègres sont les (ihiolofs : ils n'ont, dit 
M. iioger» d'africain que la couleur. Le nez est régulier , et lu 
cheveu mêmes lont alloag^ Cet angle facial et les antres 
signes physionomiques qu'on a regardes comme la mesure àc 
l'intelligence des noirs,. se rapprochent considérablement de 
ce fu'on'obserTe ea Eorope* Qoe diront donc etm <pn établis- 
sent sur la conformation de la face l'infériorité de la race 
noire? Que diront-ils de cette variété ghiolofe , pour ainsi dire 
européennei* Au reste^ tout ce que j'ai Tonhi £ûre ici, c'est de 
signaler un fait attesté par Uen des royageurs et un peu trop 
négligé par les philosophes et les anatomistes* On a déjà rapporté 
phisieurs traits qui prouvent que ks nègres ne sont pas dépourfus 
de coarage moral et d*nne sensibilité vire et profonde* On pond- 
rait en trouver d'autres encore dans l'ouvrage de M. Roger; 
mais il iaut se boiner, et dter seulement les eaqpédiUoBS «le 1^ 
il yapca d'années une soiiantaine d'individus, qui avaient par 
le travail rachète leur liberté. De ia Havane, ils se firent transpor- 
ter au Sénégal en 1S19 ^ L'amour de la patrie et de 
l'indépendance éclate au plus liaut degré dans ces espéditions et 
dans la conduite de ces hommes qui-n'avaient d'autre perspective , 
eu prenant une auisi courageuse résolution , ^pie d'embrasser leors 
vieux pères ou de mourir sur le 40! natal. Qu'y »-4-il de ph» 
toucbantMEn' arrivant, il (aut le dire, on les voit quitter km» 
habits et reprendre la pagne , et même subsituer bientôt le salcm 
aux prière accoutumées. Les femnteSf pb» constantes dans U». 
* habitudes européennes, mMaicnt «onfiisément les symboles des 
deux cultes ^ et usaient jusqu'au bout leurs inantiUcs et leurs soies 
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kftdécs, pour repivnàw à leor trar la pagne modeste, dont leim 
mères et leurs sœurs étaient dragées* Mais après tout, qu'imper- 
loil fKMT ce» homnies {e toOmait let ks habitudes des coi<mifiâ 
européennes. C'est le spectide de la eîriiifatibn, des arts, et de 
l'industrie qu'ils ont Ixjsoin d'avoir conslaranient sous les yeux, 
et heureusement ils le trouyenft anjoard'lmi dans lea établissemeiis 
fimçaia. Xjcs Maures, fepoàssëa m la Tvn droite da fleave, ne 
délidentfiliisie Wak». Les oiitures se rétablissent, la population 
et le bien-être augmentent avec le travail libre ; des maisons 
s'élèrent, des végaans miles se mdiëplIeQt. YoSià enfin «ne 
esimrie oà dès AfiMnattmss s'adomienl à Tagriculture ; ils per- 
fectionnent les races de bestiaux ; avec le prix de leur travail ils 
achètent nos instramens, ks^ produite de nos art», les émpor- 
ten»4 deux cents lieues ; ib emportent aussi tfrec eux le nom de la 
i^ce, oorrant ainsi la première porte à uu commerce qui ne 
peut plus que s'acCToître avec le temps. Il £int lire les dernières 
pa^ Ai liiTC pout eomiaitrfr et^appréder le généreux enthou^ 
ttttmeqnî anime l'auteur à Kdéede l'avenir, à l'aspect des pre- 
miers fruits d'une noble entreprise. Qui ne partagerait de si 
honor^les sentimens ? Qui même , en traitant un tél espoir d^ill»- 
sioB, ne rendrait one éclatante justice aux efforts de Tadminisu a 
iev habile et infatigable, qui s est voué à une œuvre de bien si 
difficile et si. ingrate;^ Combien on pr<md mie part vive à sa 
sollicitude, à ses wuz, k ses e&its, que Tien n'a pn dëconrsiger 
F^itoft phtt de six années d'administration! 

Ce ne serait pas donner une idée complète de cet intéressant 
▼tdmnc que de passer sous silence le mérite dn s^le ; l'exacdlnde 
Mde ne pondrait pas assezbien lesmmnrs, leri hommes et le 
«Kmat Quoique l'autcnr ait été inspiré par des événemens histo- 
riques d'un véritable intérêt, par des tradiUons mantes, par les. 
paroles mêmes des penonpiages, paroles dont le pays a gardé 
la mémoir» , cependant ^ importait de presciiicr au lecteur 
t«r<^|»éai des tabkauç vrai» et expnesssii^, parce iiH'oa jiexoimait 
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guère le Sénégal que par des descriptions un peu arides- Choisis- 
sons la scène du passage du déftert qui sépare ie Foula de Cayor, 
qqaDâracniée d'AbdouUcider, en 1797» port» U gncm asDavil 
ou roi de cette deniière contrée (i). En voici on fragment: - ^ 

« Le lendemain le soleil se leva moins favorable ; il ne dardait | 
que des rayons obicarcîa»raigi0 par. ime quantité de sable 1 
de rhorizon et répandu dans Pair. T&si annonçait le règne de cet | 
vents dVst redoutés du voyageur, de ces vents brùlansqui, après 
avoir Ikalayé le graiid désert, en rapportent la aécliereisey Tariditét 
.et» pour ainii dire, les vapeur» de ponsaiière. » > 

» A {)cme étions-nous en marche, que nous aperçûmes comme 
un petit uuâga roux, ^ diange^it à chaque iaatant de fome, et 
qui fusait letf osciDationa les plu* singolièrei et len plns snUlei; 

£n approchant, il grossi;>âait au point de nous intercepter le i 
soleil et même la lumière. Bientôt nous £(bnea assaillis de la ploi 
effiroyaUe qoantité de groiaes aanterelles qu'on ait jamais vueii 
Les arbres, lea Inossons, en on instant dépouillés de leur jeuDe 
écorce , furent surchargés de ces insectes ; le sol en était jonché 
de plusieurs couches, l'air pour ainsi direen était épaissL I^ous* 
méniesenfiboQies couverts, et dans leur odieux bourdouBenieDl 
ces animaux uiaudiu froissant continueUement notre figure, nous 1 
forçaient à nous boucher les narines, à £ermçr hg^ lèvces çt ^ 
yeui. » 

^ Ceux qui connaissent par expi-ricace les nuées <le sautcrdfcj 
qui fondent quelque! ois sur les campagnes d'Afrique, peuvent seub 
juger des e0ets du iléau qui nous accablait, plus terrible qu'il ne 
s'était jamais montré: les autres refuseraient d'y croire. Noos ne» 
ouvrions péniblement un pâss<^e au milieu de cet immense tour- 
billon, foulant aux pieds à chaque pas» écrasant à chaque moure- 

♦ » 

[1] On lut que BnUCf ïïkunul^ jUmanu sont les noms diven qas prca* 1 
aent kt roit de cet pays : Le premier , que portait le roi de Walo, plo* \ 
d^applicatioii ; îe second est celai du roi de Cayor ; le troisième apparlleal j 
au roi de Boodou , et le prioca de Fouta-Toro le porte égsleiiie«L | 

i 
I 
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Ment des quantités de ces dégoûtans insectes. Isoles ainsi , rie dis- 
tinguant plus notre chemin, ne nous guidant que par la voix, 
^kmm de. m», tombèreat sofibqBés ; beaucoup d^autres furent 
égarés. Heureusement «ncore, dans cette- calamité , les deux ma- 
lencontreuses cohues s'avançaient en sens contraire. Au bout de 
deux heures d'inquiétude y de fatigues inoidîesy noos commençâmes 
à reironver Pair et le grand jonr. » 

« Quipourraii compter le noinlire prodigieux d'oiseaux de toute 
espèce qui suivaient ce monde aérien» ce grand météore animé? 
Combien d'aigles, de ûne^ns, de milanir! combien de grues et de 
cigognes 1 combien demafad>outs aux vastes ailes , à«iâ queue ornée 
d'un duvet riche et léger 1 Tous semblaient mus par l'esprit de la 
destruction; ils dévoraient, massacraient et couvraient la terre de 
morte et de débris. Affremc «vertissemait du ciel ! ne monirait-il 
pas assez l'empire de la force sur la faiblesse! ne devait-iipas nous 
inspirer d'utiles pressentimens F 

» Mous traversions vn pays que ces insectes innombrables ve- 
naknt de dépouiller entièrement de verdure; plus un fragment de 
feuiUe, plus un brin d^berbe. Un vent sec et brûlant heurtait avec 
bruit la poussière contre les rameaux des arbres et contn les buis- 
sons, semblables maintenant à des balais usés et blanchis. C'était 
m spectacle de désolation , que complétait une popolaUon errante, 
harassée, i» . 

« Dès que par une marche pénible , nous edmes atteint quelque 
*mbrage , Alipamî fit faire halte , afin de rallier ses gens et de leur 
donner un repos bien nécessaire. C'est là qu'on lîit foicé de passer 
la seconde nuit. 11 s'en Mait bien qu'elle fMemUAt à la première. 
Des faiigoea , d'affligeans souvenirs, des^ inquiétudes pour les ab- 
«ens, «ne température a( câblante , imposaient à tout le monde mi 
morne silence ; il n'était troublé que par h» recherches et les cris 
de ceux qui s'efiforçaient de retrouver le père, la soeur , l'ami dont 
ils avaient été séparés. 

* Le même vent souilla toute ia auiti mats, c<mirae on l'observe 
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ordinairement dans ces contrées, il devint alors aussi froid qdil 
avait été chaxjÀ pendant le imu* i>u reste, il ne perdit rien de sa 
s^iieratei la iiiiii a'apforta pat une goutte de ro a é i, paa la pke 

léger c humijlité. » 

m 11 était évident qu'une |oiirnée encore plus diffîcîie que la pré- 
cédenle se préparait I^oos a^ons £ût à peîae la BUtttié de chooiai 
et la foule ne poirrait parrenir en ua joer aez froatîères de Cayer» 
Cependant les provisions manquaient -, on s'inquiétait principak- 
MMot poQF remplacer Teaii qû tûrail à sa fie* Ia natore de p^, 
sortmit dans la saison où aoos étions , i^e pem^llait pas d'espérer 
qu'on pût s^enpprocurur autrement qu'aux puits des villages , dont 
on était encore trop éloigné. Alatami sentit tout ce qe*antit de €0- 
tique sa position; il entrevit dès4ora lesrésellalsaffireKderee** 
treprise dans laquelle il s'était imprudemment engagé. Dès le 
matin de la troisième journée t il fit poUier qee tous ks individa» 
hors d*état de porter les armes étaient invitéa k fetonreer dm 
eux; qu^on était content de leur dcvouement, que JJicu leur en 
tiendrait sans doute compte; mais que leur présence serait désor- 
mais plus nuisible qu'utile , et qu'il appartenait am gpertien sedi 

de continuer la campagne. » * * 

m On éprouva dans cette occasion , qu^il est plus ùcile d'exalter 
les esprits que de les apaiser. Très-peu se rendirent à TinritatieD 
qui leur était faite ; presque tous résolurent de suivre 1 armée. TotS 
criaient, qu'ils voulaient souffrir pour le prophète , afin de mériter 
1^ récoot^pense promise; que pbs las oksiades étaient grands» phe 
le succès serait éclatant Le péril semblait exciter encore leur ?wBgte 
conOauce , et donner un nouvel aliment a leur enthousiasme. La 
hont^ de reculer et d'abandonner leers coeo^agnons , la crainte de 
travener seub le désert , en retinrent en bon nombre aussi; cir> 
eu se montrant courageux, beaucoup d hommes, a i ombre de 
considérations avouées, cèdent réellement à des moti£s secrets» 
souvent peu honorables. » 

« Quoi qu'il en soit la ti oupc presque tout entière se mit encoie 
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en marche. Je ne décrirai fias cette terrible journée, pendant la- 
quelle rindémence des airs surpassa tout ce qu'on peut imaginer 
de plus désastreux. Le ciel était en fecL Le rent dévorant du désert , 
aopffiant sans relâche, sonlevait en toarbillons le sable léger sm 
léqael nous marchions. Chaque grain hriklant qui frappait notre 
peau, nous causait un sentiment aigu de douleur. £ii se réfractant 
dans cette atmosphère chargée de poussière» les rayons dn soleil de- 
venaÎMit insupportables. Accablés de chaleur, les corps étaient 
brulans , corrodés et sans aucune transpiration ; la langue se col- 
lait dans la bouche aride; la gorge, la poitrine desséchées, lais- 
saient k peine passage à un air qui semblait enflammé. Le reste de 
l'eau qu'on avait emporte fut bientôt épuisé; mais elle ne servit, 
en quelque sorte, qu'à exciter encore une soif inextinguible. » 

Us lettres de rAbnamt au Bamel , et les réponses de cehii-ci , 
ne sont pas d'un moindre intérêt. 11 faut les lire dans l'ouvragé 
même. En voici quelques traits : ils peignent avec vivacité la fèrce 
de raison et les sentîmens énergiques de ces Africains que nous ju- 
geons peuMlre un peu trop légèrement. « Nous sommes charges 
(disent au roi les envoyés de l'Almami) par rassemblée de Fouta, 
de vous déclarer que si vous ne voulez pas léfonner votK conduite 
et «die de vos gens, nous vous y contraindrons par la force; 
void les emblèmes que nous vous apportons. Choisissez entre ces 
deux couteaux : avec celui-ci Ahnami rasera la tétede Damel, si 
i^amel veut se faire marabout et suim la loi de Mahomet; avec 
«elui-ià, siDamel refuse, Ahnami lui coupera la gorge. » Le Da- 
melde Cayor lui r.ipond en ces mots : « Almami, salut, line me' 
plaît pas de choisir j je ne veux de toi ni pour barbier ni pour 
Weau, De quoi le méles^tu? Ne sais-tu pas que le prophète a 
<hl : Ife JUfttUez ^a^ks ignorans ? ^.arde donc ta science et reste 
tranqmUe. Moi je me souvieiis qu'on m'a hi dans le Konm cette 
sentence ; i>ania«B.* à qui ^ ojfènse; c'est popr cela que je le 
wvoie tes gens sans hmr avoir fait couper les oreilles ; mais qu'ils 
ne revienuent phu. Mahomet a dit : Résisnez-^tm à poire disUnét; 
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SI tu me iaift la gnerre je me résigne à te battre. » Tout cela est 

historique : l'ambassade, le discours» la'répoiise et les é^énemens 
de la gperre. 

M. le baron Roger prépare d'antres ouvrages sur le Sénégal, 
des remarques sur la langue wolofe, le tablean de 1* lérolutioii 
du Fouta et un recueil de tables sénégalaises. On ne peut que Tia- 
TÎtér et i'encQnrag^r à effectuer son projet. Ces productions utiles - 
contribueront k étendre nos connaissances , à intéresser le public 
français au sort de celte partie de TAfrique , et par conséquent à 
avancer Tœayre de la civilisation sur ce grand continent (i). . 

JOMAEn. 



fî^ Il faut faire au^^si 1 t p irt àe la critique, elle sera h [^t re. Voici quelques 
points que je soimicts a Pauteui : 1 u/fah est une exclamation fréquente chci 
les Se'ne'gabis, cl originaire desAraW. En adoptaut cette origine ^ Tauteur 
se demande si VI, signe du pluriel en wolof, n^indique pas ici Pidéedela 
pluralité deslMeux ; maâ* TaUah signifie en volof , ^Dicu , par Dieu. Les 
Aisbcs ont apporté cette odamation en même-t«mps que le nom même de 
Dieu. 

Le Delta du Nil est , suivant M. Hoger , tout-h-faît dépourvu d^rbrcs Le 
fidt e*t que les plus beaux sycomores et une foule d^autres arbres y abondent. 
( Voyez la descriptioD de TÉgypte , t. i , éUU rr^od») ; peut«-ètre est-il questibu 

" des arbres rroissans spontanément. 

DansTintroduction , il met la Giraffe au nomlire des animaut des rives du 
Séne'gal ; mais il néglige de dire d"'après quelle autorite'. Jusqu^à présent, 
les voyageurs ne Pont pas aperçue auprès de ce fleuve. M. Roger assure (jueles 
indigènes ont vu la Giraffe sur le haut Sénégal , et m è me dans le pa)$ <le 
Ghioiof, qu'on en apporte des peaux à Saint-Louis , et que cet animal \ttn 
nom en woloC 

Les Fdlaias lui paraissent de la même race que les FonlKs tt même 
les fdlaîfm d^Égjpte. La ressemblance de» noms a entraWiéPauteur un peu 

trop loin , surtout pour les Fellahs. La méthode d!Instruction mutuelle serait, 
selon lui , établie au Sénégal , de temps immémorial. 11 est plus vraisemblable 
que renseignement simultanée , seulement , a été apporté par les Arabes qui 
le pratiquent au Caire et en dWtres lieux. ( Voyei Pabrcge' de la méthode 
des Écoles élémentaires ; Pari";, Colas i8i6). D^ailleurs, puisque les AVolofs, 
nV'crivent pas leur langue et ne iV-criv. lient pas davantage avant ta conquête , 
quelle aurait été Poccupalion de leurs écoles ? 

fft'S, La carte ci-jointe donne le cours du Sénégal au-dessous de MoiiS- . 
«4Uî et la situation respective des différentes contrées dont il est feît men- 
tiondansPouvrage. Pour la construire, fai misti ptofit les matériaux le* pb>< 
i^éçeis et des eommunications précieuses de M. le baron Roger. 
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Rbl^tior «/'fin voyage i'Aricoi à Potoai par U Despobla/dà ^ 
aeeampagnée d'une noiiee mxr ee$te demUte ville ^ pat 
M. P. J. B. Va6S£ub , et coinmuniquéô par M. Rigot » négo*- 
eimU (i). 



ta 



DATES. 



1826. 

Nov, t8 



nOMS DES GITES ET DETAILS DE LA AOUTE. 



Dépan de Ja ville d'Arica pom^ *aDer éoacher à 
Llnta qui en étilt éloignée de 6 lienes.* 

La vallée qu'il fallut traverser est très-fertile ; elle 
a 18 à 20 lieues d'étendue de l'est jusqu'à l'Océan 
Pacifique. Très -peuplée, ses habitations sont placées 
à peu de distance les unes des antres. L'église 
principale est à 6 liems d'Arlca; elle est fort mal 
bâtie et couverte en terre. On y cultive la canne 
à sucre , le maïs , les pommes de terre , un peu de blé ^ 
l'olivier et le figuier; il y a beaucoup de pâtorages en 
a^ayà (espèce de bzeme). La largeur de la yallée 
est de 3oo à 800 toises ; elle est arrosée dans toute 
sa longueur par \cRio de ChacayTiùi^ dans lequel il y 
a toujours de l'eau. Cette rivière est pleine d'écrevis- 
ses délicieuses; il y en a du poids de 6 k 8 onces. Il 
est peu de pays an monde où il y ait autant de 
sauterelles t les habitans ne leur donnent jamais la 
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înîtatenrtyU Géographie positive IMt, tans contredit , plus de progrès. 

6 



Digitized by Google 




sSa6. 

Novemb. 

»9 



20 



Report * . 

chasse. Les montagnes de chaque côté sont en sa^le 
et en pierres Uc lave calcinées* 

Boca-Negra 

On suit eu remontant la même vallée ; à 3 lit ih s 
on trooTe nn haifeata qu'on laisse à gauche. Boca- 
Negra est une grande fenne aoprès de laquelle les 
muletiers ont Thabitode de parquer ; il y a aussi trois 
ou quatre liubilalioiis cl Indiens. On peut s'y procurer 
des œuls de poule et de la mauvaise eaur>de-yie. 

Los Cardons ES (les chardons^. • 

On suit k vallée pendant une demi-lieue , puis 
l'on entre dans one quebmda (gorge étroite) sèche 
et aride; pas une goutte d'eau ni la moindre verdure* 
Après deux lieoes , on arrive au pied de la Cucsta- 
Blanca; il faut deux heures pour la monter; le 
chemin est à pic; et frayé à travers un sentier de 
roches et de grosses pierres; on suit pendant une 
deiiii licuc la crête d'un rocher pour passer sur une 
autre crûle. Des deux côtés ce sont des précipices af- 
freux, et le chemin n'a pas plus d'un pied à un pied et 
demi de large; enfin c'est le passage le plus périlleux 
de la route. Entité on traverse une espèce de pampa 
(plaine aride ). De là on entre dans la (juchvada de 
Cardones; pas une goutte d'eau ni la moindre source. 
Pendant la saison des pluies ce chemin est impratica- 
ble parce qu'iln'est formé que du lit de la rivière. 11 y a 
un passage très-étroit où les mules chargées peuvent 
à peine passer eùlre deux roches coupées à pic ; l'eu- 
veriure n'a que j pieds environ. On remonte cette 

A reparler, . • . 



* . < 



Digitized by Google 



79 



MTBS. 


noms 1>E3 GhxS ET BETAILS DE LA BOtlTE. 


LIE CES 


1826. 






Novembi 


ipiehraàa pendant 3 lieues pum arriver au gîte-, où il 
n'y a aucune habitation. 


at 


1 


On bivouaque sur un petit pkteau à droite du 
chemin. Il n'y a nî eau, ni jpâtarage , ni bois, 
les muletiers , apportent ou font apporter i» l'a- 
vance de WilfaJfa pour leurs animaux, qui ne boi- 
vent cependant que le lendemaiii apràs 6 lieues 
de marche. Du kiyouac on aperçoit la pleine 
mer. Le coucher, du soleil offre aux . voyageurs 
ennuyés , et fatigués un grand cl lommagement; 
c'est un des plus beaux que j'aie encore vu en Améri- 
que. On appelle cette pmcana (les muletie» nom- 
ment ainsi le gîte où ils bivouaquent) /05 (Mtones 
à cause des diardons qui croissent dans cette qui 
hrada.^ sur les montagnes ; on n'y voit aucune autre 
plante ou verdure. Dan. une parUe du Pérou, d'Arica 
^ iûi<,M, on ne se sert, pour la conslrnctioii 
des maisons, dW toi» que de «W dû chaWlon. 

durée, lorsqu'à Mt à couvert, «1 de à 3o ans 
« de 8 à 10 w» lonqa'U est cj^posé à la pluie. 




41) 22 

et 23 


Chapiquina (nous y avons séjourné les as et a3). 
On conlinue dans kgoige, de U>» Canhne, pendant 
uneUeue parmi de grosses pienes, ensmte on tra- 
verse une pampa, pois An arrire au Bio-Seco , ,,ui n'a 
deau ^ pendant les pluies. Avant d V arriver on 
«MCend one montagne. Il y a uu passage-lrts-dilB- 
cUc pour les grandes charges en trarow, Wertupe 

trt^'rïl" ^^^^^7 Pîeds ; U serait 
ires-lacUe de FéJaiipr, la p^m! «ant asseï tendre; 
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ihiftis Jttqn'à pt^sent la aq^idité et Tavidité des 
vice-roîs espagnol» rayaient trofiiréeweai large pour 

faire transporter leurs trésor» an pOrt d'Alica. Au- 
dessous du chemin , sur là droite , et à une grande 
profôâdelir[t on aperçoit Que chaumière et de la 
il y a ^oelques soprces. Après avoirpassé 
le RioSeco, on fiMmte lentement» ensuite on tra- 
verse une pampa , et à une lieue du Rio , on descend 
la côte de Chuzmîza, qui est presque à pic. Au 
pied de cette tôte coole» de droite à gaiKhe» hBh 
àe Chtumiutf la première ean que Ton rencontre 
depuis Boca-Ne^ra. La montagne de Chuzmixa pos- 
sède «une riche mine d'argent , elle est pleine 
d'eau, et Ton a cessé d'y travailler. De là, après 
deox lieoto de montée à\sùt pente douce, on ar- 
rive li la Vmia de Chapiqui^, an pied de- la*grande 
chaîne des Andes ; il y a deux maisons et une chan- 
mière. En tous temps les arrieros y trouvent de 
Vaffa^à : aussi ont-ils Thabitnde d'y séjourner, soit 
en allant, soit en revenant On y paie à raison d'an 
réal par j our pom» ehaqàe mole (66^ *4 ) ; on s'y pro- 
cure de très-heauK moutons. De jour, la température 
est fort douce , mais il y gèle très-fort toutes les nuits 
et pendant toute l'année. 

Les montagnes qoi bordent la route,' depuis 
le RknSeco jnsqa^à Chapiifu&ia renfimient de nom- 
breux troupeaux de daims et de hiches; ces animaux 
paraissent connaître la distance à laquelle le chas- 
Mr peut les atteindre, car ib ne s'enfuient que 
lorsqu'on arrîre à 90 on ibo pas; ils ne se laissent 

A reporter* 
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jamais approcher de plus près, aussi est-il ^eile 
de les tirer ^land an ne parvient |^ ii les m- 
prendre. 

Chapiquula dépend delà paroisse de Bekfi, dis- 
tante de 5 [li'iics sur la droite, A 6 lieues sur la 
gauche se trouve i^lie de Focçroma; &on( deux 
grands villages. 

Kio-Batamcxlu) (passage des Andes). . . , • . 
On commence k monter, et l'on Mt 5 lieoes 
pour arriyer jusqu'au sommet; le dhemin est assez 

bon , il n'y a pas de passage difficile ; on traverse 8 à 
lo ruisseaux , dont 2 seulement ont de i'eau toute Tan- 
née. Les montagnes sont couvertes de broussailles et 
d'arbustes; on y voit un assez^ bon nombrè d^ad>res k 
brûler qu'on nomme ^uâSoa^ mais qui ne sont pas 
très-grands. Les personnes en général qui n'ont 
point haLité dans le voisinage des mines , commen- 
cent, après avoir monté pendant one heure ou deux, 
à sentir le sonoche, c'est-Ar^e, que là on retire un 
airsilégeretteliementsobtil, que les poumons se gon- 
flent à cause des exhalaisons des mines. On c prouve 
des maux de cœur plus ou moins forts , comme le mal 
de mer ; souvent on vomit , et Ton ressent un grand 
malaise. Quoique ce m la première fois ^e je 
traversasse des endroits où Tnn éproofe cette in- 
disposition , je n'en ressentis aucun effet; je le dois 
peiiMtreaux conseils que Ton m'avait donnés et que 
je suivis, de respirer de l'ail broyé, et même d'en 
tenir dans la bouche, pendant tout le temps de la 
montée. 

* 

Arepùrtar. 
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On Tolt SUT tontes lès montagnes on grand nombre 

d*oîscaux de toutes les couleurs et surtout de petites 
perruches vertes. Jùu arrivant au sommet , oa trouve 
une Taliëe très-oayency pois uie grande pampa; les 
montagnes k droite sont encore assez élevées ; k 
gauche elles sont plus Lasses. On suit pendant 2 
lieues la rive droite ài^Rio de las Biscachas; son 
nom lui vient de la g^de quantité de ces animaux 
qui habitent ses roches ; ils ressemblent aux lapins» 
sont plus ^08 et ont une longue queue ; leur poil est 
excessiv ciucni fin, et s'arrache en le touchant; c'est 
un fort Lon manger. Après a lieues » le lUo se jette 
dans VOca qae Ton traverse ; on prend à g^ache » 
on monte un petit côtean» et l*on entre ensuite dans 
qnc grande pampa. A partir du haut de la vallée 
et dans tous les marais du haut des Andes, on trouve 
Ufie grande quantité d'oies , de canards, de perdrix, 
de grosses alonetles y etc. « çai sont très-facile à tuer; 
on peut y faire ses provisions de ronte* On traverse 
le Rio ChoQatarnho qui a peu J cau, et Tou tiouve 
plusieurs lagunas (marais) qui en été sont à sec; mais 
leur passage est très-difficile pendant la saison plu- 
vieuse ; il n'y a aucune liabitation à la pascana, on 
n'en voit que sur le Lord du liio Batancillo; ce nom 
lui vient de ce qu'autrefois il y avait près de ce 
ruisseau quelques battes à broyer le maïs. 

Ce g^te est au pied et à une lieue de la haute mon- 
Ugne de Qmtpdlimpe^ où il y a des mines d*argent très- 
riche:;, mais qui sont mal et peu travaillées, à cause du 
froid et du voisinage du volcan de Chmi^ara, qui tou- 

Â reporter ..... 
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jours est couvert de neige et fume coiitûmeliement.Ce 
volcan n^en est qu'à a Uenes de distance. Le pâturage 
est un gazon pelé et brûlé par laneigeetlevent. Chaque 
nuit, et pendant toute Tannée, on est obligé de casser 
la glace le matin pour avoir de l'eau ; elle avait 2 pou- 
ces d'éuaisseur le 2 5 au matih . et c'était dans Vm^ 
\/n ressent à cette *v»g^/»w/» pt Tw^n/lAnt m*Ae«mA 4 Ant^ 

la distance que nous ayons parcounie le 24, un 5or- 
iior^ assez fort, mais je ne m'en suis aperçu que 
par 1 aiJiâpositîon de mes compagnons de voyage. 










« 

1 

• 


On monte lentement pour traverser une pampa 
de puna (plaine inégale et dimat froid); ensuite on 
trouve une descente très-rapide et longue , et on 
arrive aux'^a^ttnaff du lac Chmgaray qu'on laisse a 
une demi-lieue sur la gauche. On compte 4 lieues de- 
puis le gîte. Ce lac est au pied d'une haute montagne 
nommée pacheta ( en j|dlen, une paire) t sa cime 
est terminée par deux^intes en.pûn dè sucre. Il y 
a considéiablement d'oies^, de canards, de bécasses , 
de bécassines, et autres espèces de gibier. Ses pâ- 
luiai^es soiil couverts de Hamas, moutons du Férou 
que l'on emploie comme bétes de somme ; ils por- 
tent de '60 il 100 livres ; et ne font pas plus de 3 à 4 
lieues par jour. 11 v a deux cabanes de berppr«: A / 
lieœs plus loin, on entre dans une petite vallée où il 
y avait aulrelois une ferme ou poste dont ii ne. reste 
i)lus que les ruines ; c'est une pascarm que Ton nomme 
Tamifo Quemado (auberge rbrûlée ; il y fait très- 
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Norepik froid ; pâturage est on gazon pelë et \Mé ; l'ean 
y est très-bonne cl abondante. Apr< s avoir traversé 
une pampa de près de 4 beueSi on arrive au Rio 
ChUquipetUa qui est assez large ; mais peu profond ; 
il y a desT petîtd poissons poor la friture ; on le 
traverse, et on va s^établir à une dcmi-lieue plus 
loin dans nne espèce de prairie sans liei bes. Nous 
éprouvâmes*en arriyant on conp de rent très-fort, qui 
dorait encore deux heures après le coodier du soleil. 
Le ma^ ily a^aît un pouce de glace sur4*eao que nous 
aviops dans notre tente , quoiqu'elle fùi bien fermée. 

Le MÈÈtàn on Indien du hamea» d^ ChUqmpmta 
▼ittt d'une lieue pour ofiirir ses serrices, aux mu- 
letiers , comme cV'sf Tusage, et pour le.s aidera char- 
ger j une Indienne laide et pial vêtue vint aussi; elle 
avortait des oignons ^'elle échangea contre de la 
hmèabuem mat^* Le petit hameau de Ckil(fùpaita 
est «Q bord de la riTiè|^du mène nom, sur une 
élévation; on n'y récolW presque rien à cause du 
froid i il est à une demi^lieue du pied, du mont 
Sùeama^ le phu éleré de tonte celte partie des 
Andes t ^ cOBlînndlement courert de neige ; nous 
l'eûmes en vue jusqu'il 2 lieues à' yindamarca ; il y a 
Ifo lieues de distance* On y trouve un gcand nombre de 
Umnm etquelqnea cabanes de bergers. Pendant toute 
la route* on voit ^mr de tous côtés jdes Iroiçeaux 
de Tigognes qui mt Teir d'attendre le chasseur, et 
s eafiiient quand il approche. 

^ Rio DE LOS Tebeos (rivière du cresson^ -, • • • 

A reporteTn ^ 
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On marche pendant 3 licucs dans un terrain de 
pmia cl de pampa; ensuite on entre dans la quebrada 
de ChiUaoàf qtà a près d'one lîfeue de long; il y a 
quelques arbn^. ËUe diffère des autres ta ce qu'elle 
est bonlëe des deux côtés de rochen 'de même 
hauteur , coupés perpendiculairement comme des 
remparts , et ayant 4-o à 5o pieds de haut. On entre 
de Ut dan» la grande pampa de Cùsopeu Après une 
lieoe» on travene le Bio Oiangamoco^ éLk 3 lienes, 
plus loin y celui de Cosapa , qui est assez large ; à i5o 
luises environ sur la rive gauche 5 il y a une a^ez 
jolie maison qu^on nomme la venta del Rio Cosapa, 
C'est ici qu'a lieu la joncâon de la route de Tacna 
k Potosi par la cordillère de ToÊtihom ; c'eaisnsti tm 
gîte à^atrierta. On laissé le |»etit Triage de C&eapa 
à 2, lieues sur la gauche ; pendant plus de 3 lieues , 
on ne cesse de Taperccvoir. Ceiiè rivière abonde en 
oies, canards, bécasses» etc. T<)ute cette uDEMiÉense 
phîne est cborerté de Umnas; çà et Ui ioot qoèlqiies 
caiianes de bergera formées dé bftndwg^ covrçrts 
de terre ; oh n'y voit' point de pierres. 

Cosapa n'a que îo à 12 habitations; c'est une 
chapelle dépendante du curaio de Turco^ distant de 
tS Ueoes. U faut encore 4 lie«es , en suivant la pampa, 
podr arrrrer à h ^MsedSa de k /innl^ db W f^e^ 
{nrtaiiiedn cresson); on n'yvenoontwqn'miediaa- 



mière en pierre, couverte d'une herbe qui ressemble 
au jonc. A environ un quart de lieue avant d'y ar- 
river y on suit le pied d'nn rodwr fonné deblnips de 
rocs placés par la nature les «ni s«r les antres; vn^ 

Af reporier* 
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à la disLâiice àc 200 pas , ces masses de rocs prë- 
sentent Taspect de. ruines d^ édifices majestueux de 
toat. genre » telles qne celles d'une Tille |adis vaste 
et saperbe. On biyonaqoe à 5o pas de la fontaine 
qui est très-abondante, et forme de soite on grand 
ruisseau. L'eau v est foii bonne. Le cresson dif- 
fère de. celui d'Kurope et n'est pas aussi bon. 11 y a 
une saperbe cbasse d'oies , de canards» c;|c« 11 gèle 
toutes les nuits* 

Rio Turco. « 

fin partant , ou monte légèicmcnt pour traverser à 
son.eztréaiité la montagne de hs Varos. Après une 
demi-lieue environ on entre dans un^^ grande jKonr' 
pUf et on aperçoit sur la gauche, à 2 ou 3oo pas , 7 an- 
ciennes huttes qui servaieni tic louibcaux aux Indiens 
du temps des laças, et sur la droite plus de 3o ; elles 
sont presque tojites *de la même grandeur* £lles ont 
10 à la pieds de long sur 7 à 8 de large , avec une 
petite porte très- basse, de 2 */» à 3 pieds, sur ao 
à 24 pouces de large ; 1 m té rieur n'a que 6 à 7 
pieds de long sur a '/a à 3 de large. Les murs sont 
en briques cuites an soleil et en pisai; point de 
croisées; on les nomme en indien ChulpaSf en 
espagnol I/igemus. C/ciail Ja qu'on enterrait chaque 
famiiic avec les richesses qui lui appartenaient. La 
superstition des indiens catholiques les a souvent 
empêchés de fouiller ces* tpmbeaux, et chaque fois 
que les plus haidb Tont (ait, ils y ont trouvé quel- 
ques vases ou bijoux. On traverse toute la pampa , 

• A reporter, 
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<jui.est pleine de sable , et pendant 3 à 4 lieues très- 
mauvaise. Après 8 lieiies, on 'franchit le Eio Tkm, 
On y trouve pen d'ean, et encore est-ëlie trls-man- 
vaise; on voyait jadis , près de l'endroit où Ton passe 
le ruisseau, une grande ferme qui a été brûlée dans la 
guerre , par les Espagnols* 

Au loin sont quelques cabanes de bergers* C'est 
aussi une pascana. Après 4 lieues on arrive au Rio 
Turco ; on bivouaque i lod pas sûr la rive fauche ; 
point d'habitations , mauvaise eau , et peu dt! bois ; 
pas la plus petite pierre. Le village de Turco, qui 
est un curalo assez considérable , est à 3 lieues de 
là y au nord dans la montagne. Il j gèle tontes les nuits. 

Rio BE lAS BARRi^ 

On conilimc dans une vaste pampa. A 5 Heucs, on 
trouve /os PasLos de Ckoroma, Le soi est couvert de 
sel ; il n'y a que troi^ puits de mauvaise eau. Les In- 
diens appellent puits, un grand trou qui conserve de 
reau pendant les séclieresses. Point de bois, il faut 
rapporter de 2 et 3 lieues ; c'est un f>îtc, il y a quel- 
ques cabanes au loin : cette plaine est couverte de 
Ihmas.A 6 lieues plus loin on laisse sur la gauche, à 
un quart de lieue , le hameau de CeUà^ qui secompose 
de loà Kaha[bitatioîis,avec une chapelle dépendant du 
curato de Cortfuemarca, situé à 10 lieues delà sur la i^au- 
che. En suivant, et toujours sur la gauche au pied 
de hs mo/iffis de Cala^ on aperçoit plus à&Zochulpas 
(tombeaux)* 11 en est un très-grand où Ton trouva, 
il y a quelques années, des richesses considérables. 

A relier, 
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Une demi lieue plus loin, ob traverse un petit côteau, 
tsmiUea^duqiieloa tromre* àgaucbe du chemin, une 
sonfca de trèUbonne ean,, appelée Ojo de la Cuietra, 
(source de la Coaleiiyré), à cause de sa forme rottde 
et du grand nombre de ces reptiles qui vivent sur ses 
liords ; elle était presque tarie , ce qui est très-rare, A 
ao petite Ueoe plo^ loin est le ^te » wle bord du 
hsBmtÊSy o&Pon ne trouve que de la maaTaiaeeauidans 
des trouâ , point d'habitations. Il y gèle toutes les nuits. 

Pasto de m ullipungo (pâturage de MuUipongo). 

On traverse la plaine de CalUf qui a près de six 
lieott. Après les quatre premières » on troure la/ios^ 
ama de Cala^ on Paso Lar^} point d'habitations , 
mauvaise eau. A deux lieues de là , on arrive 3i une 
petite côte nommée Amachunia (source des Oiseaux), 
près de laquelle coule une petite source d'une eau ex- 
ceUente» On contihue en suivant de peUls .cô- 
teanx , pendant Tespaee de 'quatre lieues, jusqu'au 
bourg à'Andamarca, à la droite duquel , avant d'ar- 
river , on aperçoit une grande quantité de chu /pas, 
jQ y a hmcpup de ruisseaux à sec* C'est deux lii^ies 
rant d'atteindre ce bourg que ron perd entièrement 
de vue la haute et blanche cime dn Saamut quc%bus 
apercevions tous les jours , et qui est éloignée de 
46 lieues» Comme depuis Arica nous n avions trouvé 
d'hahitans que dans JavalUede X«Aftfa et à la ferme de 
Chapi^uma, an ]^ des Andes » cela notus réjouit 'de 
voir enfin un petit bourg ou grand village. 

Andamarca est la capitale de ia province de Ca- 
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rangas ; il y a un gouverneur ( équivalent à un sous- 
préfet), un juge de lettres, un corrégidor et trois 
altades» £Ue Tenfemie 180^ matgons» une bdb église» 
arec aulel et huit d'ochcf» six chapelles , âTee leur» 
villages ou hameaux, qui sont: Orlnoca, vice -pa- 
roisse; Beîen^ CapacaQana , Rosaspata, Antapata et 
Chuyunquiam, ha. population ùlAndamarca est de65o 
À 700 ailles. L'étendue de la paroisse est de i4 lieues* 
SOT 10 , etia population , de 7 à^8yOo6 âmes ; elle dé- 
pend de la préfecture à^Orwo, éloignée de 24 lieues. 
Jusqu'à rétablissement de la constitution , les Indiens 
ont eu leurs caciques ; mais aujourd'hui ils sont sup- 
primés : on les nommaijtXii/em/ibn» (Informeurs); U 
y en ayaitdénx k Andanuarca, Le curé est on homme 
inslmit fort aimable ; iï se toomme D. Pedro José de 
Fîmes; nous dînâmes avec lui, et poursoivimes ensuite 
notre route jusqu'à la pascana deMulUpimgOy qui est à 
deux Ueues piusloin^ nous n'y vimesancime habitation. 

• 

Catariri (Nonsyséjomnâines le i« décembre). 
On saitlaI%Di^y]aissantàgaQche»àaet4oo toises, 
on des grands lacs du Desaguadero ; a^rès sept lieues et 
demie de chemin, dont il tant faire les quatre dernières 
au milieu des sàbles, on arrive au YÎliage à'Orînoca, 
vice -paroisse à!Andamarcay qui compte 80 habita- 
tions d'mi aspect assez misérable ; TégUse est grande 
et pauvre ; noos ne pûmes ytrourer que quelques œufs 
et des pommes de terre; point de pain, ni vin, ni 
eau-de-vie ; il y a un sous-gouyemeur et deux alcar- 
desi c'est aus&i oae pascana. £n sortant à^Orinoca, 
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on iaii une lieue de bon chemin , puis on rentre dans 
les sables jusqu^à la pasçanu. de Canlann. On bi- 
Tonaque à aoo luises eiàviron , sur la gauche , près 
d'une grande marre de mauvaise ean^ et À une demi- 
lieue des marais du DesaguaderQ, Il y a une maison 
de berger sur la route, mais on n'y ti ouve rien. 



Poster 1\io 

On suit encore la pampa , laissant àg^uche à 2 et 4oo 
toises pendant plus de 2 lieues, les Lagunas àdDesagua- 
dero qui sont couvertes d'une quantité immense d'oi- 
seaux aquatiques de toute couleur, etdontleseaifx sont 
salées. Après 4 lieues depuis le ^île, on arrive par des 
sables assez bons au Rio de las Balzas qai estàaoo toises 
en de^ du village àe pampa Ullagas, On passe les per- 
sonne^et lés charges sur quatre balzas en j bnc, chacune 
pui le de 4 à 5oo livres pesant; les mules vont traverser 
au gué qui est à "A lieue; de là sur la gauche ; on paie 
h raison d'un réal pour chaque charge de mule. Lapro- 
fondeur ^e celte riv\ère e^t de iS à ao pieds ; le cpu^ 
rant est peu rapide. Elle n'existe que depuis îo à 12 
ans que le lac étant trop pK:lii s'ouvrit un passage. 
Pampa UUagas est un pauvre village consistant en 60 
chaumières. Son commerce principal ,est le sel qu'on 
recueille en grande abondancedans les marais ; on n'y 
récolte que des pommes de Jlerre, qui au surplus sont 
fort i)onncs. L'e^Use, le clocher et le cure paraissent 
très-pauvres, C'est une dépendance de Coroi(ia qui 
està la lieues. Le curê parait on fort brave homme ; 
son nom esfD'' Santiago Vehsipiez, il est natif de Po- 
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tosi. Nous vîmes chez lui une couvée de huit petites 
autruches qui lui avaient été données par uq dè ses pa- 
roissiens; elles avaient été prises dix jdtirs au^a-r 
Tant, comme elles Venaient d'éclore, et ejUès étaient dé j à 
delà gros^m* d*un>on canard. Pampa UUagas est hàii 
au pied d'un rocher isolé dans la vaste plaine de ce 
uom.Quélquts licuesavantd'y arriver, et même jiisqu'à 
200 toises de distance , le rocher ressemble àone ci- 
tadelle des mieux fbrtifiées j il est^lein de biscachas ; 
c'esr encore mepasicana. Nous allâmes coucher h 
lîcnes plus loih près d un lulsseau jiunimé le Fosler 
Rio ; point <i habiiations, point de bois et mauvaise 
eau ; il fallut faire une demi^-lieaè poàr en troitven En 
sortant de pampa l/Uagas^ on yoît trois routes ; celle 
de ganché mène à Chuçuisaca, cèUes du milieu et de 
d*oîtc vont à Poiôsi; Âus prîmes cette dernière qui 
est la meilleure pour les mules chargées. Conune 
nous nous étions un peu attardés chez le cm^/k nuit 
nods atteignit environ une beure.après potre sortie 
du village j nous iliarcliions au . hasard , les Indiens 
«que nous rencontnQ;ns ne nous comprenant pas lors- 
que nous leur demandions la route, parce qu ils ne 
valent pas parler espagnol, et nous, n'entendant pas 
leur langage. Un vent très-fort et une pluie abondante 
survinrent avec la nuit) enfin-après trois heures de 
mardie-parmi temps affireox , -nous rejoignîmes nos 
bagages qui avaient pris l'avance, et nous reconnû- 
mes que le hasard nous avait servis et que nous avions 
SUIVI la bonne route, nous ne nous attendions guère 
avant d'arriver an gîte, à passer cette nuit à l'abri. ' 

A reporter, 
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Rio Màrqu£s. • • 

On ^tne Wte p^a- parsemée de petits cô- 
tew ; « Ik^ « ja« kiWi> lir aitoma ^^^^^ 
Il n'y avait en efit^dereaBqataromi graoaa trou «nr 
U droite. A 2 lieues plus loin on aperçoîtiur la gW- 
cb«, k docher et une ^partie du village de Coroma; 
c'€fl un bon cnwto * raifimaat lap babitatioiis ; il 
était aatrofoîs bewcoop plus gran4» law* wpw^ic fiit 
brûlée par les troupes espagnoles ; îX èépenâ 4e laprp- 
Tînce de Forco , département de Potosi, et oependanl 
jftffnp^ VUagaSy qui est une aimexc , dépend du départe- 
iMnt a'Ohff«>* Nouf teot cottdicràa Ueuesplus loin , 
sur kl hmà$èan» Marques-, nous anrion» émw ime 
lieue de plus pour aller au gîte acccwinniié, mut non» 
âknes forcés à nous arrêter là , à cau^e d'un violent 
ontge. DedbM|»e cûté du aiemio, on voit ks restes de 
»iiiuMis4iw omété biéléespark9£lsp9gBoU.Ugtte 
qui êstau passage delà liirière àime]ie»e ^ Ipîa t 
préférabk à cause du pâturage. L'eau du RhMar^ 
est botme , et bous parut d'airtant me iUeurc que nous 
en bimons ae trèMiawrakr depuis plusieurs jours. 
C'ert id «pie P«ii Ttecoatte, toark riTC gwche du Kio 
Marques , la grande route qui COttdoit àe Buenâ^Ayrei 
àLwna; il y avait une poste avec trois habitation». Tool 
a été bràk p» ks^Espagnols qui partout ont détruit 
les bubeiiK et ka viosons itolées. On nomme ce lieu 
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face de la V^cntilla del Marques. La roule de Buenos- 
Ayn$ est sur la droite ; nous suivîmes la rive 
gauche pendant trois lieues jasqo'aa pied de la côle 
de Tiraia où nous la perdîmes tout-à-iait Une lieue 
plus loin sont deux : habitations rémies y appelées 
Ponlisiu/a ; est une pasra/la. A une demi lieue on 
monte la grande côte de Calienle àoni la descente pier- 
reuse est extrêmement rapide* CaiienU est à six lieues 
du passage àaRh Marqua : il y a quatre habitations et 
des pâturages ; on peut s^ procurer de Porge et du 
mouton. Ce lieu est situé dans une plaine immense, 
arrosée par le JUio CaUenU qui vient de cinq lieues de 
là ; dans la prairie est une source d'eau ti^de; On 
suit la plaine én montant insensiblement pendant une 
lieue ; on monte erisuiter environ on quart 'd'heure une 
côte rapide et difficile \ le chemin continue à être tantôt 
très-pierreux, tantôt couvert d un sable mou, jusqu'à 
la pascana de la quebredaHwnda qui est k trois lieues 
de la Caliaiie. Ce gtte est très-bien nommé , car il se 
trouve entre deux monts très-élevés. Il faut aller cher- 
cher le bois à plus d'une demi-lieue dans la mon- 
tagne. H gela très-fort, et nous filmes obligés le matin 
de casser la glace pour avoir de Teau et faire boire 
nos mules.. On ne trouve aucnne habitation depuis 
CaUenie pisqu'à Condoriri^ à quatre lieues de Potosi. 



LiAPA 

On suit dans la montagne un chemin pierreux sans 
être très-difficile. A deux lieues on passe devant une 
haute montagne nommée le Guayna de Foiosi qui 
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possède une mine d'argent ircs-nctie; on la laisse a 
7 oa Soo UMes sur la droite. On dit le somche si 
fort, que même ceux qai y sont habitués ne peuvent 
y résister. De là on descend pendant one lîcoé et 
demie, et on passe une petite rivière qui coule au nord ; 
tontes les précédentes coulent au sud. A une demi- 
Ueue plus loin , on. laisse à franche le /oc die/ Toro quî 
a près de trots lieues de circonférence. A deœ lieues 
plus loin ou entre dans la vallée de hpascanadeLhpa, 
il faut faire environ deux lieues pour arriver au gîte 
qui.est à l'autre extrémité de la plaine. On bivouaque 
sur le bord 'du niissean. Point de bois , il iaut aUer le 
clàcrcher à plus d'une lieue sur le revers de la mon- 
tagne , à gauche et en arrière. 

Cest oïdinairement le gîte le plus redoutable à 
f ffff fA du grand froid que Ton y éprouve ; nous eûmes 
le bonkeur d'avoir im temps superbe et point de vent 
11 gela cependant très-fort pendant la nmt. Cette 
vallée offre des vues très-pittoresques ; elle a 4 lieues 
de long, sur une ou a de large ; elle est bordée de 
tous côtés par de très-bantes montagnes. Celle qu'on 
appelle LIapa est en avant sur la gaucbe à une lieue î 
de là, ou découvre parfaitement le Cerro et la ville 
de Foiosif dont la distance est de aa lieues. 

TOLLOSI 

A un quart de lieue on commence à monter, et 
on rencontre souvent de mauvais pas jusqu'à los dos 
Pachaas. Dès qu'on est arrivé an point le plus élevé 
de la l uuie , on aperçoit très -distinctement le 
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Cem de Pota» et la plqs grande partie de la ville. 
U y a iS lieues» et on ne dirait pas qu^il y en ait 
moitié, à cause des nombreuses montées é^descentes, 
et des circoits^ qa*il fatit Hiire. On descend, on 

moi lté, puis on redesceiiil jusqu'à la pascana d'Al- 
quiri, où il n'y a ni bois, ni pâturages. Deux lieues 
plus loin, on descend par un chemin très-pierreoz 
au Rio TMado* On monte ensuite pendant plus 
d'qnedemi-Uene dans une quebrada parmi de grosses 
pierres , et 2 lieues plus loin , on arrive à la 
jxist ana de TollosL Tous les jours des orages ; il 
fait très-froid ; point de bois, on fait du feu avec 
des broussailles que Ton ya arracher à un quart de 
lieue enyîron. Nous eûmes de la neige , de la grêle 
et de la pi nie ^lendantplus de 2 heures au gîle j le ^ au 
matin , le temps était le même. 

POTOSI 

En partant de ToOou^ on commence de suite à 
monter la £unense montagne de ce nom , pendant 
plus d^nne lieue et à pic; on descend, on monte, 

puis on descend la grande monta^î^ie de Chasqui 
parmi de grosses pierres ; on monte encore, on des- 
cend et on arrive enfin au hameau de Condoririy à 4 
lieues de Poloj»; ce hamean est bâti an pied 4'une 
très-haute montagne, très- fréquentée par les con- 
dores, il u*y a que 4 ^ 5 habitations. alternative 
de la montée et de la descente dure encore pendant 2 
lieues, après lesquelles il faut gravir au milieu de 
grosses pierres la côte à pic de Chasqui JJusUi iffà a 
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mie lieue. Cest ainsi qa^on arrive sur le plateaa qui 

s'étend an pied de la ville. Ce n'est pas tout, il faut 
encore faire une lieue dans une plaine couverte d'é- 
normes cailloux ronds. 

B'Arica à Potosi» les mules ne mangent qa'en 
ariivaut à la pasrona, où elles ne trouvent, k partir 
du Rio Batauciiio qu un gazon pelé, sec et brûlé, 
ou bien quelques grandes berbes sèches beaucoup plus 
dures que le jonc; elles sont si afip^mées qu'elles 
rongent le bois et les arbustes. Elles partent très- 
grasses et arriver! l h es- maigres; souvent même il 
en meurt en route. 

Total du nombre de lieues d*Arica à Potosi par 

le Despoblado 
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Notice sur la ville de Poiosi. 

Cette ville est bâtie sur un terrain inégal au pied de rochers: 
toutes les rues sont en pente, Pair y est si léger que l on ne peut 
pas faire 5o pas sans ëprourer un manque de respiration qui force 
à marcher très-doucement et k s'arrêter souvent pour repren- 
dre haleine. Cet iucouvénlcut provient du voisinage des. mine* î 
c'est ce que Ton appelle le sorroche, mais 11 est de toute autre nature 
que cekn dont j'ai parié dans le détail de la route, comme n'occa- 
sionnant simplement qu'un manque de respiration. Après quelqw 
temps de séjour ou ne Ta plus aussi fort ; mais on ne peut jamais 
s'y habituer enrUèrement ; les naturels du pays eux-mêmes l'éprou- 
Tent aussitôt qu'ils marchent un peu vite en montant Le dimat est 
le plus rigoureux et le plus variable que j'aie jamais habite ; l'on * 
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les quatre saisons presque chaque Jour de l'élé (de décembre k 
mars)} ii iait quelquefois, pendant ^ ou 4 heures, une cha- 
leur assez forte» ensuite arrive la pluie» la grêle» et on froid très- 
▼if qui les accompagne toujours. L'hiver est très-sec et trè»»firoid. 
L'on ne peut pas faire de feu dans ïcs ap[)artemens, parce que 
cela ocsasionne des maladies : aussi fautr-il être constamment vêtu 
comme pendant Tliiver dans le nord, et encore ne parvient<»B 
pas à se préserver entièrement dn firoid» presque continuel dans ce 
vilain pays* 

11 n'y a aucune promenade, aucun divertissement; les habitant 
se visitent trè^-peu; tous les alentours de Potosi ne sont que 

pierres et rochers. Tous les fruits et légumes viennent de dehors 
à Ja. distance de 3o lieues; il en est de même pour le bois» les 
fourrages « etc. » etc» 

La population de Potosi , d'après le recensement de » est de 
11,200 âmes ; elle était» il y a environ 3o ans de 53»ooo. Que Ton 
juge d'après cela des ravages de la guerre» qui seule a été cause 
de la diminution de la population et de la mine presque totale 
de cette triste ville qui, en iLurope, joiiii pour ses richesses, d'un 
si grand renon^ parmi ceux qui n'en connaissent que l'histoire 
ancienne l 

Les immenses trésors qui ont été tirés 3e ses mines- en ont 

considérablement diminué les richesses ; malgré cela , elles en 
renferment encore beaucoup; nuûs le travail en est presque aban- 
donné faute d'argent et d'hommes. 

Les Indiens de Potosi sont les plus sales de toute l'Améri- 
que» et ils forment plus du tiers de la population de cette ville; 
il suffira» pour donner une idée exacte de ces. êtres dégoAtans, 
de dire qu'ils ne changent jamais de vélemens, et que leur plus 
grande occupation est de se manger la s>i:nnine les uiis aux autres. 

Le 9 décembre , jour de Taoniversaire de la bataille d'Ayacucho » 
où les Espagnols forent délaits complètement» il y eut grande fête ; 
le matin» toutes les autorités après s'être réunies dies le préfet » 
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M. Galindo , se rendirent sur ia place publique où un amphithéâtre 
aTail été dreisé; et là» an âiieosn en mémoire de la délivrance àa 
Pérou, du joog des Espagnols» M prononcé par M. le préfet On 
se rendit ensuite à la messe, puis à un banquet fort bien SBSOfti en 
Tins» racieries» etc.» et assez richement préparé dans un fort beau 
salon. Des toasts lorent portés à la ronde» et comme j'étais m 
des invités , je ne manquai point de porter mie santé pour la pres- 
péiité da pays , et en mémoire des braves qoi ont répandu leur 
sang pom* sa liberté, il y eot à remarquer comme dans tous les ban- 
quets de ce genre , qu^à mesure qne les bouteilles se vidaient» le 
patriotisme devenait plus chaud» enfin les derniers toasts furent 
scellés par la rnptnre de quelques verres » assiettes et bo«teilks« 

Lé itoîr, il y eut bal dans h même salle. J'obierrai avec 
peine que les dames de Potosi sont en générai laides , et qu'on 
ne peut pas seulement en compter une demi-douzaine de passables; 
dies étaient assez b&en mises. Yen minuit Ton passa dans un salon 
voisin de celui du bal; une table de 80 couverts; parfaitement 
servie de toute espèce de rafraidiissemens et de bous vins, y était 
dressée. Je ne pus rien prendre» les coliques les pbs violentes 
dont î'avais ressenti déjà plusieurs fois les attaques depms mon 
arrivée à Potpsi, m'ayant forcé de me retirer chez moi. ^ ers trois 
beurès il y eut également un fort beau souper. J'avouerai que je 
n'espérais pas trouver encore autant de bon go4t dans le bal et 
rassortiment des rairaichisscinens. 

Les lo» II et la» il y eut une course de taureaux sur la place pu- 
blique. C'était bien le spectacle le plus sot que j'eusse vu; les îeones 
gens les mieux de la ville couraient à cheval après un taureau; eue 
partie de la populace les accompagnait à pied» et tourmentait le 
tatoean |iar des cris et des gestes , jusqu'à ce qne le pauvre animal « 
fatigué, ne voulût plus répoudre à leurs agaceries , alors on en fat* 
sait venir un autre , et ainsi de suite. 

Le jour de Noël » on dresse» dans presque toutes les maisons » un 
autel avec une grotte représentant la naissance de l'enfant Jéma: 
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ces autels sont plus oa moins bien ornés , smTant les moyens des 
habitans; il y en a de fort beaux (on les appelle nacimienio , nais- 
sance). On voit avec smpriBe dans l'ornemient de^ ces antels quan^ 
lilé de petits objets fort beaux effort délicats » trayaSlés par les In- 
diens; tels que petits chandeliers en argent, saints en pierre ou en 
bois f et diverses petits animaux faits avec des matières semblables. 
Il est réellement étonnant qpe des gens aossi stnpîdes que le sont 
les Indiens en général , puissent faire des objets de la plus grande 
délicatesse , surtout lorsque Ton considère qu'ils ne se servent 
que d'un mauvais poinçon ou canif , ou d^autres instnimens il peu 
'près analogoes. Ib n'attachent aacnne importance il ienr traTail, 
et vendent les objets à Irès-bas prix. 

J ai vu une chaîne à gourmette et un fort joli cachet pour montre, 
faits par on Indien , avec on poinçon^ de gnurenr; il avait parftd- 
temenl imité le mfodèle qu'on lui avait donné e! tqm venait de Frsaace. 

Pendant les fêles de Noël, les Indiens font des processions par 
toute la ville y portant l'enfant Jésus i ils se masquent, et promènent 
en même temps dea hqmmes de païUci dano k genre dn Gayaot de 
DouaL Cette ridicule procesnon est accompagnée de deux ou trois 
violons et d auiaui de vielles et de mauvaises baipes ; enfin , c'est la 
cérémonie la plus burlesque que l'on- puisse voir* 

L'anniversaire d' Ayacueho est , à cause des fêtes, la seule ^loque 
où le séjour de Potosisoit supportable, et je ro( oimais que j avais 
tort de Cl uii e que le trou d'Arica était le lieu le plus triste que i on 
pût habiter , car tous ceux qui auront séjourné dan» cea deux 
villes, seront d'avis que le beau climat d'Aric», la vue et la distrao* 
lion qneprocure le mouvement du port, et môme le terrain de sable 
qui Tenvironne et où l'on peut au moins se promener, sontJbieB 
préférables au triste aspect des rocher» de Potosi» k sour ellaiat,afr 
frsm, et en un mot, à tout ce qu'on peut y voÎTé 

Potosi , le flo jaDvier iSay. 

SignéykSSEJJVL. 
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DEUXIÈME SECTION. 

ACTES DE LA SOCvLti. 

§ l*"^. Procès- f^erùaux des Séances* 

Séance du Jémer iBsS. , 

! 

M. le professeur Berghaus adresse à la Société les résumés: 
i» d'un voyage géognostique dans les monts Ourals par M. d'£n- 
gelhardt; a® des ezcnnîons botaniques en Sibérie, i>ar M. Lede- 
bulir« Remerchnens et renvoi à la section de publication. 

BL Girard communique» au nom de M. Kicot^ une relation do 
▼oyage de M. Vasseur à travers le pays dépeuplé du Haot-Péroo, 
depuis Arica jusqu'à Potosi. ( Vmr p. 77 ) D'après le dcsîr de M* 
Ricot y la section de correspondance est invitée à dresser une 
série *de questions qui sera transmise k M. Vasseur résidant à 
Cluiquisaca« 

M. Warden communique la copie d'une lettre adressée an 
général Clark par M* S. Smith» employé dans le commerce des 
fourrures sur le HaulrMissouri. Cette lettre, datée de Saint-Loais 
le 12 octobre 1827, contient des détails inléressans sur un pays 
tout-à-fait inconnu jusqu'alors , et situé au sud-ouest du Grand 
Lac Salé et à TOuest des Monts Rocky. {Vmr p. io5.) 

Le même membre lit une note relative a la découverte de 
plusieurs îles, faite par le capitaine Coftin de jSanlucket. Ces îles, ' 
au nombre de six» outre plusieurs rochers et réci£i» forment un 
groupe situé au midi de la pointe Sanddown sur la c6le du Japon , 
dont elles ne sont éloignées que de quatre jours de navigation. 

M. César Moreau annonce qu^il est autorisé par la Société 
Royale Asiatique de la Grande-Bretagne à ofifrir i la Société de 
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G^ograpliie de Êdre circuler sa correspondance en Asie par 

rinteriiitiiliaii e des nombreux corrcspondans anglais établis sur 
divers points de cette contrée. 

Le même membre renouvelle la proposition qpi*il a déjà faite 
dVtaUir des relations fréquentes avec les sociétés de Londres, 
<i lulniibourg, de Calculla , de Madras, de Bombay, etc., et de 
leur envoyer en échange de leurs recueils le Bulletin de la Société 
de ivéograpbie* Cette proposition est adoptée. 

M. Cadet de Metz, faitim rapport sur un mémoire manuscrit 
de M. Fix , relatif au cadastre et à sa conservation, La Com- 
mission centrale décide, d'après les conclusions du rapporteur, 
que ce mémoire sera déposé dans les archives de la Société. 

La commission invite uii de ses membres à lui rendre compte 
d'un ouvrage offert à la Société par M. le baron Koger , et intitulé 
Kélédor , histoire afiricaine. 

M, le président invite les trois sections de la Coinnussion 
centrale à se réunir le plus tôt possible pour nommer leurs pré- 
sidens et secrétaires. 

La discussion sur le rapport du comité provisoire du BuUeiin 
est renvoyée à une séance extraordinaire fixée au vendredi 
B février. 

Séance du i5 Jé\>rier i8a8. 

MM. le vicomte de Siméon et Sicard, admis récemment 
comme membres, remercient la Société et oiirent de seconder 
ses travaux de tons leurs efforts. 

M. le docteur Keinganum, de Berlin, adresse à la Société 
un exemplaire de \ Essai geugraphique el historique qu'il vient de 
publier sur le territoire de la ville de Sélinonte, et ku exprime 
le désir d'entrer en correspondance avec elle. Remercîmens et 
renvoi de Fouvrage à M. Lctronue pour en rendre compte. 

M. iJusset, géomètre en chef du département du Puy-de- 
J^ôme, fait hommage à la Société de son ouviage sur la PaHU 
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d'an du Cadastre, et soumet h son examen la première feuille de 
ratiâs tûpographique du département du Puy-de-Dôme qu'il est 
sar le point de publier* Ce trayaii» doni rexécotion paratt digne 
d'encooragement^ est renvoyé à KL le colonel Bonne pour en 
rendre compte, 

M. J* Tosy annonce fa'il enverra i la Société on exenpbîre 
de la Géographie de Bosbing; en i6 yohnnes. 

M. Chapellicr, trésorier de la Société, adicsse quelques obser- 
▼alions relatives au placement des fonds de la Société en rentes 
sur le Trésor. Renvoi à la section de eomptabililé. 

M. Catict de Mclz, rend compU' <le V Essai sur la configu- 
ration ei ia constitiulon géologique de la Bretagne^ oilert à la 
Société par M. Puillon Boblaye. 

M. Bianchi fait aussi un rapport sur la JMaiion des voyages 
de Sidi-yily, traduite de l'allemand par M. Moris, et offerte à 
la Société par Fantear. 

M. Alex. Barbié da Bocage , an nom do comité provisoin dn 
Bulletin, soumet la rédaction définitive des conclusions de son 
rapport sar le nouveau mode de publication de ce Bulletin. 

M. le président invite la section de correspondance à rédîgier 
une série de questions géograpiùques sur le llaut-Pcrou, pour 
M. Yasseur qui babile ce pays» 

Il invite également MM. les commissaires chargés de Texamen 
des mémoires envoyés au concouis, a faire leur rapport dans la 
séance du 7 mars. 

Les sections de la Commission centrale se sont réunies 
élire leurs présidons et secrétaires; elles ont nommé : dan» 1* 
section de publication, M. Eyriès président, et M. iiiauchi secre- 
taire; dans la section de correspondance, M. Cadet de Metz 
président; et M. de la Roquette secrétaire; dans la section ^ 
comptabilité , M. le colonel Bonne président, et M. Barbië da 
Bocage secrétaire. 



. j .^ .d by Googl 



toS 



S Admissions, Offrandes^ etc. 

MEMBBES NOUVELLEMENT ADMIS DANS LA $OC]éri. 

Séance da fémer. 
M« iiOEioi»» dief dlii5tîl]itioD« 

M. ¥r. SiCAaD, officier d'ëtat-major, coUabofa^^ dn 

Joarnal des sciences militaires. 

Séaneê dm i5 fémet* 
M. MoRiN y chef d'iiustitotion. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE. 

Séance du février. 

Par If. Minano : Diccionario geogrqfico t:iiudisUco de Espaha 
j Foriugal, tomes 6 et 7, iii-8». 

Par M. du Ponceaa : Eulof^um m commémoration €f the 
honaurabk William Tilghmaim , pitsUeni ofthe Jm&ican Phikn 
tophtcttl Society of Pkiladelphia , 1827, i 

Par M. (le Férussac : EuUeiin des sciences géographiques, cahier 
de décembre 1827. 

Par M. de Lenven : Jmarmd des myag», cahier de dtombre 
1827. 

Par M. Arthus - Bertrand ; Biàliothàquc physico-dconmiqtfe, 
cahier de janyier i8a8, in-ia. 
Par les auteurs : Piustàm numéros da GMt. 

Séance dli i5 fémer. 

Par M. Bmé : Carte §àidnA de la Monanhie Pmsueime, 
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Paris, 1827 , ane feaiUe. — Carte de la Palestine ancienne ou delà 
Terre-ScdnUy Paris, 1^28 i une feuille. 

Par M. Bosset : Aûas du département du Pu^-de-Mm^ 
la' feuille.— Traiié pratique de la partie d^art du cadastre, 1827; 

un vol. 111 8". 

Par M. iiniguière : Des montagnes de la terre, aœc un appendice 
sur les cascades, iSad, une brochure 

Par M, Hermann Reinganum : Essai géographique et historique 
sur le territoire de la saille de Seiinonte; un vol. ia-b°. 

Par M. de Férussac : BuUeiin des sciences gAtgnq^hiques, cahier 
de janvier i8a8« 

Par M. Jullien : Revue encyclopédique , cahier de janvier. 
Par M. Arlluis-Bertrand : Bihliothèque pl^sico^^nmi^, 
cahier de février, in-ia. 

l'ar la Société de l'Aube : Mémoires de cette Société, n** a^. 
Par les auteurs : Plusieurs numéros du Globe* 

TROISIÈME SECTION. 
DQCUMENS, COMMUNICATIONS. 

NOUVELLES GÉOGRAPHIQUES, ETC. 

Bétails sur le major Lain^, venus par la voie de Maroc ( extrmU 

d*une lettre adressée à M. JoMAU* 

Londres , 19 janvier 1828. 

Notre gouvernement a été averti par celui de Maroc , que les 
deux cents livres sterling, que Belzoni avait placées près de ce der- 

mer , afin qu'en arrivant a Timbouclou, il pùL toucher celte somme, 
avaient été payées il un homme hlanc k Timbouclou (sans doute à 
I^ing)» dans le commencement de Tan i8a6 ; mais qu'on ne sa- 
vait rien, avec cerlitude, sur ce qu'il élail devenu ensuite. Lebniît 
courait qu'en 1627, un homme blanc avait quitté Timbouc- 
lou > avec une caravane qui retournait dans le Maroc, et qu'il avait 
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été assassiné en route par quelques uns des voyageurs; que à^aeoh 
très qui n'avaient point pris part au crime, le firent connaître en 
arrivant dans le Maroc. L'existence d'an tel bruît dans le Maroc , 
prouve tiu moins qu'on ny croit point à l'autre histoire de Baoh- 
Larrah. 

Il parah qu'on avait soupçonné qu'il y avait de la mauvaise foi 
de la part du bâcha de Tripoli h Ngard des deux voN ageurs, Laing 
et Clapperton. Après la LalaiJIe de Navarin, sir iidward Codring- 
ton envoya un vaisseau de ligne à Tripoli, pour faire savoir au 
hacha, que le gouvernement anglais lui demanderait compte, à 
lui et à la ville de Tripoli, de leur sûreté, quU s'attendait à ce 
qu'il prît sur le champ quelques mesures décisives ppur les mettre 
en sûreté, ou pour témoigner d'une manière satisfaisante qu'ils 
n'auraient point péri faute de la protection promise par le bâcha , 
et payée par le gouvernement anglais ; et que sir Edouard Codring- 
lon se proposait de visiter Tripoli, sons peu. de, temps, avec son 
escadre, pour apprendre la réponse du bâcha. M. Warington écrit , 
que l^essus, le bâcha a envoyé des personnes h Timbouctou et 
à Bornou , pour se ciiarger des hommes blancs, et pour les amener 
à Tripoli en sûreté. 

(^OVSKÉMnawfellemênidéeowerU dans /^//«w/-]V/moi/r/ (Saint-Louis, 
11 octobre 1827), ^^^"^ communiqués par M. Warden. 
te général Clarlc , surintendant des Affaires Indiennes, a reçu 
de M. Jedediah S. Smiili , employé pendant plusieurs années au 
commerce des fourrures dans le Haut-Missouri , une lettre où 
se trouvent des détails intéressans sur un pays toul-à-fj^t inconnu 
jusqu'ici, etsîtué anS..O. du GrandLac Salé, et à TouesUes monts 
Bocky. 

« Le 22 aodt i»a6 , dit M. Smith, je quittai le Grand Lac Salé 
avec un déUchement de quinze hommes , afin d'explorer !e pays 
au S-0. , qui m'éUit totalement inconnu , et sur lequel je ne 
pus oblcnir de renseignemens salisfaisans des Indiens qui confinent 
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avec ce pays au N-E. Ma direction, en quittant le lac, fui g né- 
ralement S.-0. et O. Je traversai le pelit lac liU et renioniai la 
rivière AsWey qm s'y jette, et oùnoustroayâmes une .nation d'In- 
diens appelée Sumpatcb^ qui nous luoutra des dispositions amica- 
les. Passé le lac Uta je ne trouvai plus aucunes traces de bisous ; je 
vis seulement quelques antilopes (i) et moutons de inoi|tagnes(a), 
et une grande quantité de lapins à queue noire. Ayant quitté la 
rivière Ashley, je traversai une chaîne de monUgnes S.-E. et K.-E., 
et une rivière courant S.-0. , que je nommai rivière Aàam^ en 
1 iioiiucur de noire président. Les eaux en étaient bourbeuses d 
un peu jaunâtres. Ce pays est montagneux dans la partie orientale; 
on y voit à Touest des collines rocailleuses éparscs ^ et là, 
et des plaines sablonneuses. A quelque distance au^essous de b 
rivière , je rencontrai une peuplade d indiens qui se nouunent Pa 
Utches. Ils s'iiabilleat de peaux de lapins, comme les Sumpatch , 
et cultivent le mà& et les citroinlles, dont ils font leur principale 
subsistance ; on n'y trouve, en fait de gibier , que quelques lièvres. 
«A dix journées de marche en descendant, la rivière tourne au S.-£* i 
|à est une caverne remarquable* dont l'entrée a lo à la^pieds 
de hauteur sur 5 à 6 pieds de largeur. Après une descente d'en- 
viron i5 pieds , on se trouve daps une place spacieuse , dont b 
voûte et les murailles août de salines de roche. Je continuai.^ re- 
monter la rivière Adams ])endantdeux jours , jusqu'à son embou- 
chure dans le Seeds-Keeder , que je traversai , et au S. duquel je 
rencontrai un pays stérile rempli de rochers et de montagnes* Cette 
rivière renferme beaucoup de bas-fonds et de rapides. Pkis lom 
est une vallée ayant de 5 à i5 milles de large ; les rives sont fer- 
tiles t bieu boisées 9 et peuplées par des Indiens nommés Amm- 



(i) Antilope americaiia de Leuris et Claric. ilupicapra americanadtM» 
Blainville. 

(a) Ovis montana de M. de Geoftroy. 
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chiebes, qui recueillent du blé , des fèves, des citrouilles et des mê- 
lons en aboncUnce , et culthrent même le blé et le cotun» Je com- 
mcDçais k nanipier de chevanx et de foarra^es , cependant je réso- 
lus de arrêter dans ce pays une (fuinzaine de )<nir8 pour reposer 
ma soUe. J'y échangeai le peu de clievau}^ qui me restaient et m^en 
procurai d'antres par un détachement d'Indiens maraudeurs qui les 
avait enlevés aux Espagnok; ces Indiens me donnèrent en mâme 
temps des renseignemeiis sur les possessions de ces derniers et me 
procurèrent deuiL guides. Je repassai le Seeds-Keeder, et après avoic 
marché pendant une quinzaine de jours rers Fouest, j'arrivai dans 
une contrée entièrement déserte, où je passais souvent le jour et la 
nuit sans trouver d'eau. J e traversai eiisuite une plaine de 8 milles 
de lar|;e , et de ao milles de long , dont la surface est couverte d^nne 
couche de sel blanc, au-dessous de laquelle s*en trouve une autre de 
sable jaune; encore quelques pouces, et Ton retrouve une autre 
couciie de sel. Le Seeds>Kceder se jette dans le golfe de Califor- 
nie , à environ 80 milles du pays des Âmmuchiebes , et prend le 
nom de Colorado. 

A mon arrivée dans la Haute-Californie , ce qui m inquiéta , ce 
forent ks soupçons du gouverneur de Saint-Biégo* 11 me fit con- 
duire devant kd , mais plusieurs citoyens des £tats-XFnis (i) ayant ' 
répondu de moi , j'obtins la permission de m'en retourner avec ma 
suite et d'acheter les provisions dont j'avais le plus pressant besoin* 
Le gouverneur n^ayant pas voulu me laisser côtoyer la mer vers 
Nodega , je m'avançai à l'est de cet établissement. Je me dirigeai 
ensuite au N.-O. à une distance d'environ i5o à 200 milles de la 
cote. Je traversai environ 3oomiUes dans cette direction , au mi-- 
Ken d'un pays où je vis quelques endr<|(its assez fertiles» peuplés 
d*nn grand nombre d'Indiens , la plupart entièrement nus , sans 
armes à feu et vivant de poissons » de racines, de grains et de 



(iJ Notamment, le capitaine Qmningham , du bâtiment le Courier 
de Boston* 
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raisins. Ces Indiens, qui diffèrent essentiellement de ceux que j'avais 
déjà rencontrés, ne laissent croître leurs cheveux qne jusqu'à k 
longueur de 3 pouces. 

Je me trouvai ensuile près d'une rivière que je nommai JVim- 
melehe (d'une tribu d'Indiens établie sur ses bords) , et j y aperçus 
quelques castors et des élans , ainsi qu'une grande quantité d'antilo- 
pes et de daims. Je fis en cet eruh oit une courte liaite. Mon but était 
de rejoindre mes compagnons au Grand Lac Salé , en iraversaotle 
mont Joseph, mais je ne pus exécuter ce dessein, la neige étant» 
épaisse que mes chevaux, dont cinq avaient péri faute de nourriture, 
ne purent avancer, en sorte que je me vis forcé à redescendre cbn^ 
la vallée. J'en pàrtis le ao mai, avec deux hommes seulemuit, sept 
chevaux et deux mulets chargés de foin et de provbions de bouche; et 
en huit jours nous parvînmes au moiit J osepli, que nous francliîmes 
sans autre perte que deux chevaux et une mole. La neige, au sommet 
de la montagoe , avait 4 à 8 pieds de profondeur ; mais elle était 
si ferme que nos chevaux n'y enirèi eut que de quelques pouces. 

Après avoir marché une vingtaine de jours à l'est dû moiii Jo 
seph , je me trouvai à l'angle S.-O. du Grand Lac Le pays eiOrt la 
moniagne et le lac est entièrement aride et sans gibier. Nous mar- 
châmes souvent pendant deux jours sans trouver d'eau, au milieu 
de déserts incultes, où l'on n'apercevait aucun signe de végétation* 
Nous rencontrâmes des sources dans quelques collines rocailleuses, 
et, par suite , quelques bandes d'Indiens qui nom paiurenl les plus 
misérables des hommes. Ils étaient entièrement nus » et ne se nour- 
rissaient que de graines de plantes , de cigales , etc. . 

A notre arrivée au Grand Lac Salé , il ne nous resUit plus qu un 
cheval et une mule » et encore étaient-ils tellement haï assés qu ^ 
pouvaient à peine porter notre mince équipage. Nous avions été ré- 
duits à manger ceux de nos chevaux qui avaient succombé à la fatigue* 
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Éien^ ei popmùaimi des possessions anglaises dans la presqu V/e TranS' ^ 

Les pays au sud de Rangoon , quî ont été cédés au gouverne- 
iiienl anglais , par suite de la guerre de 1826 et iSaj , consistent 
dans la moitié de la province de Martabany les provinces de Ta- 
way^à^Ye^ de Temusertm, et ks Hes MerptL 

Leur longueur sur le golfe du Bengale est de 420 milles, et leur 
largeur fVcnviron 5o milles, ce qui donne une superficie totale 
(à A exception des iles Mergui) de ai, 000 m. carrés. 

La population ne se monte qu'à environ 5 1,000 individus; 
ce qui est un peu moins de 2 habitans par mille carré. Le 
revenu , en 1827, a été de 4 lacs de roupies* 

La province d'Airacan et ses dépendances comptent une longueur 
de 3ao milles sur le bord de Ja côte , et une largeur de plus de 5o; 
lasuperficie est donc d'environ 1 i,ooonu carrés. Quant à la populal 
tion , on l estime k 100,000, on environ 9 individus par mille 
carré. Le rerenn de 18^7 se montait à environ 3 Ucs de roupies. 

H Superficie luJiirmiac. 

Provinces au sud de Rangoon. . ai.ooo nulL carr. . 5i,oô;> 
Provinces d'Arracan „,ooO ,00., 
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' , ''«^ 3a,ooo \ . ,5,,ooo 

Ji^ «icqrter de ce crfcul le, lie. Mergui , qui ne so.u point 

Les pays d'où les Binnans ont été expulsé* , et ansqwb le roi 
dAra a fonneUemem «noncé , sont le d'Adam et les peti.s 
date «lH«en« a. «.a d. BnJnnapoutre. Cette partie d., territoire 
occupe m» espace d'environ 4o.ooo milles carrés, et nourrit une 
populauon qui probaWen»ent est de a à 3 indiTidn. par mille 

L'exirfeité orientale d'Assam . aujourd'hui virtueUement sons 
protection anglaise, paraît servir de limite au ïhibet chinois, 

8 
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et sMlcndre à la distance de aooyooo milles en dedans de la pro- 
vince de Yunan , en Chine* 

Ces proTÎnces conquises par les Anglais, et actaellement entre 
leurs mains , forment une forte position militaire contre les Bir- 
mans et ks Siamois » aTec lesqaèb elles les mettent en contact 
immédiat. Lorsqn^eUes iiovent voes pour la première fois par des 
voyageurs européens , elles étaient soumises en partie auPégu, 
royaume alors Qonssant , et en partie aaSiam, Mais depuis 1760 les 
Birmans ont tout conqoîs. Dès lors le conmierce a été toot-âi-iait | 
anéanti ; et telle fut la férociti: <]( s vainqueurs que les vaincus fu- 
. rent ou massacrés ou réduits à Tesclavage. A présent les BimuDS 
et les Siamois se tronrent sons la snnreillance de Pennang , auquel 
ib sont probablement tout-à-fait annexés. 



FondaUon d'une nomelk vilk dans les iodesrOrimtak&* 

Une nouvelle ville libre a été fondée dans les Indes-Orientales. 
£Ue est située sur la frontière de Tempire des Birmans » dans on 
véritable désert, uniquement fréquenté par les buffles, les éléphans 
et les tigres. Cette viUe se nomme Amsiiierst-Toivn, Elle prospère 
cependant , parée que Ton y jouit d'une parfaite liberté. Douze 
mille familles y sont déjà établies ; et les Chinois , auxquels on en 
a cjîdé un quartier, s'y rendent en foule. Ce qui surtout y attire 
un si grand concours d'habiuns , c'est que les prêtres Boudlùsies 
ont annoncé que le temple de Kyai-Kami, du Dieu du bonheur, 
s'y trouvait autrefois; ils prétendent même qu'un oracle avait pré* 
dit la fondation de la ville. 
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§ LIVRES. 



3;. CoKNAissAKCi DES TEMPS OU des 

moTurmen s célestes, à VusCÊgedes 
nxfronnrncs et des- navigateurs y 
pour l'an i83o i m-ii". Paris, Ba- 
chelier, iSay. 

38. Heyt&agb zvb ^rguichbhdsn 

Klimatologik. — Mémoires pour 

servir à la doctn'nr comparée 
des climats; par Schouw, profes- 
seurde botani(^ue à TUniversilé de 
Copenhague ; in-8». Copenhague, 
i8a7, che» Tauleur. Cah. u 
^. Supplément au Traité de Géo- 
désie, contenant de noin-fllcs Re- 
marques sur plusieurs questions 
ae geograDhie mathématique et 
sur ^application des mcturet 
gt'oiîrsîqiies astronomiques à 
la détermination de la figure de 
a terre ; par M. L. Puissant , 
lieutenant-colonel au Corps royal 
des ingénieurs- géographes, etc.: 
Paris, 1827, Bachelier, 
4o. KECUEir DK Voyages et de Mé- 
moires , pubiiespar b Société de 
Géogiuphje, t. 1; Voyages de 
Marco-Polo. T. u; Mémoires 
divers, avec planches et cartes, a t. 
10-40. i8a4, i8.*5et 1837. 

Les tomes m et iv sont sous 
presse. 

VEaBlNIGlBN- StAATEN VON 

Nord Amehiea. — Les Etals-Unis 

de PAmerique du Nord considéras 
Jousleurs rapports politiques, reli- 
peint et sociaux, avec un Voyage 
«s U partie occidentale die la 
Feos^lvanie, Ofaio, Kentucky, 



Indîana, Illinois, Missouri, Ten- 
nessee, territoire d'Ark^insas, Mis- 
sissipi et Louisiane; par G. Sidons 
citoyendesEtats-Uois. a vol. in-S^! 
Stuttgard, iSa7, Cotta. 

Cet ouvrage , malgré son titre 
allemand, est original, 

AHJfeBI^^UB MAftimOWA&E. 

4a. TrAI'ELS TROUGH THE IVTBBIOIl OP 

CoLOMBrA —Voyage dans Vin^ 
térieur de la Colombie ; par Col. 
Hamilton ; a voL in-80. Londres' 
1827. ' 

|43.Two years m AYA,-^Deuxans 

dans le rojraume d*Aoa , depuis 
le mois de mai 182^ jusqu^au mê- 
me mois de i8a6; par un Officier 
de i étaUmaJor du guartier-mm- 
treynéral; în-80. Londres, 1837, 
(ibsli.) / 

1 44- Des PBVPtBS ©u Caugasb et des 

Pays au nord de la mer Noire et 
de la mer Caspienne dans fc x'- 
siècle^^ ou Voyage d Abou-el- 
Cassim ; par M. C. d'Ohsson ; 
m-8«. PSaris^ Krmin Didot. 



145.TEAVIL8 AHD Adventubxs m 

SOUTHERN Africa. — Voyages et 
Aycnturcs dans f Afrique méri- 
dionale, par G, Thompson: in-/o. 
Londres, 18*7, Murray. 



46.TABCBAUX GÉOGRAPHIQUES, HIS- 
TORIQUES, indiquant hâdiHnbu- 
twn et le dénombrement des peu- 
ples et des religions dans les di- 
vers états d^ l'Europe, etc., dres- 
ses par M. Denaix, ancien élève 
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.del^cole polytechnîijue, chef de 
i»taUloii au Corps royal des ingé- 

Tîîenrs-gf'ographes, et faisant par- 
tie de son ouvrage intitule : Essai 
de Géograplùe méthodique * ei 
comparative, a feuil. Paris, iSsS, 
chex Pauteur. 

4;. USBIMICBT BZa eESCHICHTB mfo 
eSOGKAPHlB DBS RUSSISCHEN KAI- 
SEBS'r»iAT«;. — Tableau histo- 
rique et f;(:og/aphique de V Em- 
pire de liussie; parC. H.HOBW- 
SCmiCH ; iii-8^. Ërlangen , 1837* 

48. A WiSTBE IN Lapland and 
SWEDEN. — I n Hiver en Lnpo 
nie rl en Suéde , par Cape II 
JUrooke ; in-4°» Londres, ibaj , 
Murray. 

Détails curieux et oliservations 
importin f es. Complément de l'ou- 
vrage intilulc : I ri élé en Lapo- 
nie, public par le même auteur 
en iSa3. 

France, 

4<>, A Memoir of THE Geology of 
CENTRAL France. — Me'moire sur 
la Géologie de ^intérieur de la 
France, j compris les formations 

•volcaniques fle ^Auvergne, du 
Velay et du Vivarais ; par G. Pou- 
let ScROPE; iii-8°. Londres, 1827. 

§ 2. ATLAS, TARTES GÉOGRA- 
PHIQU£5, PLANS, etc. 

3o. Univkrsal HiSTOmsciiBR Atlas. 

iffds iiistnnqiir riniversel , ou 
Tableau de l ' Histoire universel e 
depuis les temps anciens jusqu'à 
nos Jours ; Kecneil de 9 cartes 
ge'ographiqucs , etc., avec texte 
explicatif ; par 1\. V. L. {Kûh/e 
von Lieienstern ) } in-fo. Berlin , 
1827 , livr. 1, 

Cette première livraison con- 
tient THistoire de P£thiopie et de 



rEg}'ple ; la seconde comprcndn) 
celle (les Assyriens, des Perses tit 
des Phéniciens ; et la troisième, la 
G e ographie de 1*éncien Testament. 

51. Atlas universel de la Géogra- 
vniE phjsique, politique, stotis' 
tique et minéralogique de toutes 
les parties du Monde, sur IV- 
chelle d^une ligne pour 1900 toi- 
ses , dressé et dessiné par \ an 
DE& Meulen , d'après les meil- 
leures cartes , voyages et obierva- 
tions astronomiques de tous les 
pays; in fo. 0jruielles, lôay, 
chez Tauteur. 

52. Carte T>Es pachaucks oTIalep, 
d^Orfa et DE Baordad, faisant 
partie du a« volume dii Recueil 
des iMemoîres de la Société; 1 gr. 
feuille. Paris , i8a5,Picquet.( Se 
vend à part 5 fr.) 

[53. Carte nÉ>^ÉnAi,E de la Grkce 
MODi RRE, au i,ooo,ooo«, dressit 
par le chevalier Lapie , premit^r 
géograp he du Roi, officier supé- 
rieur au Corps ceiyal <J«« 
nicurs-gr'ographes ; l gr» fcoiMC. 
1828, Paris, Picquet. 
1 54. Cartf T^y i A Turquie D'EtmoPB , 
I à IVch. 11. ae J>« 
les meilleures cartes et les docu- 
mens les plus récens, a ÏT^f * 
gr. colombier. Levraull. (Sfr.) 
55. Plan de Cowstawtwome, avec 

SES FAUBOUI^fes ET SCUTARID ASIE, 

à Péchelle de ^- — î » fe"»"^ 

gr, raisin. Levrault ( a fr. ) 

Ce plan ne paraît être qu'une 
copie (le celui qu'a dressé M. 
bié du Bocage, et qui a étéinscrJ 
dans le grand ouvrage sur Coi»»- 
tantinopiede M. Melling ; il 01- 
frc seulement moins d'étcnduo. 
Le plan de IM. Barbié du Bocag'^ 
avnit déjà été :icloplé et traduit psr 
M. le baron de llanimer, qtti.l» 
)oinl à S<m ouvrage sur CoiMt*"' 
tinople et le Bosphore. 
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Rapport Sar la fie/rtZ/ùw des royales de SlPl Aly ^fih de HussEm^ 
mmnU ordinairement KiA iiBi ilouMi, amirql 4e Soliman 
écrile m lurcf induùe dit VaUemmâ wr h ifmian ée Hdi. Diez ;Mir 
M. MoiiSy membre des Sociétés de Géographie et Asiatique de J^aris, 

Cette idfÉkMir «st pirécéiétt é'vnc iioticê^eM» Diez w la vie 
el Icf Mto âs Sôdt iAf. Le tnidacteur tençak M» Mori» » pemë 

aTec raison , que ce morceau était la meilleure préface que Toa pût- 
omKfe m lête de ouvrage , qui se recomioande k Inattention 
dfliLaavaiia par. la têêS^ to ^t» kistorifae» e| te nerlione géi^a» 
pliM|uies qu'il co^i^enti Seat \e pr^nicv rapport, nous^ nous bonie- 
rons a lûtliquer les parties ks plus essentiel ies de la biographie de 
notre auteur , et noiK nous éteadraoïspln» parti catoea i eu t jor se» 
Toyages dont la dorée et les laits ^fù. s'y rattadient noi» ont paru 
^îçnea de votre attentlcm» 

9 



lia 

L'auleur de cette rclatiua appelé Kiatibi Kouuii, se Doniiuaù 
réeUcmcBt Sidi Aly fib d'Hussein» il Técul dans le siècle de iW 
perevr des Ottomans , SoUman dît le Grand , dont le règne célè- 
bre SOQS tant de rapports , dura de iSig à i5G6. Le premier nom 
de notre auteur est un surnom poétique pris par Jui dans sa jeunesse 
pour qu^on le distinguât d*un poète persan appelé Kiatibi Adjèmi. 
Toutefois Sidi Aly n a point brillé comme poêle ; on ne doit donc 
le considérer que comme guerrier » voyageur et homme d'état La 
poésie ne fiit pour lui qu'une distraction passagère y bien que pi» 
d'une lois, et particulièrement dans ses voyages, il sut s'en serrir 
à propos. 

Le surnom Kiatibi ^ dont la signification est éciwan, secrê- 
ùtire, pourrait &ire croire que ce voyageur fut attaché à la cliao- 
cellerie de la marine. Cependaul on ignore eu quelle qualité il 
servait sous Khaïreddin- Pacha (Barberoosse) dans les guerres 
maritimes qu'il fit sous ce célèbre amiral. On sait seulement 
qu apics tes guerres il se trouvait comme militaire altacht* à la 
personne du Sultan et qu'il se distingua conuiie marin ; qu en outre 
Soliman se trouvant à llaleb où on lui représentait Timpossibiltté 
de retirer de Bassora les vaisseaux laissés dans ce port par l'amiral 
Pîri Reïs (i), il jeta les yeux sur notre auteur. L'étude que SiJi 
Aly avait faite depuis long-temps de Tart de la navigation , le zèle 
qu'il mettait è en connaître la théorie et la pratique, ses services 
au siège de Rhodes , où il avait combattu sous les yeux mêmes do 
Sultan , 5^ es campagnes dans la Méditerranée sous les ordres àc 
Khaïreddin « de Sinan Pacha et autres anûraui , les onvxagcs qu'il 
avait composés sur l'astronomie et la science nautique, enfin 
les services de son père et de ses ancêtres qm s étaient succédé 
dans la charge d'inspecteur des chantie» imjpériaux» fitfent 
autant de motifii qui déterminèrent en i553 Soliman k nommer 
Sidi Aly amiral de l'Egypte, avec Tordre de se rendre d'Haleb à 



(i) AtU«tnrd*im Iraîrc <ie l« nafigation dont Hadji Klialfa parle ^1«S*' 
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r>ass.iT a |iour conduire 4 Suez, en descenaant le golfe Peniqne et 
rcmouunt la mer Rouge , la flotte de galères qui k trourait dans 
le port de Btssota. 

■ C'est da ricît de celte longue et pénible expédition que se com- 
pose la relation deSidi Aly. Comme ce serait dépasser les bornes 
de ce rapport que de suirre l'Aitenr dans les d^ails qa'fl donne de 
aon Toyage , noos nous bormnms i en faire connaître la substance 
en citant les passades su.v ans extraits en parUe de la relation même, 
ou de la notice de M, Biez. 

Le royigt de SidiAly^ comniencé par terre, fiit Continué par 
mer, etilse termina par terce sous les auspices du sort le plus bi- 
zarre , par suite des désastres qui firent échouer sa mission. Apeine 
avaii-U fait voile de lUe d'Homms en sortant dn goUe Persique , 
qu'il Knconlraone flotte portugaise forte de vingt navires, et lui 
fiwa andacieasement bataille avec ses quinze galères. Sorti victo* 
ricux de ce premier combat , bien que ses bâtimens eussent l>ean- 
coup sonfiEert , U continuait sa route vefs les cÀtes de PAnibie lors- 
4>i-Ueiit mie nonvdle rencontre dijc-sept jours après ; celle fois , 
sas Aly fut attaqué par une flotte portugaise forte de tn!nte.qaatre 
vaisseaux. Forcé de jeter l'ancre et de combatte dans nne position 
désavantageuse, U ne lui resUit plus qu'à vaincre ou à périr ; cepen- 
dantson courage sottriompher encore , et vers i entrée de la nuitla- 
miral portugais fut forcé de quitter le combat sans avoir po s'empa- 
rerdela flotiUeturque,nil'avoif brAléeoudétniîte.SidiAly rapporte 
qu'il peidit sis galères dans ce combat inégal et meurtrier. Repoussé 
par les vents des côles de l'Arabie , il navigua d une manière incer- 
tain,- vers celles de la Pette et de Wnde. jusqu'à ce qu'enfin mie 
horrOde tempête le soTwit et k transporta sm- la côte du pays de 
Wftie. Il prétend que ce genre de tempête qui souffle de l'ouest 
«art connu dans ces parages sou. le nom de iempite de ViUpkmU. 
Celks qu. ont lieu, dit-il , dans la mer occidentale (1. MédHerra- 
«e «wrt que des parcelles de poussière en comparaisou de 
«le-d. Cette tontmeuic dm a dix jounî; nous vîmes, dit-il, pen- 
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daol tout ce temps des poissons qui étaieiit aniSi longs qpt dea^ 

galèra €t au-delà* 

Sîdî Aly ^tant descendu dans le port de Damao, une partie de 
ses équipages prit service dans les troupes indiennes , sur le pied de 
cÎB^nante aktchc ou deux florins impériaux, soiae exorbitante pour 
cette époque , et tfû prcwre k pi» V'on attachait aux soldats otto- 
mans. Quant à lui , il se rendit avec le reste de ses gens à Surate, 
où ii arriva trois mois après son départ de Bassora. Là , il fut en- 
core attaqué une troisième fois par les Portugais i mais n'àym 
que quelques navires désarmés à leur opposer, il se put sVv^Qcer 
contre reunemi, cependant il ne prit point la fuite , il se. fortîfo 
sur la côte avec le peu de inonde qui lui restait et attendit courageu- 
sement à terre le moment du combat Les Porti^ ne poufanl 
s'emparer de sa personne clicrchèrcut à se défaire de lui pard» 
«noyen^'jndigaes d'une grande nation , préférant pour ainsi dire la 
Uome de cette action au danger de laisser il la marine ottom^eua 
amiral tel que Sidi Aly. Echappé ans pièges de ses ennemis, IV 
miral ottoman vend ses vaisseaux a^u suluu de Guzarate et se dé* 
cide, suivi de cinquante fidèles compagnons, à retourner par terre 
dans sa patrie. 6a renommée personnelle autant qnr la crainte 
qu'inspirait à cette époque la puissance oltoiuaiic qui éuit au pomt 
le plus élevé de sa prospérité, le précédèrent en tous lieux sans le 
préserver toujours des dangem «nsquels il était exposé. Vmi^ 
partout il fut obligé de jouer un rôle qui prouvait Testime ^'on 
faisait de lui et des talens qu on lui supposait, i an tôt soldat de tel 
on tel prince , U les aidait dans les guèrre» qu'ib se Uvraieut entre 
eux , tantôt U s'interposait comme médiateur dans leurs diffe- 
rens ; et d autres fois, eniin^ ii les égayait par ses poésies. Ufo* 
aussi obligé d'enseigner Fastronomie an sultan de Delhi qui, apas 
ravoir fait rétrograder de Lahor où il était dé^ parvenu, le retint 
trois mois à sa coun Presque tous les princes lui firent les 
positions les plus avantageuses pour le fixer auprès d'eux, 
sultan Ahmed de Guzarate voulait lui donner le .pajf» d^ 



. j by GoogI 



dedj ; Chah-Hassan-Mirza de Sindi lui offrit la ville de Lahor, 
et un khau des Usbcks la yiile de Bokhara; mais son amour 
^oiir la patrie, -sentiment qui éomine dans les poésie» dont ii 
à entremêlé sa narralîoii ; et son attackemeat à la manson ott»- 
riiaiic, le firent résister à toutes les séductions. Son seul chagrin 
était de voir son retour retarlé; et, soi^ rata le pias aide»! 
eâl éléde veee^ir êe son s om v e ram le comMiidement Àhaue mnn 
▼elléflofte pour Tenîrdélfuire les possessions portugaises en Orient; 
mais ce vœu ne se réalisa pas. 

Le retour de Sidi Aly par terre est ^i^éritsMeiiieiit la partie 
de sa relation ipil intéresse le plos la géographie et la science des 
voyage*?, snif par l'espace immense qu'elle embrasse, soit par 
le nombre des désignations géographiques coonnea on inconnues 
qu'elle renferme , et dont phisiears ne sont point sdr ks eartes mo- 
dernes, on s'y trouvent d'une manière défigurée. La simple énu- 
mération des provinces suffira pour donner une idée générale de la 
longuenr de ce Toyage. Celles qoe Sidi Âiy a traTeisées sont : le 
Gwiarate , le Sind , la pre^inee comprise entre l'Indos et TAIga*- 
«îslan , le Zaboulisfan, le Jkdakhchan, le Kbotlan, le Mavera- 
cnnehar (la Transoxiane) et le désert du Kiptchak. Ici l'impos^- 
sihUité d'aller plus loin ohfigéa le voyageur de rétrograder 
▼en le sud-ouèst , et la! fit découvrir une nouvelle roule par le 
Khovarezm, le Khorassan , la Perse et le Kurdistan; de là, il re- 
tint par la Mésopotamie et la Romélie à Andrinople oà se trourait 
Soliman. Ce voyage dma de fSSSà i&Sa 

On troiite dans cette relation quelques détails curieux sur 
les localités , les usages, les mœurs ^ Thistoire naturelle : tels sont 
ceux que l'auteur donne sur Farhre a^lé tari (le pahaier indien), 
«ir le Éouba ou fignîer de l'Inde, appelé arèat de rayz par les Portu- 
gais, sur le êakkanm, buisson qui porte des fruits amers dont la 
forme est celle des amandes , sur une quantité prodigieuse do singes 
du pays de Boupoodj , sur les lUchlKnils, espèce d» cavaliers indiens 
V* pilfcni les caravanes, sur la- daaae de lettrés appelés àtu qui 
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servent de guides aux Toyàgeurs , sur les crocodiles des bords de 
rinduSyâur les mœurs, les usages et la croyaoce des Hindous, 
leur comniiie de bràler à la mort d'un d'entre eux celle des femmes 
da défont qui pourrait encore avoir des enfans, en exemptant de cet 
usage barbare ccUes qui ue peuvent plus en avoir, sur la manière de 
prendre à ia chasse les cerfs sauvages et les bofflesy enfin sur les déli^ 
ces de la ville de Caboul » la capitale du Zaboulistan. Bu temps de 
Sidi Aly « Caboul était une belle ville entourée derochers, de inoii- 
« tagnes , de ruisseaux limpides et de iardins délicieux ; Tabondance 
« etles plaisirs régnaient detoutes parts dans les banquets etlesréur 
« nions joyeuses , partout on v trouvait de tendres et séduisantes 
« beautés qui se livraient à toute espèce de plaisirs ; le peuple y 
« était constamment occupé de musique , de fôtes » de divertissemens 
« et d'assemblées. >» 

Nous ne terminerons point sans ajouter, «V après Hadji Klialfa, 
que ce voyageur donna lien au proverbe : // a ^rmpé ks mafkam 
de Sidi Aif^ ce qm vent dire que les infortunes de cet amiral sor 
terre et sur mer étaient si célèbres de son temps que lorsque 
quelqu'un éprouvait de grands malheurs on les comparait à ceu 
de Sidi Aly. Il fut aussi savant dans Part de la navigation et daai 
rastrononiie qu'habile dans Tart d'écrire en vers et en prose. 
On a de lui sur la situation de la mer des Indes un livre qui 
porte le titre de Moufut ( Océan ) , un traité sur l'emploi 
l'astrolabe, du quart de cercle et du sinus, intitulé le Wroirdt 
t unioers; enfin, une traduction du Lwre des courtes intitulée {ïutuu- 
htièy, Depuis lui, Tannée navale n'a pas en un homme qui l'ait égalé. 
Tel est du moins le jugement qu'en portait Hadji Khalfa dans son 
Traité des guerres maritimes en i645. ^ous ajouterons que si effecti- 
vement la marine ottomane n'a plus eu depuis lors des chcls qui 
aient porté son pavillon dans des mers si lointaines» elle a du molos 
eu dans ces derniers temps des amiraux qui jouissent d'une SOI** 
de célébrité., Les deux derniers qu'on peut citer sont Hassan Paclia 
célèbre par ses combats avec les Russes dans la mer Noire, et 
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HoMèûi Pacha connu par les améliorations les |iliis importanles 

quUl a introduites dans la marine ottomane aussi bien que par son 
attachement sans bornes à la France. 

Noos pensons que M. Diez a fait une chose très-irtile en )oi- 
gii ant àla traDscrIption en lettres lattnesdes nomsde liètix et de pays , 
celle de ces uieines mots eu caractères arabes. Un très-petii nombre 
de mots seulement nous ont paru &*écarter de la proaonciation or- 
dinaire, tels sont entre antres les motsdSsn^iiisponr dèot-iz (k mer), 
guiaguinteh poor guègnzè ou guèvizè , petite ySlle dans l'ancienne 
Bithynie. Une erreur qm s'est glissée dans les notes , c'est que le 
iouman^ pièce de monnaie persanne en or, ne vaut pas 80 £r., mais 
seulement ao fr. environ. Si le traducteur fiançais n'a pas toofours 
été le maître d évitei les difficultés (jui résultent pour nos compa- 
triotes de l'adoption d'une transcription étrangère » et surtout de 
celles des AUeroands , nous pouvons néanmoins dire que sa ma- 
nière de tranacrire les mots tares ne prtente pas d'inconvéniens 
graves et qu'elle est presque partout intelligible, même pour les 
Orientaux. 

. Lesconelosioiis de Totre lappoileur sont donc» Uessieuis, que 
la relation des Mémoires de Sidi Aly, d'après son utilité géographi- 
que , mérite d'être conservée comme un document précieux dans 
votre bibiiotlièqnet etfue le Bureau doit des remerdmens à M* Mo- 
ris, tant pour l'avoir traduite dans notre langue , que pour l'hom-^ 
mage qu'il a bien voulu en faire a la Société. 

BUNCHl. 



/ 



État indiquant U nom et la hauteur des cent vji«ut-^x r/wntagm ' 
d'Écosse, dont vingt-trois seuUmenjt vtU mamsde iÇMfiitds su- 
dessus du mmat de la msr^ et cmt irais dt^uis lODo jusqu'à 348o, 
dressé daprhs des documens officiels, par M. C. MoREAU, vice- 
consul de France à Londres ^ et ineiubre de la Société royale. 

X^aspect de f £oos9ft egt en général na et moniueux. Les chai- 
oes de montagnes les plus considérables se dirigent de 1 ouest i 
ït&i , eit ^iielfim .mues ^iiélewdfiai d'one mer à â!aidM. Le leiri- 
toire oÀ selisoavtiit les sources de U Clyde et ét TweeèvVstqn^ 
groupe de montagnes d'un iiaisseat plusieurs collines dont les di- 
rections sont dif£érMites» Les «pMines dites OMil s'éteodent à l'est 
leiesf du IforlkMabefiaiid; «»e j«lre branche se porte ws soid^ 
est, à travers les Peeples , en suivant les irontières d Haddington 
et de Berwick ; une ti!oi&ièine4rarec«e le Jlid CodiiMi âti aoid ; k 
sol interméiiiîre esl «ni, bîèn arrosé ei ferlâe. La partie mon** | 
tueuse de ce royaume est particulièrement celle qui se trouve aa 
•^•-W. \ elle csi peo habitée» Au nord de ces coUines se trouve la 
nafeore p^riie^s terra basaes di'Soosse (lo«l«&ds of ScMbné)* 
EUes «^-étendent fosqu'aux monts Grampians. Dans cette vasté 
plaine la Torih et la Clyde lonnettiw istbuie étroit. Auprès de 
Redhead, dai^ Asgos , «ommcnceM senlemefH les «lOotagiMS 
considérables. Elles se vdmsent «n trots branches et coenreet se 
S.-W. à travers Tile de Dunbarton. L'une, nommée Sydla-llUl^ se 
termine au comté doPerth ; les montagnes OcAâ/ forment la division 
moyenne ; la troisième est désignée sous la dénomination de iMinlb^ 
Kitsilh et Camphey, Entre les uiontagnesdeSidla-Ridgeet Grauipiaus 
se trouve ia vaste et riche vallée de Strathmore, La chaîne des 
monts Grampians s^étend de Fouest à Test par le S/» de latiuiâe 
nord ; sa largeur est d'environ 5o à Go milles. Ces montagnes sont 
entièrement couver les de bruyères; j'en excepte cependant les vallées ! 
où se trouvent plusieurs terrains bien cultivés et d'excellens pâtu- 
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ra^ei. EUct s^tMiient ÎMeDiiUMeBl vm Teii 9 «aisi odc pêrùe 

e«Diidérai>le4es comtés d'Abeideen, de Murray et de Eanfl cst- 
dl«nH& Daos le comté à'Ârgyll^ iet parties situées à i'oaest sont 
rocaiieittes et montociiseft; éet baies profoodes s'entredéchirent ; 
au norà sont plusieurs systèmes de lacs qui forment autant àe âî- 
visions naturelles. L'un d eux s ëtead d'Inverness au Loch-L'mnhe ; 
m antn de Mnnray-fiith, le Joug du Firtb de Smock^ de 
Locb^Skin et de Lodi«-Lexford à la mer.'Lea tnontagacft qui 
se dirigent au sud présenteiii à l ouest leur front le plus escarpé 
et biaisent gradaeilemeat vers Test. Sur la côte orientale de lloss 
et de Soliierland , se trouve une terre basse qui ae termine en un 
promomoire nommé Ord-Head. CVst là que commence Caith*- 
nes5, qui forme Tangie nord-est del lic. La surlace de ce comté , à 
i'ezoepkioQ de qnelqaes terres iotérieores et élevées , est en géné- 
ral unie et marécageuse ; à Touest se trouvent les horribles mon-' 
tagnes du Sutherland. Tel est en général Tasprct de rKcnssc 
Dans ses parties les moins fréquentées se trouvent iieux districts 
remarquables par leur ressemblance L'un est une grande plaine 
nommée tbe Môor ci Rennock , naré'cage désert de so milles 
canes, situé entre les montagnes dites Gien-Lyon et Uen-Ne^is , 
dans te Lochaber ; Tantre compreod des portions du Coygach « 
derAssyutetderHédérachylis, sVtendaotlelong delà côte orien- 
tale jusqu^auLoch-I nchard , ayant environ 10 milles de largeur. 
Ce district, quoique plus élevé , est très-rocaiUeuX) et otïre des 
irestiges de fortes commotions naturelles. Les montagnes y sont 
partagées en des milliers de fragmens qui gisent à peu de dis- 
tance. Au milieu de ces masses brisées se lrou\ ent quelques lacs 
d'eau douce ; çà et là on rencontre une cbaumière , de petites por~ 
lioai de terre remuées «m la bêcfie , et préparées à recetoir 
quelques grarnes et des pommes lie terre.* 

Plusieurs voyageurs qui ont parcouru les montagnes d'Ecosse 
dans tous les sens, s'accordent à dire que la population écossaise 
se divise ordinairement en deux classes : les bîgMaqders ou mpn- 



lâgnards , et Icf lowUnders <» luilMtens 4e li plaine* Les premiers 

occupent les prorînces moniueuses du nord et les seconds ceiies 
du sud. Ces deux classes diUèreoi Tooe de i^aotre par le langage, 
le coslame et les mœurs. Les rnootagnarda parlent le dialeete iiw 

landais ou celtique, tandis qoe rlaiis les contrcci liu sud la larii^^ue 
rulgaire est rancien dialecte scandinaTe , mêlé avec i'angio -saxon. 



NOMS DES COMTÉS 

L'ECOSSE 
où les montagnes sont situées. 



NOMS 

MOfîTAGMES. 



Aberdccuiiire. 



Amn. • . . 
Argyleahire, 



Bennacdonie... • • 

Cairntoul 

B en ~ A von 

Morven 

Caïueach 

Buchof Cabradu 

Noath 

Benorhie 



Aynhire. 



BasilSdiire. 



BenrickfluK. 

Caithness. , . 



Moruioud 

GoatfelL 

Ben Cruachen. ... 

Paps of Jum 

Col>ler of Arrogkar. 

Dumcoicb 

KnodtdoUan 

Cairntable. , 

Knockriouan. • • • • < 

Knocdaw 
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Peeblesshire. 



Perdishire ... * 



Aenfrewthire. 
Rosshire. . . . 



Roxburgshire. 



Seikitkshire. . 
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Stirlmgdiire 
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Benderip;. 
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Cheviot-lïill. . . 
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Ru»ers-Law. • • • < 
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Duncan-Hill 
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S . KilfU. : 
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DEUXIÈME SECTION. 

» 

ACTES. BE LA SOCIÉTÉ* 

§ 1". Pfxtcès" verbaux des Séances» 

Séance du j mars ^ibsë. 

M. Becqaey, directeur général des ponts et chaussées, transiuet 
à la Société les nivellemens des priocipaux poiots du cours de la 
Seine, par M* liérigoy. Remerdkiieiis et rearoi à la Conmiasioii 
pour la carte hydrographique de France. 

M. lk>udier, correspondant de l lnstilut à Abbeville, adresse 
un mémoire manuscrit sur la jmUUm de Vanckn pari de Quentooic. 
Rcmerdmess et renvoi à la Section de PoUioation. 

MM. Bniguîère, Denaix, Dupin et Spencer Smitli eciivent à 
la Socieié pour lui oiixir divers ouvrages. 

<^ays, vice->consul de France à Tripoli de Syrie » comm»- 
niqne quelques détaib sur le voyage qu'il vient de faire au Liban. 

M. Cil. Cochelet adresse diverses observations relatives aux effets 
des courans qui régnent sur la oûte occidentale de rÂfiriqae » princi- 
palement dans le voisinage des Canaries^ et sur les nombreoz , 
naufrages qui en sont le résultat. Il pense qu^on pourrait profiter 
des circonstances actuelles pour obtenir du ministère de la marine 
un accroissement de sollicitude. La Commission se borne à ren- 
voyer an comité du Bulletin la ktlre de M. Cochekt* 

M. le baron Coquebert-Montbrel annonce que M. Hertzog, se- 
cond surveyor-géaérai au cap de JUomie-liispérance » où il est sur 
le point de se rendre , propose d'entrer en relation avec la Sodété* 
et qu'il est disposé k lui fournir tons les renseignemens ^«tte pourra 
désirer sur ce pays. 

Commission accueille la proposition de M. Hertzogy etdécide 
fu'il lui sera écrit k ce sofet. 
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M. Jomard eonunoiiiqDe une lettre àe Londres , en date du ig 

février , contenant de nouveaux renseignemens sur le sort do ma- 
jor Laing. Inserlkm an BuUelin* 

M. le baron de Fënissac communique une lettre de M. le che- 
valier Gamba, consul général à Tiflis ; celte lettre contient dw 
détails sur k tsemUewent de terre dont la ville de Bakou vieoi 
d'être le tliëâtre. Insertion au BnUetin. 

M. le colonel Bonne, au nom d'une commission , fait un rapport 
sui' le concours relatif au niyeUement des fleuves et des rivières de 
1^ ï*raiice* Qimmatim ceatsab adopte kt conclusions de ce 
rapport et décerne deux méd«lks d'or de la yalcor de loo fr.dia- 
cune, l'une à M. Lepeuth v , auteur du nivellement d^une partie êth 
Somme, Taulrc à M. J odot» auteur du nmUemetU d'une partie de 
fOm. InscrtiMan BvUttin. 

M. J omard read compte de Touvrage de M. le baro* Roger, «M 
tituM Kéié«hr^ ImUùn africaine ; il soumet à rassemblée deux cartes 
manuscrites. Tune représeMiH l'ensembln de k Sénégambie ré- 
duit à un petit nomlnre de poûti^nsf l'autre, k cours du Sénégal 
4U-dessous de Moustala. . Renvoi du rapport au comité du BmI- 
kliot 

.. M. kbAron.Coqneber»-MoBtbr0t«stpriéparM. k président de 

Cadre un rapport sur la Géographie physifjue et Jihlorique ifc ^ 
FimM^ par, Bm»m ; ofbrte à k ^Société par M. Loriob 

^ ' ' " Sé(mçep£iniculière du i^Jnars, 

La Commission centrale , convoquée extraordinairenieni p^'^'* 
k.»op|ûiialîoKL des wùemktm du Comité du Bulktin $ 4^^"^ 
ptocédeta m fiênêni ^ k aM|aritd absolue sans prémtaiiea àe 

candidat. ^ ^ 

. M pncmkr tour. de. «cnitHi: KIM. Akc Barbié du Bocage , 
Biandii» Sueur-Merlin, Brué et Pacho obtiemnqt k mxitfn^^ 
MM» Brué et Pacho s' étant excusés de ne pouvoir en-ce mèuitDt 
coopérer à la rédaction du Bulletin i: Assemblée procède a un 
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i^owcaascnilio. MM. BoMe et Wai^wj obtiennent la majorité 
alwoliie. En conséquence , Je Goniite da iiuUetin se compose de 
MM. Barbié du Jiocage, liiancW. Snew-Meiini » ^onne et 
>V arden j U s'oceopeia i«iiaédia*eiqeiit de k ré^^ qui j^i est 
confiée, à partir da BiiUefiD de janvier de cette même annde , 
^ 5; , en rapprochant , auUnt qu il se pourra, la pab^tion des 
iiunàcros suivans , afin fie la mettra à îoor* 

Séance du 21 mars 1828. 

s. E. le Ministre de l'Intérieur informe la Soeitfté qme d'». 
prés le vœu qu'eUe.a «ws , U Tieat d'éti* aocindë yar. aon ié»^ 
tenuart un pension ammella k k venve de M. Malte-Jinm en 
mémoire des «srvices rendus à la science par ce savant géogn-ke. 

^. L le Ministre de la.Uuerre moeme b &ociéU de IWoi da 
Recued de ses Mémoire. , et hi prOm<» «« l« «couragemens 
que mentent ses utiles travaux. 

M. k chevalier d Abrahamson , «d»Hk-CMnp de S. Mi k Roi 
de Danemark , annoncç qn'U a oblçmi de Son souvettw, k «r- 
imsion d'açcepier fcdipJôme de k Société; il fera tous ses elCts 
pow contnkKr an succès de son utile entreprise. 

M.Noyer aacien député de la Guyane, infbnfte k Sodélé 
d^ ^î"-"'* «ir^. et promet 
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nqiier toqs les «nseignemens qu'eUe pourra désirer 
«run pays qui a déjà si vivement fixé son auenlion. Renvoi à k 
section de Correspondance. 

M. C. Moreau transmet des renseîgnemens sur le lieu présumé 
ouapén La Pwonse, ainsi que sur 1 établissement dune colonie 
.ogk.se d«.s me de Fernando Pô ; il annouce égakmmit k dé- 
couverte faite par ie capitaine Smith S^WWdu grand lac 
Salé , k voyage projeté du capitaine P«nklin dans les^Lions 
JP^tnonaks de l'Amérique , et le d.part prochain du capi'tZ 
^oteler pour 1 exploration 4es côtes d'Aînée. R«nen*Ll. et 
renvoi au Comité du Rulletin. «ueremwns et 



M. Corfoy » médecin français , établi à Tdliasco depuis vingt-un 
ans, adresse à ia Société Je& ren&cigaeiaeDS &ur ies ruinesdePa- 
J«nqiièy dans Je Geatamafay «t annoiice qu'on ^doit hii envoyer 
plusieurs pierres provenant de c«s raines chargées dé scalpliiresî 
il oiïre de couûouer ses rccherclies sur cette ancicDoe cité , et de 
les comuwaiqiier k la Société ; ii regarde Uratefois comme im** 
possible la solution complète des questions proposées par le pro- 
graiome. Remercinieiis et renvoi au Comité tlu DuHetin. 

M. Jomard , pénétré de l'intérêt de cette lettre et de Timpor- 
tance des monumens de Palenqoè , lait olisenrer qoe M. le capi- 
taine Antonio dcl Rio , qui , le premier , est parvenu à PalenquL' , 
ent à surmonter de nombreux obstacles ; mais qu'enfin il réussit 
dans son entreprise* 

M. Warden mentionne à ce sujet la curieuse collection d'anti- 
quités américaines de M. Latour AUard, et rappelle qu'une histoire 
de la déconcerte de Palenqnè est due à M. Dupais, colond Mezicaiii. 

M. Boox de Rodielle adresse à la Société, an nom de M. Sdmr 
inacker d'Altoua , ia description d'un instniment qui a servi ^ cet 
astronome pour la triangulation de la carte du Holstein , dont 
Tauteur destine un «remplaîre à la Société. Hemerchnens et ren** 
voi du Mcinoiie à MM. les colonels Uonne et Coraboeuf. 

M. le vicomte de Toustain-Dumanoir adresse une note sur la 
nécessité d^appliquer plus généralement les chronomètres à la dé- 
termination des longitudes , dans les voyages de long cours, parles 
bdlinicus du commerce , et il appelle particulièrement sur cet objet 
raitention de la Société de Géographie q||i » par son instilntion , 
doit s'intéresser vivement aux progrès de la navigation. 

M. Huber cuuimunique un extrait des Annales des Sciences àe 
ia Havane , renfermant des considérations d'économie publiqiit^ 
sur VÛt de Cnba. Remerchnens et renvoi an Comité du Bulletin* 
• M. le capitaine d'Acosta offre de communiquer au Comité 
liuiietin des renseignemens exacts sur le tremblement de terre dont 
U ville de Popayan vient d'être le théâtre. 
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M. le iMirèn CoipKbeit-MovâiKt fait un Rapport sur îe con- 
cours relatif à la Géographie de la France. La Commission adopte 
ks conclusions de ce rapport, et décerner une mëdaîUe d'or de la 
▼aittir de ioo fr, à MU Maaet, aoleur d'im Mémoire sur YÉiai 
ancien et l'état aeimel de la baie du Mont Saûd-21u ltd et de Cancale^ 
sur les marais de Uoi et de Ouiieauurvf , et sur les environs de Sàit^^ 
Maio , depuis le cap Fnhel jueipt^ém CatOÊtùu 

Une autre médaille d'or de Ja yakur de loo fr. , est décernée à 
M. Fabre , ancien vcrificaicur du Cadastre à Bourges , auteur d'un 
Essai sur la Description physique du iassitt du Cher* 

MM. de Lessep» et David , nommés wasah de France k 
Sanla-Fé deBogoUet à Mexico, et M. Henri Temaux qui est 
sur le point d'entreprendre un voyage en Amérique , font des offres 
de services à la Société, et sollicitent des instni€ti<ms. Renroi à 
la Section de Correspondance. 

Pncès-f^erbal de l'Assemblée Générale, du a8 mars ïSaÔ. 

M. le Wcomte Hërîcart de Thury, vice-président de la Société, 
ouvre la séance à 8 heures du soir, dans une des salles de Tliôtel de 
ville, et annonce qu'une indisposition empêchera M. le comte 
Chabrol de Crouzol, de présider cette réunion. 

Après la lecture du dernier procès-verbal , on passe à celle de la 
correspondance. M. le contre-amiral baron Roussin adresse des 
rédamaUons tendantes à montrer Fîncbnvenance des réflexîois 
présentées récemment à la Sècîëté'de Géograplûc sur h prétendue 
imperfection des cartes de la côte occidentale d'Afrique à la liauteur 
du désert de Sahara. Cet offider-général s'étant pereonnellemint 
occupé, en 1817 et 1818, par ordre dn Roi, de l'exploration hy- 
arogniphîqne de ces parages, a lieu d'être surpris que les naviga- 
teors puissent s'y croire encore exposés à des dangers très-yi- 
qaiéunsi et U s'étonne surtout que les précautions à prendre poor 
éviter lesdangers réeb soient encore si peuconnues des navigateurs. 
l^Uelctlpe remplie dé faits positif et pleins d'intérat est renvoyéç 
4 la Commission du Buiietin. ' ' 
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Une lettre relatt^ne à rintro^adimi en Frasce de la brebic do 

Sïiàik et du moulon Punk, iîxe raUeAlioa de la Société; elle est 
renvoyée ainsi qoe deox aiéoMMiiei aor cet important objet, oâtrts 
par l'auteur. M* Rey, fabricant 4e diâtes , à Texamen de la Coin> 

mission ctiilralc. 11 en est de même d'une lettre de M. l'héodore Je 
Less^s. iS omuié vice-coQSul à Saota-Fë de iiogola, il ofiire &e& ser- 
vices k la Société de Gréogrqifaie» et demande les inatnunenset les 
instructions nécessaires pour lui servir et le diriger dans les obser- 
vations auxquelles il devra se livrer. 

La Société entend avec plaisir la lecture d'oie notice de M. le 
baron Coquebert de Montbret, soc la bailleur de quclquts unes des 
montagnes d Asie et d'Amérique* 

Le même savant £akit ensuis au nom d'une commission composéé 
de MM. Jomaid, Gb. Dupin, Girard, Polissant, et lui, un rapport 
sur le concours relatif à la description' d'utie région naiurtUc de la 
France» Deux ouvrages ont été présentés i et, quoique ks auteurs 
n'aient pas parfaitement rempli toutes les conditionsdn progranunet 
la Société n'a pas cru devoir s'armer d'une sévérité excessive :en 
conséquence elle a accordé le prix offert de l^oo fr. , au mémoire 
3 , ayant pour titre : de réiai ancien eê de l*âat ncùiei deiaùaU 
du iâontSi'Michel et de Cdncale, des marais de Dol et de CkâUa»' 
neuf, et des eiw irons de Si-Malo, depuis le cap FréheL jusqu au CoUn- 
tùu L'auteur» dont le nom cacbeté n'a été connu qu'après le juge- 
ment de la Société» est M. F. G. P. B. Manet, prêtre, ancien chef 
d'institution , résidant a St-Malo. On a fait également connaître 
Tauteur du mémoire, n<^ ^, M. Jean-Miciiel Fabre, demeurant à 
Bourges, qui a présenté la description physique Ai bassin du QuTf 
et auquel la Société a cru devoir décerner une médailled'or à titre 
d'encouragement. 

A ce rapport a succédé cebii sur le nivellement d*une portion no- 
iMe ^une ririère ou ^un flruoe de France. Deux mémoires seule- 
ment ont été jugés dignes de Tapprobation de la Société. Le nom 
de leurs auteurs a donc été proclamé, et la médaille d'or proposée 
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leur â été remise. Le premier, M. Lepeiidry, s'est occupé da m'- 
ireilemeni de la Somme depuis Saini-Siméon, entre Sami-Çueniin et Ham, 
jusqu'à la mer, iur un di^loppemeM de 178,560 mHrcs, L autre] 
M. Marc Jodot, a domié le nhelkwcnt d une partie de l'Oise, entre 
rembituchure de l'Aisne et celle de VOisc dans la Seine, sur un dS^ 
loppemenide 102,000 mètres, MM. Lepeudry et Jodot sont tous les 
deux membres de la Société de <iéographîe. 

Après la proclamation des prix , M. Jomard Ht l'extrait d'une 
lettre de Tabasco, écrite par D. F- Corroy, médecin directeur de 
1 hôpital militaire, et relatlTe aux raines de KancienrH ville de Pa- 
leuquè, dans le Guatimala. L'auteur offre d'envoyer à la Société de 
Géograplue , la description et le dessin desobjets les plus remarqua- 
bles , et »s plus propres à foire connaître mi pobt aussi în.poriaiu. 

M. C^. Barbié du Bocage donne lecture de plusieurs lettres de 
M Rousseau sur l'intérieur de l'Afrique et les Yoyagesde MM.Lainff 
et v^iapperton. ^ 

OnÉùtensuiteraimoiice a»prk oflèrtspar la Société en i8a8 
Une ,„.daille d'or de .000 fr. pour le voyageur ^ 

Une n^me 5oo fr. pour le voyageur qd. pendant le 
; nacrvalie de temps , a«« co«nmnî,„é notions le» phu 

uiUcs aux progrès de la géographie. 
La Société devant mn termes de son règlement renouveler son 

«urean à celle époque, on s'occupe du dépouillenient da scrutin 

ainsi qu 11 suit : ^ . 

Président, M. le baron Cuvier. 

yice-PrésiMmA^ comte de Labordeet le vicomte Siméon. 
&<v w«r.- CméraL M. le capitaim; Bopeirey 

MM.le baron Roger et le baro.. Roussi», 
I*a séance est levée à lo heures. 
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, § 2. AdfnissioiiSf ouvrages offerts^ elc, 

MEMBRES NOUVELLEMENT ADMIS DANS LA SOGlÉT£. 

r 

Séancedmj mon, 

M. CLtMENT-MuLLET. 

I 

Séance du 21 mars, 
M. Clément, capitaine an corpsHrayal de» ângéoieaw-^éo- 

graphcs. 

M. DE T£$âEDiK» attaché à Tambassade d'Autriche. 

• ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2^ MAUS. 

M. le capiuine A. de Capell-Urooke , M. A. F. R. S. , elc, 
membre donateur, 

M. de Beskow , chambeUan de S. M. le roi de Suéde et de 

INonvège. 

M. (^OLA&D , instituteur des Enfans de France. 

M. Bandf^livt, colonel âu^semce de S. M. le roi de Suède. 

M. îé Devitdar-Effendi. 

M. da Ega>'A, ministre plcnipoleatiaire du Chili, à Londres. 
M. Henjamin Huger , ingénieur au service des Éials-Unis. 
M. Jarrt be Manct, profcssenr d'histoire de l'Académie de 

Paris , clc. 

M. ie MuEURDAft-ABOr-EfFENni. 

( . • • ' 

M. le prince de Salm-Dtçk. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE. 
Sétutce du 7 mars i8a8. 

r 

Par M. Denaix : Tuhleaux géograplûques iusturiques , iiuUquanila 
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^eiie dénombremaa des peuples , ei deâlteligioM dans les dl^ 

vers étals de V Elu ope, Paris , 1828 , 2 feuilles. 

Par M. Loriol : Géographie physique et historique de la Fiwux, 
par Bassins; Paria, 182S, 1 voLin-ia. . . 

Par M. Dupin : Napigation iniàimre'de la France , Paris , 1828 , 
lii- 12. — Forces électorales à lajin de 1827 , et situation progressive 
des forcpsdelaFrance, depuisi^ii^^ 8'. édition, Paria, 1828, in-ia. 
— TMeau camparé de Pinstrudion popuiain a^ rindùsirie des dé- 
partemens, d'après Veœposiiion de 1827 , in-8*. 

Par M. Grave : Annuaire statistique et administratif du déparie - 

ment de l'Oise et du diocèse de Beaufois pour les années tS^, i8a7et 
i8a8 3voI.în-8». 

Par M. G. Jacob : Notice sur la rareté des médailles antiques, Uur 
valeur et leur prix, etc. , Paris , i8a8, une broch. in^. , 

Par M. Spencer Smilà : tradudioii en aaglaiadtt Voyageur, 
cours envers par A. Bntgm'ère , baron de Sorsum , Caen, 1827, in 8«, 

Par M. Sicard : Précis historique sur M, le comte Gnm'er, Ueute- 
naut-général des armées du Rm; Paris, i8a8, in-8<». 

Par M. Bajot : Annaks marâimes ei coloniales , cahien de jan- 
vier et de février, 182 S. . , 

Par M. de Leuven : Journal ^ Voyages , cah. de janmr. 

Par la Sodété Asiatique s Joiima/ ^jÂK^/^e , cah. de février. 

Par la Société de la Morale chrétienne : Journal de cette Société . 

Paria Société de la Charente : Annales de cette Société, cah. de 
sovenlireètiàedéecinWe, rd»7/ 

Par les aultuts . Plusieurs numéros du Gloùe. 

' s 

Séance du 21 mars 1828. 

. Par M. de Cafieli Brooke : Vues d'kiaer en Laponie , ilh^strafi.es 
d'un voyage entrepris au mois de décembre, et en grande partie Jait en 
traîneau y tirés par des rennes, Londres, 18^7, ^ rot-in-foL 

Par ii. le mioislre des afiairea étrangères ; lesm^unens de 
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ékh France, par M. le comte de Labordc, 27* livraison , in-fol^ 
< — AuUurs classiques latins, tomes gt , g2 , gS et c)4* f 

Par màdanie Mahe-Bmn : Méhnges scient^ques ei liUéraimée 
JV. MaH^'Brm, Parts, 1B98 , 3 vol. 

Par M : Nomeau projet de paix perpétuelle entre tous ks peuples 

• ia chrétienté, etc.. Pans» 1826, a Tot in-S^ 

Par M. Jullien : Rame tncyclopéiique , cahier âe févriei*. 

l'ar M. de Férussâc: Bulletin des sciences géograpliiques, cahier <le 
février. 

Par M« Levreii : Jmtmàldiê f^ofages, cahier 8e fêmer. 

Pan la Société de la Morale chrétienne : Journal de ceiis Sodété^ 

Par M* Arthns-Bertrand : Biéiiothèque /ffysicù-écanmi^i 
cahier de jwin* 

, Par M« Schumacher : Description d'un instrument quia servi a 
mesurer U koH dêiaêêHe én HùlUein, 10-4^. ' 
Par lea intoon t Pktshàn numéros du GMe. 

Séance gênàrakébt 38 mari. 

Par M. Lapie : CarU génirak de la Grèce moderne, Furis, i8a8, 
Ode feaiUc, 

Par KlaprotU; Mémoire sur les sources du Mrahmapoutra cl à 
Vlraouaddy , Paris « i8a8, mr^*- 

Par M. de Lewchine : NtOke sur le jUuoe Syr, Paris > 
in-S". 

Par M. le haron Koussin : Mémoire sur la na^^igation ans. ' 
occidentales d'Afrique, Paris» «819, Suite du Mémoire 

sur la naiHgation aux cdtes occidentales d'Afrique , Paris , xBsi 1 

iu-8". 

Par IjiL Tei&fiier : Note sur Bieciacum , station ou Ueu de gUt mi- 
Utuin sur luooieronuiioedeBÊetsàTrèfieSf in-8^. 

Par M. Rey : Mémoire sur le mouton Furik ohseivé par iV. 
Moorarofi , iii-8«. Méaunn sur la Mis du Si/an, iii-^^ 
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Par M. Coulier : Des faux en écritures, font prii^ ifUfi pubtiquei i 
pi des moyens de s'en gmmtir, ia-i^^ 
Pat m. ïoidouzan : f^jikt iùUm.l^ cahier. 



IUm>RT.^,<ftb:,; méimirmrehi^àu nksOenuMi fydrograpMque de 

riniéneur de la France, 

La Société de Géographie, pénétrée Ôe l'importance des com- 
mmiîcations naturelles que peuvent offrir les fleuves et les rivière», 
a cru devoir fonder annuellemeot dix médailles dVpoiir être dé- 
cernées, à titre d'encouragement, à tout ingénieur ou autre per- 
sonne, auteur d'un nivellement géométrique d'une.parUe nouWe 
du cours des fleuves ou rivières de Françe. ^ ' . 

La Sociélé a èa l'occasion d'offrir Tannée dernière «ne médaiUe 
à M. Jodot pour un niveUemem d'une parUe de la vallée de ia 
Mciise. eelle àniice ilcsi parvenu à M. le président de la Commis- 
sion centrale deux autres mémoires de nivellement qui ontété ren- 
voyés à rexameh dW commission spéciale cômpo'sée de M. le 
général Haxo , deM-lfelUtenant-colonel Gorabœuf et de moi, Je 
vais rendre compte du résulut de cet examen. ' 

premier ^lémoire renferme un nivellement de la Somme depuis 
Sir^Sman., entre Sûint.Qdehtîii' et H^m jusqu'à la rtcr, sur un dé- 
veloppement de 178,560 mètres, à peu près 44 lieues communes et 
acpt 4ix^èmcs. ii a pour devisc'Ç i . 

''-Hfom^V, en élgrthàta'Stàt^rikompense, est d'êireuiOi. ' 
Le travail de 1 auteur se rapporte à deux états différent de la ri- 
vière : il la considère d'abord dans son état primitif quand il n'exis- 
tait encoré qu'une navîgalîon imparfaite entre Amiens et la mer • 
m. plan spécial uKli<iuc la distribution des eaux à celte époqu^ • de- 
puis, de grands travaux ontété entrepris pour rendis b Sommi 
xiavigaWe depok Stdlmon jusqu'à son etnbouchure sur un dévc- 
loppementde plus de 44 iieues, connu pour cette partie sous le 



nom de Canal d'AngmUme^ lequel se trouve faire partie de la ligue 
navigable entre Paris et la mer par la Seise et l'Oise* 

L*aatenr expose daès son mémoire les (lîfférenles circonstàhces 
du couis de la rivière dans ce nouvel état, et il iacililc l intelligence 
de sa description * an moyen d'one très-bonne carie hydrogra- 
phique d^ensemble , qu^il a jointe i son travail ; il fait eonnattre 
eoOn que les travaux d'art sont actuellement terminés à Texception 
d*one très-petile portion pour la traversée d'Abbeville, et que le 
canal sera entièrement livré i la navigation dans moins d'une 
année. 

Des profils faits avec soin dans le sens du cours de la rivière ac- 
compagnent le mémoire^ et font connaître en un grand nombrede 
points, l^élévation de ses rives, et celle des bancs de la baie. Enfia 
un tableau général donne lesélémeos et les résultats numériques 4^ 
tout le nivellement. 

Ce mémoire riche en renseignemens utiles a paru lait anc 
conscience et mériter, outre le prix du concours , des éloges parti- 
culiers : en conséquence votre Commission vous propose de dé- 
cerner À son auteur, conformément au programme, une médaille 
d'or de la valeur de loo francs. 

NMlemenl d une poiUc de la rivière de l 'Oise» 

Un antre mémoire sur le nivellement d^mit partie de la fîvièie 

de rOîse est aussi parvenu à la Commission centrale ; celoi-ci • 
^ur àùYàStiLei progrès delà n(»igaiiatt, du commerueiikr 
soni liés à ceux de la géographie^ 

Ce nivellement comprend un développenieiit de 102,000 mètres, 
20 lieues conmumes, entre remboucharederAisneetceUedc^r^^ 
dans la Seine. 

Le mémoire descriptif a très-peu d étendue ; mais il est acco»* 
pagné comme le précédent des profils en long, indiquant l'élévatio» 
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de la wHace des «MK de l'Oise à l'époque de rcùage et celle de 
celte surface a 1 égard du fond du clienal. 
Unialiian détaillé prèaeftie ^akment les élèmei» et les ré- 
de tOHi le niTellemeiit sur rezaclitude duquel nous ne for- 
aucun doute ; mais nous aurions désiré, toutefois , qu'on eût 
indiqué les procèdes gtomctriques sur lesquels il est établi, et èette 
remarque doit s'appti^er aussi au médioire préeëdeot sur le cours 
de la Somme. 

L'auteur â remj*li les conditions du programme, et nous devons 
faire remarquer que le niveiicment qu'il a recueilli et ipi'il soumet 
k la Société, pourra facilement être lié plus tardàcelui de la Somme 
et former un ensemble précieux, puisqu'il ne s'agit plus que de ni- 
veler le canal de Picardie qui unit l'Oise à la Somme sur une lon- 
gueur de 4 à 5 lieues seulement , pour obteniron nirellement com- 
plet par une autre voie que celle delà Seine entre Paris et la mer, 
et ce résultat déjà fort important pour l'hydrographie delà France 
dont vous vous occupez , sera le finit de votre sollicitude et de vos 
enconragemens* 

La Commission croît devoir vous proposer de décerner une mé- 
dailie d or (U la valeur de iqo Ir. à l'auteur du niveilcmenl, d une 
pjirtie du cours de TOise. 

Paris* 7mais tSaS. 

Signé à Toriginal par les membres de la C o un uission, général 
HAxOi CouABŒUF ; chevalier lioi«x^£^ rapporteur. 



Bafport J»r U concours relatif à la description d'une région natureUe 

de la France* 

Des COUnnissaîres , pris dans la Commission centrale de la So- 
ciété de géographie, et auxquels se sont réunis MM. Girard et Jo- 
niard , membres du bureau, ont&it , par Torgane de M. Co^ndierl- 
Montbret, le B^port dotit lia arvaiem M ckat^^r le concoura 
relatif à la description 4W région naturelle de la i rance. - 
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Deux ouvrages avaient été adressés h la Société : Vxm , enregistré 
tous le n" i", porte ces mois pour épigraphe : l Amour du vrai fut 
toujours mas gtiide* 11 est intitula : Essai sur la descrtfiion pkysifu 
du bassm du CSitn 

L'aulrc, iu&crii sous le n<* 3, a pour titre : De l'état ancien eidt 
réiat actuel ds la baUdu numi Samt^Michel et de Qmcakf des numds 
fie Dol ei de Cbdisauneuff et des emmms de Seduà^Mah^ depuis le top 
Frêhel jusqu 'au Coientin. L aiUeur a pris dans le livre XY des Mé- 
fâ{iior|)lios€S d'Ovide répigrapbe soi vante : 

Vidi <-^() qtiod Cuent quondam soHiii&&iina teilus , 
Esse Iretum...... 

Quodque fuit campus, vallem decursiifa4|iiarnm 
F«cit el eiiivic noo* «it deduclus m «fiior. 

Une première observation , qui s'applique aux deux ouvrages , 
c^est que iears auteurs paraisseDi aroir peosé qu'en demandant la 
tecriplMm d'inie végioli naturelle, la Société avait entendu une 

description jmrement physique y tainlis que son but a été, qu'après 
avoir substitué des limites prises dans la nature à celles que don- 
imtkseiffCoiiserîptionsadmniîstratiTeSy et aTairdétermînéaiiisiime 
région AotA leê Afférentes parties offrissent des analogies natn- 
relies au lieu des rapports arbitraires et variables qui résultent des 
divisions politiques , on s'attachât k décrire nne telle région avec 
IOI»leB<létaîls qœ comporte une bonne géograplûe spéciale, et no- 
tamment qu On ne négligeât pas de faire connaître le nombre, la 
constitution physique, les mœurs, les occupations des habitaus, 
c'est-à-dire, comme s'exprime le programme» les rapports phf^f^ 
et moraux de la région. 

Sans doute cette explication préviendra toute méprise à 1 avenir. 

ii'auiear du Mémoire- i*^ annonce par le titre de soa 
ouvrage une dèseription physique da bassin dn Cher ; et cepeiF- 
danl il II a décrit les contrées arrosées par cette rivière que dan* 
ia portion. de «on coorn dépend éa département auquel elle 
^onne son nom i de sorte qu'en réalité; H « subordonné' son tra- 
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XaU à la cinonKriptlon administrative, ce qui est contraire aux in- 
tentions de Ja Société. Pour se coalorrtK . à son ti^e, il aurait dû 
prendrele Cher dcpwsaagro, daos iedépartêmeïitdel*C^^ 
^'7^ * ^ département et celoî de I^AIlier , jusqu a son 

"--ire dans k Loire près de Tours , sans négliger la petite 
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^ -„„.^, ^„,„ «cjjiiger la petite 

portio,, des déparlemens de Loir-et-Cher et d'Iiidnw*-Loire «u'O 
arrose <%alenw»u Aorlie» «h» o«b, Tam.» ne Mt .tKone mention 
de I» parue supérionre éi emirs de cette rivière , jusqu'à ce qa'eUe 
entre dans le déparlement du Cher, et il cesse de s'en occaperdès 
eUe ea sorL L'auteur ne .'«stdoiic pa. co.formé, sou. ce pre- 

nuerrapport,««kt«tM«.dekS<»c{été«àce que le titre duMé- 
mome promettait 

Il est tombé dans une seconde errew, mais plus excusable . en 
cons.déraat le bassin dW rivière «««me m,e région essentielle- 
ment dM»le sens ç« la Société aUache à ce mot. Le 
tassm dîme nyîère ne doit obtenir celle dénomination de rMm 
naturelle qu auUmt que le pap «.r Ieq,«l U .-étend offi» dan. toute 

Z^'m! T^*^ P''^^''»- résultent 

te mêmes p«,a«ct.ons. le même genre d'agriculture . et généraJe- 
»»t parlant, les mêmes l^bh^les populain», totrtes «ho«» 

en relation le. «h» avec le. antres. Hien n'est ptas différent 
P*raempte ««, ce.di«««.pporU. qu'un pap granitique, ul 
J-UpartH da«d,du Berri. et un pays de plaines cakaL S 
q« fc «te de cette province. Ou eût passé k 1 W de 
dre dans une même description t««e k partie cafc«,«, quoiqu'il 

««I«a accora.v«: h« lorsqu'il rémiit dans un même cad« de. rt- 
g.OD.na.ureUes aussi distinctes que ceUes dont aoos vemm. depaifer 
Comme région natundle, «d d« basrin 4. Cher se ratta- 
che à la yarte «mtrte granitique qui embrasse le Limousin la 
M«^etle«o«l.onnais. Mais lecenire et lenorddumJwn 

ZTni ?"'r.!*^'^ "■"'^ ^ ^^^^ 

«ramt, a deuxbande.. l'mie de calc^re hotWrf ancien . 1 au.re 
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de la formation de la craie, lesquelles s'ëtendéat rone el ranlre^ 
Î^.-N,-E. au S.-S,-0., $ur les départemens adjacens. 

Ces obsenrâlîoBs n'auront rien de tiessani pow rauteur du Mt- 
moire, aa mérite ^Mpiel nous rendons d'aittenrs entière joslice. 
11 ne Dous blâmera pas non plus de retire tter qu'aux détails étendus 
et plus on moins exacU <|u'ii donne suc la uiinécalagi£ du dépark- 
ment du Cher » il n'en ail pas joint de semblables sor la zoologie ei 
la botanique, et qu'il se soit borne , dans ce qu'il dit de la météo- 
rologie, àindi^r, pour trois années, lenombre des jours de pluie, 
de neige, de f^elée , et ceux où k yent a sonfllé de difiGérens points 
de 1 liurlzon. Aucune partie de la France n'est placée plus avaaU- 
geusement que le département du Cher, pour des recherches sur le 
climat, les plantes, les animaux , la longévité , etc. , dans le centre 
do royaume. U doit cet ayantage au peu d'élévation de son 
sol, à l'étendue de ses plaines , à son éloignement des difiércnles 
mers. Les obsenrations qu'on y ferait pourraient servir à établir, 
en quelque sorte, un état normal, duquel on partirait lorsqu'on 
aurait à décrire d'autres régions, en indiquant jusqu'à quel pointe» 
régions se rapprochent ou s'éloignent de cet état normal sous <li^- 
fércns rapports. 

Nous croyons Pauleur fort capable de satisfaire à ce besoin de b 
science, lorsqu'il voudra donner celte direction à ses travaux. 
Nous passons maintenant au Mémoire sous le n^ a. 
La contrée maritime que l'auteur y décrit ne se borne pas à m» 
département; elle comprend, à la droite du Coucsnon , une petite 
portion du département de la Mancbe , et à la gauche de cette ri- 
vière, une portion do département d'ille- et -Vilaine. Ainsi, 
l'auteur a compris qu'il ne devait pas s assajélir aux divisioim^ 
nùnistratives. Cette contrée est naturdie, en ce sens qu'elle borde 
les mêmes parages, qu'on y trouve Jes mêmes phénomènes dans 
les marées, les m^es gfèyes, des rochers isolés semblables les 
uns aux autres, que les habitans se livrent aux mêmes genres^ 
travaux, que ses cAtes ont essuyé les mêmes révolutions, et sont 
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mtMén à de» iangtn <pù exigent des précautions analogue*. 
' >Feal-<tre pourra-t-on fiueique jour embrasser un plus grand en- 
semble, et considérer comme ans même région tout le golfe eom- 
pri» entre k cAle ouest dn Cotentin «t b c«te nord de la Bre- 
«^,'en décrivant simultanément, non - seulement, comme l'a 
Élit l'auteur du Mémoire adressé à la Société, les UoU et écueib de 
la côte française, mais encore les iies anglo-nonnandes de Jewey 
Guçraesey, Aiir%ny et Cew, etc., qni sont placées dans les mémel 
cmwBstances naturelles, et en tenant compte de k configuration 
du fond de Ja mer dam 1 intervalle qui les sépu« de »o. cAles, con- 
figuraiwn qui, «nrant tonte- apparence . participe de ceUe des terre, 
adjacentes. 

■ InreconnaissantquerauieuresienirédansresprUdoProgramme 
mm ne prétendons point q« U en ait rempli tontes ks conditions' 
U «• rien dit dn climat ni des p«>dactiOns, à Perception des 
pfoissons, qu'a indique seulement par leurs noms vulgaires. U apassé 
les plante, sous silence. 11 s'excuse de n'avoir pàs parlé du génie et 
des mœurs des babilans. en motitant cet oubli sur ce que ce so.u 
«b,«u «se. conm« (f^.éi„ ,urah-il dù sox.gcr que ce qui 
connu a Sa.nt-Malo pouvait ne p^ l'être JL 
««l ailleurs) , .na,s du moins il a senU que ks détails qu'H oïyaît 
P^vo. omettre étaient du nombre de ce« q«. k §J,,, aern^j! 

^«rcepoîntnonslnidevonsune remarque curieuse.c'estq„e 
«Ipé k c«.t^ uité de la Normandie et de la BreUgne. q;;i ne s^t 

^buans des deux rire. Ikn d. fo„a^ p,, „„^„^^^ J 
«unme on aurai, pn k supposer, offrent des différence. 
U^-chées «l.,.vement à l'air d„ visage . au costume, «. kngage. 

^ b^ dévdopper et étendre nhérieoremen, ces aperçus tnle- 
^,J^ qn'd suppléera à ce qui peut travail 
a antres rapports. 

C travail, amélioré «nsi pg, ses soini, fourra occuper une 
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place distiDgaée dans les Bdémoires de la âodéUy et oQor moi 

lecture tout- à~la- fols instructive et amnsaiite. 0»y verra surloot 
avec interdît Tliistoire des changeinens pliysicfim mxvtim» dans ces 
parages, et par Teflet àesqv^, suiTam Ias CKprasiena dlOviAi 
que rauteor a prises pour épigraphe , les plaines ont été dbaagéei 
en vallées , des montagnes se sont trouvées eutourecs par ks eaui; 
et la terre ferme est devenoe ua domaîoe de la mer; oè» comoiè 
le dit Horace, cité aussi par Tautenr : Des poissons dâ idole espècê 
visilc'iit aujourd hui les lieux daub lebqucL» Ica lauùci^ aiiiiaiciit à 
se percher autrefois. 

C'est par un tableau rapide de ces grands changeniws ^pt dé- 
bute Taoteur. 

Peut-être, quelque intérêt que puissent préseuler les preuves 
et même les conjectures de Tauteur sur Tétai ancien de cette con- 
trée, croira-t41 utile d'élaguer quelques dëtaib purement hîslo- 
rlques, et de forlilier Je nouvelles preuves quelques-unes de ses as- 
sertions sur 1 époque du grand bouleversement de ce liUoraL Feulr 
être aussi sera-t-U convenable qu'il fasse disparaître tout ce qui se 
rapporte aux troubles civils de la fin du siècle dernier. Enfin new 
serions d'avis que la plupart des notes multipliées et irès-éteuducst 
qui , au nombre de 60 , occupent 80 pages du manuscrit f fussent in- 
tercallées dan^ texte, en les réduisant k de justes proportions. Aa 
reste, ces changemens de rctiacùou seront du ressort de la section 
de publication , qui se concertera , à ce sujet, avec l'auteur; et nous 
n'avons cru devoir les indiquer ici que pour modifier jusqu'à un cer* 
tain point l'approbation que l'ouvrage nous a paru aieriter au total 
Des observations critiques, aussi légères que bienveiUantes, sosi 
peut-^tre plus flatteuses pour un auteur que des éloges accordés sans 
restricUon et d'une manière trop absolue. 11 y a long-temps qu'oa 
l'a (lit : qui approuve tout n approuve rien. 

En résumé , la Société, désirant s'attacher dans les départemeiis, 
des correspondans instruits et sélés, capables de propager l'amoar 
et la culture de la géographie, n'a pas cru devoir montrer ann^ 
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d'une sévérité excessÏFe el décourageante. On a espcre , en agissant 
ainsi» détenniner im j^os gnmd novdire de eoncorrens à se pié* 
senter , et eiciter jdekR ifoâ oui déjà réponéa à Mire appel , à faire 

des efforts ])our obtenu des succès plus décisifs. 

En conséquence, il a été décerné au Meuioirc sous le u° 2 le 
prix de ,4oo francs * qui est celui de seconde classe» offert par la 
Société ; 

Et au Mémoire sous le n^' i une fuedaillc d'or, à titre d'encou- 
ragemeot. 

Ch. DupiK, Girard» L. Puisswt» Jomard, 

et COQUEBEET-MONTBBET.' 
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TROISIÈME SECTION. 

DOCUMENS, COMMOTICATIONS , NOUVELLES GEOGEA- 

PHiQuiis , etc. 

Documens sur l'Afrique centrale , cjoiraUs de pbisifurs lettres de M. ROUS- 
SEAU, consEU-général et chargé d'Affaires de S. M. 2\ C près la 
Régence de TripoU de Barbarie, cùmammquée à la Société de Géo- 
graphie dans son assé'mblée générakdu ^%mars, parlA. G. Bai- 
BU Bocage* 

Découvertes dans 1 înlérieur de T Afrique. -RëTolutîOB» poKtiqttC làTqBl* 
bouktou. — Mort du major Laing el du capitaine CLàWlBfroil.— Owmfe» 
arabes sur ces contrées. 

Depuis long-temps les bruits les plus contradictoires se sontré- 
^Ddns dans toutes les contrées de 1 Europe sur les événemens qui 
ont en lien dans rintéricur de l'Afrique , où d'infatigables voya- 
geurs, par leurs efforts réitérés, ont cependant trouvé le moyen de pé- 
nétrer malgré tant d'obstacles qui paraissaient insurmontables. 

L*anxiété la plus grande règne sur le sort des malheureux Laing 
et Glapperton, derniers explorateurs de ce vaste continent el 
dernières victimes d un graiid dévouement ^ la science. Les jour- 
naux ont alternativement ailirmé, démenti et confirmé leur mort. 
Peut-être, malgré tout ce qui a pu être dit A ce sujet, U Société de 
G cygrapliie n'entendra-t-elle pas, sans intérêt, les détails curieux que 
j'ai été à même de recueillir, et que 1 on doitàun de nos collègues et 
de nos correspondans les plus zélés, A M. Rousseau, consol-génc- 



(i) ToMGisd«eiimensrt^àFwitâii naïade mars 1818, ontéiélusai» 
«Am« époque, à llMtitot , à ? Académie des Sdencca et à celle des Inscnp- 
tioai-et«6elles-LettT«a. 
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rai et chargé d'aflaii cs de France près la Régence de Tripoli de 
Barbarie. Ces nouvelle* sont reafermées dans cinq lettm dont 
▼oid Textrait. 

SoUnn-bt-Tripoli , le 5 avril iSa?. 
Cemuba général de Fnmte à TripoU àe Barhaie. 

i'' m'empresse de tous écrire pour tous mfiinMr 

que le major Laing, dont on mit précédemment" annoncé la 
fin tragique, a réellement péri rictin.c ,1, sa courageuse persévé- 
rance, après avoir pu néanmoins visiter k lamenae ville de Tom- 
èouktou. (i)Lepael» vient de me commmiiqwrcrt avis d'aprè. une 
ieure le gonvemeor de Glwdamé., wn lieutenant, lui a écrite 

hoc, ttqni est parvenue ici, en moins de quinze jou«, 
courrier exlraonUnaire. ' » I- 

Le voyageur anglaia , ç« r<m di«at d'aborf avoir succombé 
•0». le fer de, bngand. dan, le territoire de Toua.t. n'y avait 
«é q« We«é ; de manière qu après avoir échappé à ce premier 
<la»ger par les soins hospiudie« dW nu^, U .'éUît enfin 

2^a«nt la horde passante et belliqueuse règne «chuiveii^^ 
«lourd hm sur le. ..nmenses déseru de l Afnqneeentwle. vinrent, 

tre a mort, et . empfcher par-là, dirent-ils , ,p.e les nations chnS- 
- te^es, profiuntdes ".formationsqu il pouvaitkur donner «rfe, 
ne pénétrassent quelque. jo«« dan. ces contrte. éloignée. 

^^ZZ^T^: («^«--'-P-P-exprerons 
^I^^ACAa&^dMwsalettre au pacha que je traduis littéra- 

prince, gui commande à Tomiau ktou, relb.ade livrer l'é- 

«ili*aiitr«cliot«.mi€nirtî«.-l*M n . ^'^^8«plw« renferme 

«NWi» une notice de M. RouMeau sur Tomliouàton. 
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tcaagier quHl avait accueilli avcc bienveillance ; et pour le sous- 
tiaife À i'aniinosité de ses pc n ié euiCM i», dont il M Toulait pas en 
même temps s'attirer la Teiifreance, il le fit partir poar le Bam- 

bara , sous une escorte de quinze cavaliers choisis dans &a propre 
garde; maïs atteint blentdt par une Imide de FeUaas informée 
de son évasion, Tavait vivement poursuivi , Tinforluné Laing fiit 
impitoyablement égort^c avec tous ceux qui racconipagnaieiit. 

Telle a été la fin tragique du voyageur intrépide qui , le pre- 
mier^ a pu pénétrer dans l'enceinte d'une ville mystérieuse, objet 
de tant de sollicitudes, et dont la connaissance échappera, sans 
doute encore long-temps, aux investigations les mieux dirigées » 
poisiiue , suivant tonte apparence , il n'y a nui espoir de recouvrer 
tes papiers du malbeureux Laing. 

En atleiidanl) j'aurai Thonneur de vous dire que les Fellans^ 
d<Mit l'ambition égalé la férocité, profitant de la circonstance de 
Tarrivée du major Laing à TùmhoukUm et de Tespèce de protec- 
tioij qu il v avait Irouvée , se sont emparés de celle ville en la 
taxant d un tribut annuel que ses habitans , incapables de leur rc- 
fiister, doivent leur payer désormais pour s*étre rendus, comme ik 
lësen accusent, complices des projets d'envahissement médités par 
les Infidèles. 

Ces dernier? renseignemens m*ont été communiqués par un 
Sehdkh de Tripoli qui ar long-temps résidé à Tombouktou. C'est 

de loi que j ai appris qu'il existe une hisloire fort iiiléressaïUe de 
cetl« ville, qui en fait remonter la fondation 4 Tan Sic de 
riiegîre (i 1 16 de J. C.) et dont Tauteur est StdUAhhmed-Baba 

iikùï à ylrmt^iin , bourgade du pa) s des Kcntès^ peuplatle cansîdé- 
rubie du Soudan* J espère me procurer cette bistoire avec les 



(i) MJRmmeaii, dnns \inc autre lettre, i donne IV» ri gi ne H r Tombouktou, 
d^^après l'opinion de CJKt auteur arabe. ^Voir le Bulletin dfi !a .Sociclc de Géo- 
graphie, T. VIU.) . ' * * 
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voyages du célèbre ibn-Baihouia, ^i^a a pt csciiL bi peu caiitiu:> en 

Europe (i). . : 

Tripoli, k 9 «vrîl iSaj. 

M , avant-hier, 6 du courant , à neuf heures du soir, je me 

rendis au ciiâteau du Pacha , qui nie reçut avec ^ ton de iaini* 
lîarité , de confiance et 4e bonté «m'il a. pTÎs. enym .moL U me 
paria de la mort du nu^or Laing 4{aî a été aasasainé-, comme je 
vous l ai aiiiioucé p.u iiià précédente, après avoir visité la mvslé- 
rieuse ville de TonUtçuktoiu li ne saurai ^tre reafogisablft àx, cet évé- 
ment tmgîque qui s'e^t misé A |4qs.4< 90 lournétt de xnancbe an- 
deïà de Ghadamès , dernière place frontière du royaume de Tripoli; 
aussi le pacha dcâii'ç-t-ii que d4tails que j'ai Thonueur de vous 
transmettre sur le sort da Toyagenr anglab * soient publiés' dans 
nos joumanx , afin qoe les gonvc^emena comme les soeiétéa sa- 
vantes de l'Europe , qui sUntéressent tant au succès ;de cette noble 
etcouragense entreprise, saclient à quoi s'en tenir. 

Tripoli , le ai août liiay. 

M,.,.>...««« » la noiiifelJe.de JU mort du jor Laing ne «^est mal- 
beureusement que trop confirmée. ' Quant à Tombooktou qoe le 
voyageur anglais a dù visUer avant de périr victime des persécu- 
tions des Ftilam (ce sont les FeUata» dont parlent le major Deiriiam 
et Clapperton ) , je me persuade , de plus en pins , que cette Tille 
ti a jamais été la capitale d'uri grand cnipire , coninic on le croît 
^énéralemeniU 11 existe .de SidèsAhbmed JUaita à'Araomn » sur lequel 
ae fonde en grande partie mon opinion k cet égaid » plusienn 
exemplaires dans le Soudan , et j'espère pouvoir m*en procurer un , 
pourvu que Ton puisse envoyer quciqu un à Touall pour en faire 

l'acquisition* La dépense que nécessiterait cette mesure ne saurait 

X 

(1^ Far une lettre du a^m^i 1837 , adretsée à M. G. Barbie' |loçage , 
el inscrce dans le Bulletin de la Société de Géographie, M. Rousseau annonce 
qu'il a «:tc assci Ijcurcux pour acqut-rlr le premier volume àî' l.bn- ISathiCf^ita- 
Le 3< volume se trouve, ajoute-t-il paiement à Trjpc^li. 



guère s'élever à pins d'un millier de francs. J ai la coiifiaiice de 
croire que mayennant le maniucrit dont il s'agit , noos anrioiu 
Tavantage âe donner les premiers , aa sujet de Tomboukioa , des 
renseignemens d'autant plus positifs 9 qu'ik seraient tires d un livre 
écrit dans les contrées mêmes , où se trooTe cette fameuse cité qui 
fae depuis si long-*temps Tattenlion de TEarope saraiite. 

Je me suis enfin procuré un exemplaire des ouvrages d'Un- 
BalhûÊKta , en deos Tolumes que faorai l'honneor de tous adresser 
avec la traduction que je me réserve d^en &ire dans mes momens 
de loisir. Un autre ouvrage m*est tombé depuis peu sous la main; 
c'est l'histoire de Tripoli , dont je ne manquerai pas de vous pré- 
senter des eitraits propres k en faire connaître les parties les plus 
intéressantes. 

Le pacha a été charmé de voir publier par la voie des joumaus» 
le récit des dreonstances qui ont occasionné la mort du mafor 
Laing (i). 

Tripoli, le 17 iioveoibre iSa?* 

M ...... par la précédente du 28 août, j ai en i'iionncur 

de vous confirmer la nouvelle de la fin tragique de rinlortuDé 
major JLaing cpti n*est pins mi problème. 

Je remplis ai^ourd^lini un devoir non moins pénible en toiu 
informant que le capitaine Ciapperlon , qui avait pris une 
rection opposée pour explorer les régions centrales de l'Afri^e, 
a également péri victime de son dévouement ji la science. Ilpanll 
avoir clc assassiné (a) dans les états du sultan Bello qui Tavait n 



(1} Voir le Bulletin de b Société de Gcog aphic, U vm. 

(a) Des nouvelles récentes, venues par le Sénégal, confirment IWw*»* 
du major Uing. Cependant les Anglais établissur la Gambie prétendent avoir' 
des lettres de la main du major Laing lui-même. — Quant 4 Ciapperlon, los 
domestique Richard Lander, revenu en Angleterre avec les notes de ses 
mettre, nous apprend que celul-d est mori àSalcalou,le 1 3 avril i8a7,vîcliiiie 
de influence du cUmat, et de la dyssentcric. 
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biemmetiliki prenièrelbb; le» ans disent à Kanou^ les autres h 

Sakatou même, capitale de ce prince du Soudan. 

Quel^pies personnes prétendent que le voyageur anglais n'est 
mort que de maladie ; mais un mardiand Maure , arrivé depuis peu 
du Soudan , a déclaré s'être rencontré ayec kn k Salcatou dans les 
premiers jours de mai , et que , peu après son départ de cette ville , 
il avait appris son assassinat; avis qui a été confirmé par la cara^ 
vane arrivée il y a quelques semaines de Qkadamkj et surtout par 
des lettres reçues postérieurement du Fezzan , de la part d'tia cer- 
tain Chèrif'-il'-Fossi qin réside à Mourzouk , et dont on ne saurait 
su^ecter le témoignage. J'ajouterai à ce peu de détails, que je vous 
done très à la hâte, que Feu sait anjoord'Koi d*mie manière po- 
sitive qrie Tomboukiou a passé sous la domination des Fellans ou Fel- 
kUiÊa;aqm€*Éitknommé Ahbtneà'LalfbùUf pmtaide BeiiOf quiy 

Je vous ai exposé dans ma lettre dernière que moyennant un dé- 
bours de mille francs , je pouvais me procurer Thistoîi^ de rojii- 
^oaAte»! par SùU-A hkmedr Baèa , ^Arainan \ histoire dont il existe , 
à ce que l'on m'a assuré , des exemplaires à TouatL Je dois vous 
prévenir aujourd hui que je me suis déterminé à envoyer directement 
<lans le Soudan , par la voie de Gkadamès, un honmite de confiance 
chargé défaire Tacquisiticm de cet ouvrage précieux ; et j'espère , 
avant cinq mois, vous annoncer que je 1 :u en ma possession; je 
me propose de le faire connaître moi-même en ±^urope, par la 
traduction qa» je fwlilierai. 

Tripoli, le lod^eemliTetd?;. 

M Par quelques observations que mon confrère M. Jo- 

mard a ccnamnuqnées k TAcadémie des Inscriptions et Belles- 
Lettres , et qui se trouvent consignées dans les n»* 4.8 et 49 (pages 
3o3 et ao4 ) du Bulletin de la Société de Géographie , j'ai vu que 
ce savant s'est attaché à^réfiiterles informations que j'avais en pré- 
cédemment rhonneur de vyus donner sous b date du S avril , rela- 



liventnt à la mâtt dm mt^one Laîrig* Dam h» n** iiilhégin» Si 

et 5G *lu même BuUetin (pages ^5 et 2G ) , M. »Jomarti ùit ot- 
senrery lorsque vous avez couwuuniqué àia 5ocûilé ma lettra portant 
Tans confim^f de ce 6mestist ^y4i»mneiit » qfftH M ftcii firdMUe 
que le consul biilavniqtie à Tripoli^ beau-père du voyageur^ ait 
ignoré sa Ukte fia « undju» eu a^aal.reçu ia nouvelle av^t loi» ie 
m'étais ironva oa masim de la traasineUva ia iMranîar ^ fiaoropt* 
• Je in'evipreMe de^ious prëaénlar de novnraam débib sur le» 
circonsLauces qui ont précédé , accompagné ei suivi la uiorl tlu uu- 
jor Laiag : ilsaoul poiaéa à dea aonrcca doâl'OKiaies^ttiçtticoBitft* 
4«r Taalhcntkilé* 

Avant que les Fellans ou Fcllaius se lussent rendus maîlrcs de 
TomiKmktou , ving^^piatr^ dieia.pami^kâquek.iMfi^virQuvaii une 
fenune nootaiiéa. NamS^^ ( )prii<OQpsa»«iièr^) coMvodaiaiil sir 
multanément dans cette ville. A Tarrivée du major Laing^ Taa 
il'euj^ iiunnià< OUèimm-U oud--(JaLd'yiùouùt'k1kr y l'ace ue liU l daiii» sa 

laai^o]» à la jcwoa^ftandalioa d» SHMt-ii^lM^y cte qai Ma'^ 
tail réfia^ië^aor le bord da Nil de^ nègras ) apN» avoir échappé, par 

les soin^ hospitaliers du MaraùouiS/wikJi-yiWéi^AfiiÎP^ i^^ TouédU^ 

au ferhoinicida da§./im^<fi Oi)« - • , • 

À peine lea FeUatts s'étaient-4k présentât dev^^nt TicNviÂnii^ 
pour deinauder la lôte du ma^or Laiiig , que son holç OthmaB- 
Wmd-(^ttid-Ab(Mbekhr le fit ^iradei; de nuii aou^ J«'a«(}orA9.d« pla- 
sîem de aea do naa s t i q uee afiidés t au aottibne.dalqiilKUae trouvait 
on certain Rehhal de la tribu des Brrabiscbes , vendu .<îec;çèt«mentaill 
Feilans ; et c'est ce même Hehlml ^ qui ayant donné à ceux-ci 1 av is 
de sa fuite « lui porta lorsqu'ils l'eurent atteint, le premier coup de 
poignard* 



.1) Les I/ou^ars forniciit une tribu iodépei^ate uoiiiadc que U' 
Frilans n'ont pu iusqu^à présent aani^c tir. Leun nomWcu^^lainllIos se ir 'u- 
veat dissëmioées entre TùuaU et Tombouktou, et ne vivent que du bngan 
dage qu^dles exercent en attaquant les caravanes aii milieu des désert» qt»» 
réparent ces deux villes. * " 
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Lea Vem^eignemeiw cî-kIcssus sont d anum plus auUientiqaes 
qu'on les doil à un négociant Maure , natil de Gliadmnài , nommé 
Aluhhamntà^iMM y établi depuis long-ten^ à TmnhoukUm , le- 
qad «lillois E^enuai^ul-E^ la^a (décembre 1B26) Ils a com- 
munjqués à sou cousin Mulihammed-il-Azar , résidant dans la pre- 
mière de ces deux villes. lettrt de ce dérnier , portant la date 
^ MBhbarmn ia43 (aoâl afta; ), est pamnoe à TripoH , aëcom- 
pagnée de eiâle de< son parent, en original, dans le courant de 
«epieniljre 1827. — Ces deux documens m'ont été prompfaiiiieiit 
communiqués, et je ne dois, paa.oaaettrf de von»' dire que Mul^ 
hmmad4lrAUd lenÉiiie les ^Os^iltransniet à son cousin de 
^Ghadmè$,m le prévenant qu a a eu soin de recueillir toutes les 
particularités relatives-à la fin tragiq» do maj^r Laing, sur le 
itwwigpag^ de pluaieiira babitans de Tmtèioiàdau , et de tons les 
«tevbsttds qui avaient fait partie de la caravane , par laquelle Tin- 
fortuné voyageur s eUiL rendu en cette dernière viMe j pi^utioii 
qu iilaiaparu, ajoute^il, nécessaire de prendre, afin 6e coDStéfcr 
l'amwcetice des Gfmàame^ qui sont sujets du pacha de Tripoli. 

La relation de ces événemens que j espère me procurer tôt ou tard , 
doit natureiiement contenir des renseignemens positifi sur b» 
principaux iatidenadu ^yagedn major Laing , depuis son *fpart 
de Ghaâamh, et notamment sur l'attaque des Hou^ars, sur la ma- 
nière presque miraculeuse dont il a échappe à ce premier pérU , 
l>ar la prolecUon du Marabout Abw^Neâma de TouaU; sur sdn 
arrivée et son séjour à Tomboukim; sar Pétat social et les forces 
BOilitaires de la borde des Feifam qui l'ont i.oursuîvi ; et eufin sur 
sa sortie de cette ville mystérieuse , et sur sa mort qui n'est plus 
aujourd hui un problême. 

J^ai dû remarquer par les mêmes lettres susmentionnées, venues 
de T^/mè^uet àt Ghaâùmès, que \. sultan BcUo , chef souverain 
de la horde des Fellans, est un homme lettré qui a composé plii- 
sieurs ouvrages sur la poliUque, l'bistoire et la jurisprudence : il 
réside ordinairement à Sakatou. Son parent Ahhmal-Labbou s est 
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emparé de TomLouktou à l'occasion do l arrivée du major Laïugco 
cette TÎUe , et a anéanti Tespèce d'oligarchie qui y régnait 

Après ee coup de nain , Labbno a étal^li pour go u y e r n e w rianiqiie» 
dans la ville conquise , le même Oihnian'fVoud-Qiâd'Abaubekhr ^ 
dont il a été ci-dessus fait mention , et s'est mis en marche Yen 
les régions de rOnesl dans le bm d'envalûr le Bamàanu 

Les détails que je riens de tous somnetlre sont en partie eilruts 
des deux lettres dont il s'agit , et en partie recueillis de la personne 
mêmit de Tripoli qoi les a reçues , et dont le rang « Tesprit caktvé 
et les correspondances qa^elle entretient dans riatérieor de l'Ain- 
que attestent la véracité. C'est encore à elle que l'on doit l'avis 
de la mort de Clapperton qoi a péri, comme je vous en ai déjà 
informé» à SakataUf victime de sa eonragense persévénace, mil- 
gré le bon accueil qu'il avait reçu do sullan Iif//o dans son prcnder 
voyage au Soudait' Au reste , la dcMible perfidie de ce prince afri- 
cain qui a commandé ou peimis>le meurtre du major Laing et da 
capitaine Clapperton , k la nation desqœb il s'était d'aboid 
montre attaché , n'est à ce qu'il parait que le résultat de la mé- 
iance qu'ont dà lui inspirer des avis particuliers qui lui désignaient 
ces dem infortunés voyageurs conune des espioas envoyés duu 
le Soudan poui y lecucilUr des notions propres à en facihtef 1* 
conquête à leur gouvernement* 



Explora li on des câUs d^J/rique. — L'amirauté anglaise vient àt 
décider que le bâtiment ÏHécla serait employé à eaplorer les côtes 
d'Afrique. Le capiuine T. Boteler et les lieutenans Jamhs et Eoiper 

soiii les principaux oiiiciers qui duiv cut faire partie de cette BOII* 
velle expédition. Plusieurs jeunes gens s'y sont réunis y on esper' 
pénétrer dans rintérieur* 
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Qtionie anglaise de t ernandu-Po, — Va^agt projeté de M, Holman a 
^ingoh.-^FaynfedeM. Park à Agitapa. (Exinai d*mm hÊn de 

Susceptible par sa p oitiop de âmaoïîr le point central de tous les 

€tablliisemens britanniques sur la cAtc occidentale de l'Afrt<pe , 
Fernando-Poy vient d'être le sujet d uue exploration nouvelle. A 
pea de dislance dn continent , elle deviendra le vaste entrepôt des 
produits do sol et de Tindostrie de P Angleterre , qae Pon doit espé- 
rer pouvoir facilement diriger verà 1 intérieur des terres. Le climat 
en est sain , et sur plusieurs points on peut la défendre par de 
Bonnes fortifications. 

L'expédition nouvelle est arrivée lé 37 novembre 1827 à Fer* 
naiido-Po , ou Maidstone-Bay ( ainsi nommée par le conmiodore 
BuUen). Les capitaines Owen et Harrisson n'ont rien épargné poor 
la création de cette importante colonie. A leinr arrivée » tout le , 
pays étaitcncore couvert d'arbres et de bruyères; ils durent prendre 
immédiatement des mesures poor abattre ces beaux arbres qui fai- 
saient romemenl dn rivage , poor niveler le sol, etc. £n moins 
d'un mois «^élevèrent des tentes élégantes, des hottes commodes, 
des forges et d'autres ctablisseraeus que la création de la coiouic 
rendait nécessaires, et dont on avait apporté les nombreux maté^ 
rianz d*£nrope. L'établissement n*a encore que 6 > milles de cir- 
conférence, mais le terroir est jugé trè»-fertUe. Femando-Po 
peut, dit-on , détruire avec un seul bâtiment de guerre le commerce 
des esclaves , et dans la réalité il n'est ancone colonie qui, par sa 
position , soit plus à même d'anéantir cet înHbne trafic qn'ont î«s- 
qu^à présent activement alimente tous les pays du coni ment qui s'éten- 
dent de Bénin à Biafra. Aujourd'hui que Fernando-Po est coloni- 
sée , aocon bâtiment ne pourra risquer d'y aborder sans s*^poser à 
être aperçu. On n'a en qu'à se féliciter dn caractère des habitans ; ik 
paraissent iui i doux. Plusieurs de leurs chefs sont venus visiter en 



i6o 

corps MM. Oweii et Harrisson, et ont liiunin* les intentions les 
plus pacifiques. II est vrai qu'on leur £aiisait des présens qui les corn- 
Uaient de joie. La crainte qui d*aborâ sMtail emparée de tontes les 
peuplades, s'est bienlAl dissipt-e; vi aujourd'hui', elles viennent 
£sûredes écliaiicjcs avec les colons; le fer paraît ôlrc l'objet de leur 
prëdilectioD* Plusieurs Ëoropéeiis enhardis parce premier succès, 
se disposent à tenter quelques 4éc<n»rertes dans Fintérieur même Ai 
continent. 

Le célèbre royageur Holman de la société royale de Londres qû, 
quoique devenu aveugle fort jeune, n^en fit pas moins avec snc^ 

des excursions dans div erses contrées de l iiurope et prliRi|ialemcnt 
dans la l\ussie qu'il a si bien décrite , attendait à l'etnaudo-Po 
une occasion pour se rendre k Angola ; il joqjssaift alors d'une par- 
faite santé. 

M. F^rk , le liis du célèbre Mungo-Paiic, accompagne d uo 
voyageur dont le nom m'est encore inconnu, a quitté Accra le 39 
septembre dernier pour se rendre à Manpong et Aguapim, 4>ùil 
ai iiva le 5 oclabre. Le 5 il était à Acrapong, capitale de 1" Af^ua^ 
pûn* où il n'est resté que 5 jours. Le 10 il se renût en route pour 
Aguâiba où il est arrivé avec son compagnon le 16 octobre. Ces 
voyageurs ont de hons instruiueii ^ , uulcs et des renseignemew 
précieux, beaucoup de présent à offrir; ils sont eux-mêmes robustes» 
acti&y accoutumés à la fatigue et k l'excessive chaleur de cette «me 
bràlante. La, Géographie a donc beaucoup à espérer des reuiei' 
gqemens qu'ik rapporteront (1). 



(i) Depuis la date de ces nouvelles , ou ^ appris ijiie M. Park avait ct^ 
empoitouiii'. . " 
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Sur fa mort de Li Pérouse à l'île. Moni'colo, l'une îles îles de l'wvhi^ 
pel du S'-Esprlt. {copie d'une tellre de M. JoHN RvsSEIX adrtuét 
à ton meie le eheMMer V". Betaam.) 

AawfaMe-Zebnd»,;. iftxembre 1827. 

Mon cher sir William, 

J'ai le pJaisir de vous informer de notre arrivée ici, api^m 
henreax voyage entrepris dans le but de découvrir quel a été le :.o l i 
de LaPérouse etde ses navires. Tous dcux périreut lau.ême nuit sur 
un rcc.f qui .noisine iîlc de Manicolo. située par les ii-^o' lati- 
tude sua Cl 167» longitude orientale. Un des navirà sombra sous 
roile après s'être brisé sur un écaeil , et tont individu à bor.l perdit 
la vie; l'antre y fin également jeté j.ar la vague ; et ceux de l'équipage 
qu. parvinrent à s'échapper , sauveront du naufrage assez de malé- 
naux pour conslniinrun petit navire , dans on Ken qui porte le nom 
deP^iaa, plusieqisd'enlreenx y forent n.assacrcs p.. le. naturels, Us 
rirent néanmoins à confectionner leur petit navire , grâce aiH 
nucl .is abandoi^nèreut 1 ilc, à l'exception de deux d'entre «o. , en- 
viron cinq mois après leur naufrage; l'nn de ces deux individus est 
■Wrt depuis environ trois années ; 1 autre s embarqua dans un 
«Mot; son sort est inconnu. Très-vraisemblablement il » péri-, 
puisque nous avqns faU inutilement de longue, «cherche, dan. Je. 
ucs adjacentes. 

Nous avons obtenu les preuves les pius couvaincauUs «me m, 
vaisseaux é.aieut français. iSous possédons .à bord phHie«n piè«, 
a argent, de cuivre, «piporleni npe Heur de ly. «tnne grande cloche 
e« « ^« «g««ca«ctére.rinscriptioa:BAz,«^.^,,,, , 
«itrs plus pefte avec les armes de irance, et les omemw, d« h 
poi.pe .1 un vaisseau avec une large fleur de iy. dwée.- .. ■ , 

^'ous trouvâmes aussi m. fr.igment de chandelier doré! sur lequel 



étaient ^t arées les armes de la famille de Cotignon ( Azuré a salyr 
ibetweea et muiiett in chief and a avscent in base or aupporten : 
two Lioif FanpAiitf regardant: OT«r the shidd a Tiacoimt'i tan- 
net). 

Je suis, etc., 

AM£aiQi;£ SIIPTENTRIONALE. 

Relions Arctiques. — Le capitaine Franklin est dans rintentioii 
d entreprendre un nouveau voyage dans les régions septentrionales 
de l' Amérique do Nord, afia de compléter Texploration de la partie 
de c6les «pi^îl n'a pas encore TÎsîtée, et plus particoUèremeiit l'es- 
pace qui le séparait lors de sa dernière expédition , du capitaine 
Beechey; ei^aceqoî» comme nous Payons déjà dit, est à peu prés 
de II degrés. 

« 

£UKOP£. 

Haiieur du MmÊt-Bkme, —Bans la séance do 3i mars , de ract* 

démie des sciences, M. Mathieu, membre de Tacadémie, a lu un 
rapport sur un mémoire de M. Alexandre Rager, officier du Génie 
anserWce de la.Confédération suisse , relatif à la détermination de 
la hauienr du Mont-Blanc au-dessus du lac de Genhe et de edk 

du îac de Genève au-dessus de Li nier, 

11 résulte tant des mesures de M. Alexandre Roger , que de celles 
prises antérienrement par M. CoralMeof , que la hauteur du Mont- 
Blanc au-dessus dn lac de (k'ueve est de 44^5 mètres à très pea 
près ; que l'élévation du lac de GenèTe au-dessus du niveau àt la 
mer , est de 376 mètres ; et que par conséquent fat hauteur du Monl* 
Blanc au-dessus du niveau de la mer est de 4811. 

L'Académie accorde son approbation aux travaux de M. Roi^ 
et l'invite à les continuer. 
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Rewbioiwiieh» «w b Cobmh américaine établie à Liberia, sur la 
eâk d'Afrique, située a l'Est du cap Mesurado qui ett placé par k 
^'i&'delai.N.akt^'&j'delang.O.dePoHs. 
C« TCaseignemens sont contenos dans une lellre adressée , le 17 
«ars i8a8, par le capitaine iSicholson, de la marine dei Étatt- 
Unis, à l'honorable M, Clay, oiateurde la diambre de. repnÇsen- 
«aw. Il y trace k taUean «Ivant de cette colonie , é.aLlie sur la 
C«ed Afrique, par les soins Ue la Compagnie, connue sons le nom 
àe Amencaa coionization Society ( Société de coloniMtion amâi- 
caiue ). 

« A3r«rt«éîtékeoloniede Liberia, dit M. Nichokon en re- 
dWe croisière dans la Méditerranée, je «ri. en éut de 
vous communiquer de. renseignemen. «r n nitn&im aelneUe et 
wr MU accroiMcment probable.. ' 

» le «d occupé par le. colons est riche et fertile, et peot four- 
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nir à la consommation intérieure et au commerce d'exporution- 
On y cultivera avec succès le ancre, le café, le coton, le riz, et 
on y trouve des bois de teinture et des plantes médîcînales. 

I» La population s'élève, en ce moment, à laoo individus, tous 
sains et bien portans. Les enfensnés dans le pays sont très^beam, 
et je pense qu'ils seront aussi f aciles à élever que ceux des natards. 
Tous laa- colons avec lesquels j'ai eu des rapports ( et c'est la 
presque totaUté), m'ont exprimé le désir de rester dans leur sihia- 
tion , plutôt que de retourner aux États-Unis. Enfin , je ne pus 
mieui; démontrer l'état prospère de cet éubJissemcnt, que par 
l'exemple de buit hommes de mon équipage ( gens de couleur em- 
ployës comme artisans), qui, étant débarqués, demandèrent et 
obtinrent la permission de s'y fixer définitivement. 

n Ces individus éuicnt absens de chez eux depuis plus de trois 
ans , et possédaient ensemble près de a,ooo dollars tant en effets 
qu'en argent. S'ils n avaient pas été convaincus que leur bonbflir 
serait bien plus assuré en restant aumiUeu de leurs frères à Liberia, 
ib ne se seraient pas déterminés àabandonner, peut-être pour jamais, 
les États-Unis , où ils laissent des amis et des parens. 

» Parmi ces colons, ceux de Monrovia (6'^ i3'/«/. 12° Sa' long.) 
et de CaldweU avaient Tair le pbis satisfait- Leurs manières annon- 
çaient des hommes qui ont reçu les bîenfitits de la liberté, et ^ 
savent les apprécier. Plusieurs avaient amassé , par le ecmmmef 
une petite fortune, si l'on peut appeler ainsi la possession de trois à 
dnqmiUedolbirs. Ce qui prouve rîmportaneetoujourscioissanUî du 
commerce de ce pays , c'est que , Tannée dernière, il y a été COU:' 
sommé plus de cent barriques de tabac, et que les demandes decette 
denrée augmentent chaque joun L'ivoire et le bois de 
en ce moment leurs principaux articles d'édiange contre les produc- 
tions étrangères j ils 

y joindront bientôt des bois de teinture, des gonir 
^es et des plantes médicinales qu'on sait exister dans Fintérieur. 

» A cette occasion , je proposerai de permettre i quelques colon* 
d'acheter, de l'agent de la Compagnie, un certain nouAire^^^ 
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de terre. Par ce moyen , les plus entreprénans j^odmieiit àùaa€^ 
tous leurs soins à la cultui'e da cafier , qui croh spontanément âstns 
leToisinage de Monix>yia. En un mot, le sol peut fournir toutes 
les productions qui naissent sous les tropiques. 

I» A en juger par la bon ordre et la discipline tpe j'ai tu observer 
parmi les colons, Je les croîs en état de repousser toute attaqué 
qui ponrrait étrtf tentée contre eux par les naturels. Ils sont orga.- 
Misés en compagnies et entendent parfaitement le maniement det 
armes, et s»en serviraient au besoin arec avantage contre de» tribus 
sanvagesêt îndîsdplinées.Ilest vrd qu'ils ne possèdent pas de ports 
capables de recevoir de gros vaisseaux et que toutes leurs rivières 
sont obstruées par des bancs de sable ; mats cet inconvénient est 
de peu d'importance pour leur commerce de cabotage, parce qvCih 
ont plusîenré bâvres et entrées ac( essibies aux petits bâtimens. La 
plupart des gros navires onidailleurs cet avantage que les vents con- 
traires nç soufflant paa sur cette cAte, Us y trouvent des 
mues et tranquilles. A partir do cap Mesurado, il y a un bon an- 
crage et on a placé une batterie sur la pointe dn cap , pour pro- 
téger les vaisseaux contre les attaques des -pirates. 

- J<î«eraiadViadedonneràrageûtdélacolonie Ie litre « d'à- 
^ commercial, . attendu que sMI eiak reconnu en cette qualité. 
Il poorrait miervenir avec succès dans les cas où des étmnge» 
s empaleraient de propriétés américaines qu'ils refuseraient de 
re^er sous le préteirte qu'U n'y a pas d'agent du gouvernement 
accrédité sur cette côte ; cas qui s'est déjà présenté. 

• Je regarde aussi l'existence de cette colonie comme ti^és^im- 
portante pour les naturels de cette c6te. Us commencent déjà à 
^tirquec'est auzbienfaîtsde la religion et de ia civilisation, que 
1 homme dmt la supériorité qa il exerce sur ses semblables. llS' 
avaient su|.j.ose que celte supériorité n'appartenait qu'aut blancs - 

inais au ourd'hui qu'ils voient dans W^T^î-- j t ' 
! . . ^ voismage des hommes de 

^ avantagesqu'ils croyaient exclusivement 
eservés aux premiers, ds sont anuués d'un désir de s mslmire, qui 
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lavoriicra leur civilisation. Le pbilantrope peut entrevoir le joof 
où notre langue et notre religion dissiperont les ténèbres qui cou- 
vrent encore cette contrée. Quand on songe que l'endroit où il 
existe maintenant un peuple vraiment libre, n'était, 11 y a q uelques 
années, qu*un dépôt d'esdaves mis à la chaîne , ce fait seul doit 
enflammer le zèle de tous le» amis de Tlinmanité* 

j» On se plaint dans nos grandes villes du nombre de noir» lîbit» 
qui sont condamnés à expier de légers déUts dans les maisons de 
détention. La colonie ne poorrailndle pas profiter du travaUde 
ces individus, en même tèntp^ que la société serait soulagée par 
knr déportation ? Je pois aiErmer que la colonie est maintenant 
moralement et physiquement assez forte pour n'avoir rien à aaiit- 

dre de leur part 

» Je ne prétends point fixer de quelle manière et sous quel carac- 
tère ils devraient y être reçus; mais le fiiit est que l'établissement 
manque d'hommes pour défricher et cultiver une tene, qui 1» 
dédommagerait amplement de leurs travaux. 

n Jefeiai observer toutefois que le aimatdc LU)eria ressemble a 
celui des pays situés soos la même latitude ; et que le sol étantd'ime 
riche végétolion et encore couvert de forei^ , Ton doit s'attendre à 
y voir régner de temps > autre des fièvres biUeuscs i toutefois je 
pense que le cUmat n'en est pas plus malsain pour ks hommes de 
couleur que celui de la côie méridionale des États-Unis ; etqoà 
mesure que le territoire se défrichera , il deviendra aussi salubre 
qoe les pays situés sous la même latitude méridionale. J'ai peme ^ 
croire que les blancs aient été destinés à habiter ce point du globe; 
car le climat leur est plus latal qu aux hommes de couleur. » 

M. Ashmun , agent pour les Africains , pris à bord des bâtimens 
négriers, au cap Mesurado , annonce au secrétaire de la manne 
des Etats-Unis , dans une lettre du 28 août 1827 , que les trois- 
quarts des cent quarante-deux noirs , qui étaient arrivés de Savan- 
nah, cesseraient , au bout d'un mob , d'être à charge au gouverne 
ment , et que le rcàie , à l'exception des malades , ne hii coàtef»* 



« 
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^hs rien dans sue mois. On accorde des terres anx adultes; et si » à 

l'expiration de douze mois , ils se sont iiioutiés dignes des droite 
civils, on les admet à jouir des mêmes privilèges que les autres 
colons* 

Le même agent ajoute , dans ime lettre du 92 décembre i8a7 , 
que tous les Africains capturés , et presque tous les colons venus 
d'Amérique étaient en parfaite santé ; qœ nenf seulementavaient 
été malades » dont deux captarés avaient des olcèrei ans fantbes ; et 
que quarante de ceux que la compagnie avait cnvovt's de (Tcorgie, 
avaient eu des lièvres intermittentes qui n'avaient guère duré -que 
dix jours. M. Ashmun parie avec éloge de leur bonne condoite et 
deleur industrie; un seul avait mérité une peine c<M|iorelle ; ci^ 
mariages avaient eu lieu , et tout commerce entre les personnes 
non mariées était Strictement défendu; plus de quarante profes* 
saient le christianisaie. Il devait en envoyer une partie » à lâ fin 
de Tannée 9 pour former un établissement sur les bords dn Grande 
Bassa , et une autre , sur ceux du Stockton , à mi-chemin entre 
CaldueU et Monroe. Le sol de ces deux district» est fertile <i)^Le 
reste , qui se compose de femmes non-mariées et de mineurs, de- 
meurera attaché aux familles des colons , jusqu'à ce qu'ils puissent 
jouir des privilèges accordés aux émigrans américains. 

Les hommes se livrent pour la phipart à l'agriculture » on aux aris 
mécaniques tebquelaserrurerie, la menuiserie, la construction des 
bateaux,, etc. On les paie, suiv an i la qualité deleur ouvrage ou le genre 
de leurs occupations ; les uns gagnent douze dollan par an , d'autres 
trente , qnelqoes*una quarante-deux ; nn charpentier en reçoit 
quatre-vingt-seize. On donne aux uns nne partie dn produit d'une 
ferme , on apprend un métier aux autres ; et I on retient les gages 
de plusieurs ierames pour payer l'éducation de leurs enfans. 

L'on compte soixante hommes , qnarante4me femmes et six en- 



(1) Il a été dressé une carte du payssur bquelle te trouve indiquée la por- 
tion det difiTérens ëtaUinemeiu. 



bip$f placés, k gages» ou pour eause d^ijifirmilé^ dans des £1*- 
milles qui fournissent à leur entretien en tout on en partie ; d'aotiet 
y sant eii appre^tissagei dix LQinmeSy trois femmes, un imbécilJe, 
et deux en (ans , an service dn gouTemement de la Colonie , et dii-^ 
neaf iienunes et enfims , sans emploi : en tout cent quarante-dem 
iadiyid|is« 

M. Admm marque au secrétaire de la manne que les meilieurs 
renseigbeinens qnUl poisse se procurer sur l'état de la traite dans 

ces parages , ^ionl contenus dans le rapport de M. !Nlcliolson, ca- 
pitaîiio de l' Ontario , qui a Sj^joumé quelque temps à Sierra Leone, 
OÙ il les a recueillis* £lle a recommencé sur cette câte. Les navires 
qai la font , portent les uns , le pavillon français , et le plus grand 
nombre celui d'Espagiae « et sont montés par des Espagnols , des 
Français f et même par des cUoyem de$ ÉtaU-Unis, 

M. Southard , secrétaire de la marine des États-Unis > annonce 
au congrès , dans une communication du 1 1 mars 1828 : « que 
cent vmgtw Africains trouvés à hwà d'un navire espagnol naih 
fiagé, ont été retenus il KeyrWest , et que le marécbal de la Flo- 
ride orientale a pris des mesures pour faire juger les coupables : h 
cas étant fftéra par les actes du congrès* ». (1) 



(i) Letter from iheSecrctary oflheNavy transmitting the infonnatîoil 
rcquired by a resolution of the House of Représentatives, of the 5'*^ IVIarch,iH 
relation to the présent condition and probable annual expense of the United 
States agency forreeaptored Africans on the coast of Airica; i% Ma^c^ i^^^t 
"VVafliinitoii , doc.no \ Recajpture^ Afric^nf. ^ 
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ÏA&LEAU causiruclions eJiêcuiées au% frais des Étals-Unis et 
f0e€lki fvtmmà rA^au» fwar ft» u^ricains pm à àord da na^ 
vim négriers, eULblie au cap Me^O^ Wt 



i« Grande Maison de TAgence. ^ 7»^'^" dolfaçs. 

a» Grenier et Magasin» . • • 5oo 

3** ABcitan Magasin • • • • «i Soo 

41» Nouveau Majgasin agpelé MofO^ . . « . , ^,Soo 

J5» Auti» MamD .,•.,.»- aoo 

Fortification de Grown-liill. 175 

7<> Fort Central , d-devant fort 'Slockton.* i 1 . $50 

Batterie de vingt-nne pi'èeet. ^ fioo 

10" De'pôt central pour le» e«claves v^Mfts iliaMik la 

ville de Stockton 'ÇSo , 

. Il* Dfux Édifices 3,000 

la® Deux autres Édifices dans la ville de Xboœpson. 75o 

iS» Deux Goélettes. , ^ • a, aoo 

» 

XOXAIn aO,aaJ dollars 



Bef Cherohées et de leur cmUsaHon. 

iitis CUerokées, pcessés de tous c6tés par la papulaiion blanche^ 
ctnepousraaftAihaîitcrjfliis loiig«-le«i]M deb.dbwe f^ de k pèche» 
«Bt ;étë ftnocés de «'adonner à Ta^cdlniie et am arts mécamipies. 
Encouragés par les agens du .gouvememeut des iittats-Unis , et cé- 
dant itlinflnea^ des misaîoiiBaîres et à l'exemple des blancs qpk 
ae sont nais .à des SBwncs àa/arQhUB^ âs mit fait depub ringt 
ans des progrès ^mtment soiçraïaiis. Ils liabttent des maisons com- 
modes , réunies en villages. Beaucoup de familier possèdent des 
fennes de âo k^io ducxt»., Jbien t^dlivées et poiimies de l>étaily de 
duenranz el je p«iCB,?qiiUls TfflidentdaiKS.lM étais veîsins. Les femines 

■ ' ' " .111 I I I f I.I U - M II 

^1) Dresse par rAgent J. Asfamus yit i** «eplembre i&aj. 



f((mtdubearreetdesfro]iiages.Leslu>iiinie8 se fiimit aux artsinte 
nîiliies les plus utiles ; ont des moulins à bled et p<mr scier le'boisf 

fabriquent eux-mêmes leurs draps; et la plupart de leurs femmefi sa- 
vent filer et ti&ser. lis échangent le surplus de lenrmaïspour du sucre, 
du café et d'autres denrées* Au moyen de dix à douse missions éts* 
blies parmi eux et dirigées pardes Baptistes , des Moraves et autres, 
ils ont appris à lire , à écrire et à compter. Le nombre des eDfans 
qui fréquentent ks écoles monte k Soo^ tous parlant anghis; et 
on a afifecté 100,000 acres de terre pour la dotation de leur école 
principale. Leurs idées superstitieuses , notamment leur croyance 
ans sorciers et ji la puissance de guérir les maladies par des jongle- 
ries» se sont considérablement affaiblies. Enfin ib ont adopté de 
nouvelles lois pénales ; et leur organisation sociale vient d'être réglée 
par une constitution dont nous donnerons la substance* Une impri- 
merie a été établie dans la capitale ; une feuille bebdomadaire , appe- 
lée le riicnix Cherohée, estpuLliee par un Indien de cette nation, dans 
sa langue natale» avec une traduction anglaise en regard. L'on 
s'occupe maintenant d'y former une bibliothèque et un musée. Uo 
Cherokée, nommé Guess, a inventé un alphabet composé de 86 
caractères, au moyen duquel plusieurs de ses compatriotes ont ap- 
pris k écrire» et peuvent correspondre entre eux* 

En 1809, la population des Cherokées était de i3,3i9 indrrte 
(dont la moitié se composait de métis), non compris 34-1 blancs 
et 583 esclaves noirs» Le nombre de leurs villages était de 6& 
Leur» propriétés en cbevanx, bétail, troupeaux, instramens ara- 
toires, moulins, etc., étaient estimées environ SjijSoo dollars. En 
1Ô18» près de 6,000 individus de cette nation, préférant la vie 
sauvage qu^avaient menée leurs pères, émîgrèrent, et aUèr«nt s'é- 
blir sur les bords de la rivière Arkansaw , dans le territoire dumôuis 
nom. La population actuelle des Clierokées est de i5yo6oindividns, 
dont 147 bommes blancs et jr3 femmes blanches, qui se sent 
mêlés avec eux, et 1277 esclaves. En général le nonAre des Ivr 
àitm eiitourés par les blancs dimini]» insensiblement j celui àes 
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Qierokéès a an eontrûre augmenté. Leur accroissement , dans U$ 

six dernières années, a été de 3,563 habitans. 

£n i8o5 et 18 19, ces Indiens cédèrent aux États-Unis une partie 
deJenrterritetrei sitoée au N« delà Tennesséé et àrËst de la Cha- 
tahouchée. Le gonvernement en détacha lîfte ^rtion de is milles 
carrés , qu'il affecta , avec ieur approlKMion , à la fondation d'une 
école à ieur usage. 

Ayant cette cession , les Chmkées possédaient enriron d^^oôo 
milles cmés d*anc belle contrée arrosée par la Tennessee va ses 
afHuens et par queiques-unes des rivières qui se jettent dans le golfe 
da Mexi^e. Le territoire qa*ib ocoapait maintenant^ iPwrht&à 
i4iOoo miltes carrés, comprend Fangle N^O. de W Géorgie, le 
N.-E. de l'éUt d'Alabama , et le S.^E. de celui de Tennessée, au 
midi de la rivière de ce nom et de celle d'Hiwassée* Les limités» 
telles qu'elles yiennent d'âtre fixée» ûrtc le gouverîMienv amért^ 
caîn, sont rapportées dans ^article de leur constitution , qué 
M. le ministre plénipotentiaire des États-Unis, à Paris, a eu la 
bonté de me commmii^per , et dont Toid ks principales dispo^ 
tions r . , • 

Qmsittuiton de b natàm CherMé, publiée à Netp-Échoia, ie iS 

* ♦ 

« Noos, les représentans du peuple Cherokée, réunis dans le 
but d'affermir la tranquillité, d augmenter la prospérité nationale, 
et d'assurer à la génération actuelle et à ceUe à Tenir les bienfaits 
d'une sage liberté, ^ràs avoir rendu gdtees à TÊtre - Suprême de 
nous avoir permis d'accomplir cette mission , et imploré son assis- 
tance divine , avons arrêté et établi la présente constitutiolh.' • 

Les limites du territoire des Cberokées, c'est-à-dire, de toiiHw 
les terres qoi ont été solennellement reconnues leur appartenir, et 
dont la possession leur a été garantie par les traités avec le»i.tat*- 
Unis , demeurent fixées ainsi qu'il suit : 

La ligne va de la nye septentrionale de la Tennessée jusqu'à la 
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Chickâsaws) ; de là,.Jfi loi^g àn graïul afRoent de rivière, y 
compris toutes X98 iles qu'il reuicrme, jusqu'à Feiubouciuire de 
rjKîwMsée, et remouiUpI jklit de cesfie deroîèce rûrière» ea conir 
prenant de même les tleftqiû 8*y trouvent, jusqu'à la premûftsemoih 
t^g^ue qu oa rcDçoiiirjÇ à deux miUcs au-dessus Ac i ancienne ville 
d'Hlwassée. La ligne soit alors la chaîne qui sépare THÂwaasée de 
liltleTellicSoîiisqa'àlaTenDiMaée, àTaUa99ée»«tl<»i^e9iitklit 
principal de celte dernière, y compris les îles, jusqu a la jonction 
de& ririéiies Cowée et Nanteyalée • eUe soit h dialne eatre 
disoit ^mlf^Mhemens jusqu'au sommet àt» mcHita^e^ Jlkw » <t 
descend au chemin de péage d'Unicov. De là^, elle va ep b'gae &r 
rccte à la source la plus proche de ia Ciiestafcé*^ ef. en côtoyant sa 
pri«dpide br^clie » jusqu'à U Qiai^lipiiçhée» et eiMpÂle ipsqu'à ia 
c^ue qui sert' de démarcation à BozEard - Roost; kmgeaiit h 
ligne qui sépare cell^e dernière et Çreek 2î(Uion^ elle prend la ànxc- 

M. \^ liviène Cnosay qu'elle mît înifii'e» Caice l'eulHHichvre 
do WUl's Craek ; et deseéndaiÉk k ^iMtrà méridMml de la mlèvet 

jusque vis à vis le fort Strolher, elle remonle le \^ àïs Creekds 
l'est à Touesty jusqu'à sa source» £nfin , après avoir suivi la chaîne 
dé rochers qbî sépare les rivières Tombed>ëe et Temiessée, y»- 
qu'au sommet do ladite chaîne, elle se dirige , au nord à Camf' 
Cojjee , sur la ri vipère HlmaemtQ , yi^kTàrvis l'Ile de Cluck^saw , et de 
là an point de d^Mt* (Art« i*^) 

L'autorité du gouvernement s'étendra sur tout le tefriteiie Cf>U' 
pris dans les limii^* ci~jd«âS|is« lequtd est et restera propriété n»- 

ttHiule-) mi» Jf». ^mimmm qioi poniroot y ât<« ^ 5^0°^ 
la propriété indivIdneUe de» ae^reon» , qui justifieront de i» 1^ 

timiié de leur acquisition , g«ias qu'ils aient toutciois le droit d'en 
disposer, en laveur 4m £M»-Uinis» pair des atipubiions soit avec 
le gouvenuaaeiitrtoit troc m élal paiëeulier^ o« aT»c de WP^^^ 
citoyens. Dans le cas où ces propriétaires quitteraient avee C« iP* 
leur appartint le ierutoijre juatioïkai* pour aller é'éublir dans un 
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antre État, ils perdront lears droits et privilèges de citoyens. Tonte- 
fois le pouvoir législatif aura le droit de rëhabili 1er ceux qui, au bout 
d'un certain temps , demanderaient leur réintégration. 11 p^um 
aussi proposer des lois et rëglemens propres h emp^dtier les citCiyeils 
de s'occuper de ces agrandissemens dans des vues spéculatives. 

Le gouvernement réside dfUis les trois pouvoir^ législatif « exé- 
cQtif et judiciaire. Aucun membre de Tun de ce# 4épartemeiis ne 
pourra exercer les fonctions attrilniéès aux deux autres » excispfiS 
dans les cas spéclalemeut prévus et déterminés. ( Art. i et 2. ) 

La législature se divise en deux branches ; an Comité et un .Çon- 
seii entièrement indépendans l'im de l'autre et réunis , pven- 
nent le titre de «r Corueil général de la itaiion Cherakge, » ( Art. i. ) 

La natiou continue à être partagée en huit districts. ( Art. 2.) 

Le Comité se compose de. deux membres » et le Conseil de trpis» 
pris dans chaque dislpict et nommés pour deux ans p^r des é\po^ 
tenrs ayant la capacité voulue. Les premières élections se feront 
dans chaque district, le i*'^ lundi du mois d'août 1828, et à la 
même époque , tous les deux ans* Lç Conseil général s*aaseml?teK» 
une fois Tannée , le second lundi d*octobre, à New*£chota. 

Nul ne pourra siéger au Conseil général , s'il n'est citoyen 
Cherokée , libre. et âgé de aS ans. Les de^ndan^ d'hommes Che- 
rokées et de femmes libres qui ne sont pas de racç fiirkaûne y ÎpiiiU 
ront de tous les droits et privilèges de citoym. Il en sera de même 
des descendans de fenunes Cherokées , mariée^ à def hpiK^^e$ 
d'une condition libre* Aucun individu , né dje parfsns noirs on 
mnlltres» ne pourra parvenir aux emplois » honnems ou dignjtés« 
sons le gouvernement 

Les électeurs et les membres du Conseil générai, excep^ dans 
les cas de haute trahison et de félonie 1 ne pourront être arrétéi 
pendant la dorée de leurs fonctions* 

La fin de cet article est consacrée à fixer le mode et le lieu des 
ciectioûs pour l'année 1828. Le Conseil général, dans sa premi^ 
session , présentera à ce sujets une loi définitive. ( Art. ^. ) 
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Tout citoyen libre ( excepté les nègres et les descendans de 
blancs et d'Indiens par des ISemmes noires , qvd peavent avoir été 
alliranchis ) ayant 18 ans accomplis y a le droit de voter àamUê 
élections publiques. ( Art, 4. ) 

Les articles 5 ^ 6 et 7 contiennent des dispositions réglemea- 
taires relatives à l'organisation intérieore do Conseil général. 

Les membres du Comité recevront sur le trésor royal, 2 dol- 
iars 1/2 par jour , et les membres du Conseil, a dollars aussi par 
jour , pendant la session da Conseil général. Cette allocation 
pourra être augmentée ou diminuée par une loi. (Art. 8. ) 

On réglera par une loi de quelle manière se feront les réélec- 
tions aux places qui viendraient à vaquer dans la l^islaUire. 
( Art. 9. ) 

Chaque membre du Conseil général prêtera serment à la cons- 
titution et jurera de défendre loyalemènt les intérêts de la na- 
tion. (ArL lO. ) 

Tout individu , qui atïra subi une condamnation devant une 
cour judiciaire ne pourra prétendre à aucun ^emploi , honneur oa 
avantage. — Le Conseil général rendra toutes les lois et tous les 
décrets nécessaires à la prospérité de la nation , en se conformant 
k !a présente constitution. — Aucune loi ne pourra avoir d'effet 
rétrôactif. — • Toutes les lois ( excepté celles sur les appropriations 
tfm seront d*ab6rd délibérées dans le Comité ), pourront être in- 
distinctement proposées dans Tune ou l'autre chambre, qui auront 
chacune le droit d*approover on de rejeter. — Tous les traités 
existans auront force de loi. ^ Le droit d'accusation , en matière 
politique, est réservé au ConseiL — Le Comité proiioncera sur 
les accusations, et lorsqu'il s'assemblera à cet effet, les membres 
prêteront le serment ^*usage. Personne ne pourra être condamné 
sans le concours des deux tiers des membres. ( Art. ii à 22. ) 

Le chef principal, son adjoint et tous les officiers civils pourront 
être poursuivis pour c^ime de malversation ; mais dans le cas 
ib seraient convaincus , le jugement les obligera seulement de 
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se ilânettre de km emploi et les déclarm incapables de reni- 

plir aucune fonction publique. ( Art. aS. ) 

Le pouvoir exécutif supi Line est cooiië à un chef principal 
Qainc^ chirf)^ nominé par le Conseil général pour 4 ans. Il doit 
être citoyen libre, né dans le pays et avoir atteint Tâge de a&ans. 
11 aura un adjoint (assistant), nonuné de la uicme manière et qui le 
remplacera en cas d'absence » de décès ^ de démission, ou d'inca-* 
pacité, jusqu'à ce que le Conseil général ait procédé à one nouyelle 
élcciiuii. ( An. X ) 

Le chef principal et Tadjoint toucheront, à des époques déter- 
minées p on traitement qui ne ponrra être augmenté ni diminué 
pendant la durée de leurs fonctions, et ils ne pourront recevoir au- 
cune autre gratification de la nation, ou pension d une puissance 
étrangère* (a et 3*) 

Le chef principal prêtera serment à la constitution. — Il aura 
le droit de convoquer extraordinairemcnt , dans les occasions im- 
portantes, le Conseil général. ^11 veillera à Texécution des lois» 
et visitera les différens districts^ an moins une fois tous les deux 
ans, pour s'assurer par lui-même de l*état du pays. — Il ponrra 
nommer aux emplois qui viendraient à vaquer dans rinlervalle des 
sessions du Conseil général , en accordant À cet effet des com- 
missions qui expireront à la fin de la plus prochaine session* C4 » 
5, 6 et 7.) 

Toute loi adoptée par les deux chambres sera soumise à la si- 
gnature du principal chef, qui , s'il ne l'approuve pas, pourra la 
renvoyer avec ses objections à la chambre où elleaura été primiti- 
vement discutée, laquelle rexaminera de nouveau ; û elle Tadopte 
une seconde fois à la majorité des ^3 des membres, elle Tenvoie 
avec les objections à Taulre chambre ; et si elle passe dans cette der- 
nière, à la même majorité , elle a dès ce moment force de loi ; il 
en serade intime, touics les fois que le principal chef labsera écouler 
cinq jours (le dimanclie excepté) avant de renvoyer la loi» à moins 
que le Conseil général ne se soit ajourné, (fi.) 



En cas de dissentiment entre les deux chanibres, le priiicipâl chef 
pourra ajourner le Conseil générai jusq[a'à l'époque ^'il jngm 
coirvcnable, IMyarvu qa^eUe no dépasse pas te terme fixé pour Ji 
tenue de la première assemblée conslitutîonnclle. (g.) 

Le Conseil général nommera un conseil particulier composé 
de trois membres^ pour concourir arec le priscipai chef (qui le 
coirroqnera à sa volonté) et radfoîiit k la partie exécntive àa 
gouvernement Les résolutions de ce conseU seront enregistrées 
et signées par ceux des membres qui y auront pris part (lo à 

n y aura un trésorier de la nation choisi pour deux ans par le 
Conseil général. 11 sera tenu de fournir caution. — Aucun denief 
ne pourra sortir du trésor sans un mandat du chef principal déli- 
vré en rertn d*une loi. — Le trésorier percevra tous les revenus pa- 
bliis et rendra un coniple régulier des recettes et des dépensera 
chaque session annuelle du Conseil général. (i4 à 17.) 

Le pouvoir judiciaire est exercé par une cour suprême et par 
aûtsnt de tribunaux inférieurs que le Conseil gênerai jugera à pro- 
pos d'en établir. — La cour suprême se compose de trois juges, dont 
deux forment la majorité. «— Ijcs juges sont nommés pour quatre un 
par' le Conseil général ; ils peuvént toutefois être destitués avant ce 
temps sur la demande des 2/^ des membres du Conseil général. — Ils 
recevront à des époques fixes desr gratifications, mais ils ne perce- 
vront aucun autre traitement ni aucun droit d'office.— ^ Pour pou- 
voir exercer les ronctions de juge, il faut avoir plus de 3o an^ et 
moins de 70. — U y aura dans chaque district plusieurs justices de 
paix dépendantes de Tautorité législative. — Chaque tribunal choi-* 
sira ses propres ofHciers pour quatre ans, lesquels seront révocables 
pour cause d'înconduite. — La cour suprême s'assemblera annuelle- 
ment dans le lieu où siégera le gouvernement, le second lundi do 
mois d'octobre, (i à i3.) 

Dans tous les procès, Taccusé aura le droit cVùii e entendu, de de- 
mander la nature et la cause de Taccusation, de faire confronter les 
témoins» d'en faire comparaître k décharge» etc.— Pour garantir la 
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liberté individuelle et empêcïier tout acte arbitraire , on ne pourra 
arrt^ter aucun individu ni faire aucune perquisition', sans on man^ 
légaL — Toal prisonnier poiim étrè élargi sotiS cftiilîon , k moins 
qu'il ne soit placé sous le poids d'une accusation capitale , et , dans 
ce cas , il faut qu'il existe des preuves ou de fortes présomptions 
(i4eta5.) 

Les ministres èa coite, étant spëcial<!ment occupés du sernce àé 

Dieu et du salut des âmes, ne doivent point être détournés de ces 
importantes fonctions ; en conséquence aucun d'eux, tant qii^l 
exercera son ministère religieux, ne pourra être élevé ii la charge 
de principal chef nî prendre place dans le Conseil général. (i6.) 

Tout individu niant l'existence de Dieu et celle delà vie future, 
ne pourra remplir aucun emploi civil. (17.) 

Le libre exercice desdifTérens cohes est autorisé ; on devra tou- 
tefois s'abstenir des pratiques qui poui raient troubler i ordre et la 
sûreté publiques. (18.) 

Le principal chef sur la préseaution et le coiisenteinem du co- 
mité, nommera des commissaires pour traiter avec les États-Unis 

et ana soin d'entretenir les relations entre la nation et ce gouver- 
nement sur le pied le plus amical. (19 et ao.) 

Les électeurs de chaque district nommeront tm schérif pour èeat 
ans. Bans le cas oik cette place viendrait à vaquer, le principal 
chef nommera un loiicùuîinaire qui le remplacera provisoirement 
jusqu a ce qu il y soit pourv» par une nouvelle élection (ai )• 

11 y anra un maréchal nommé pour quatre ans parle Conseil gé- 
néral (aa.) 

Nul ne peut être jugé deux fois pour le même délit, et aiicotte 
propriété ne sera aUénée pour cause d'utilité publi^ner sans le con- 
sentement du propriétaire* Quiconque aura se plaindre d une in- 
jure ou d'une atteinte à ses intctcu, obtiendra satisfaction par les 

voies légales (sS.) 

Le droit d'êlrc jugé par le jury est inviolable ( 24. ) 

La religion, la morale et l'tenseignement étant les bases de tout 
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Loti gouvernement y Paiitorîté apportera ses soins à le Sttre flanir 
dans les écoles, et encouragera tous les moyens d éducation (25). 

La lëgislatliie nomme à tons les enq ^lois antres que ceox spécifiés 
dans le présent acte ( 26). 

Le conseil général pourra proposer, dans certains temps, les 
diangemens à la Constitatîon que les deoz tien des membres des 
étm chambres jugeront eonrenables; et le principal chef pu- 
bliera dans ce cas une proclamation dans tout l'Etat, au moins 
aenC mois avant les élections. Si les nouveaux représentans adop- 
tent les amendemens proposés, à la majorité des deux tiers, ils se- 
ront sanctionnés et feront partie de la Constitution. 

» Fait à Mew-EchoU, le 26 juillet 1827 , par les représentans 
des boit districts soivans : Chickamauga, QiaUaoga^ Co o BMf oki f 
Anwhee, Hiekùry, Eiomt, Tatpioe et Agim, 

Signé J. Ross, président. 
A. M'CoT, secrétaire. 

Ame termes d*nne convention conclue le avril 1802, entre 
les Etats-Unis et l'état de Géorgie, le gouvernement tle 1 LUiion 
devait éteindre à ses irais, et aussitôt qn'îl le pourrait, à des con- 
ditions raisonnables , les titres des Indieqs sur toutes les terres qô 
dépendentde la i;rcorgie. 

Le a4 décembre 1807 , un comité de rassemblée générale de 
eet Ëtaft déclara que les £tats-Unis étaient tenus de garantir lesditce 
terres à la Géorgie, ainsi que toutes celles appropriées on nott, 
comprises dans les limites de cet Etat et lui appartenant \ que les 
Indiens n'en étaient que les tenanciers ; que sUl était nécessaire^ 
leur accorder des terres en réserve , cette cession ne devait pas 
excéder le sixième du territoire en question; et qu en outre le 
Gouvernement général devrait en &ire Tacquisition pour la 
Géorgie. 

En conséquence de celte décision^ et d'autres réclamations sob* 
séquente^ , la chambre des représentans des Etats-Unis demanda 
(le 3 mars i8a8) des renseîgnemens au président sur « rétablis- 
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sèment dm noinreaa gouvemement des Indiens Cherolc^» dans 

les états de h (Caroline du Nord, de la Géorgie, du Tennessée 
et de l'Alabama. » Le secrétaire du dé parlement de la guerre » 
dans son rapport ( da ao mars ) adressé à ce sajei au président^ 
expose « que rien , dans ses attributions , ne lui a démontré que le 
nouveau gouvci uement Cherokée ait été reconnu en aucune ma- 
nière, soil par le pouvoir exécutif des £tats^ljnis » par quelque 
département , agent ou fonctionnaire en dépendant » soit par 
quelque état on tribn Indienne. » En conséquence , le président 
chargea le même secrétaire d'inviter Tagent Cherokée à se rendre 
auprès des chefs de cette nation , et à les avertir que leur acte cons- 
titutionnel ne pouvait être considéré que comme un règlement in- 
térieur, et ne pouvait changer en aucune manière leurs relations 
avec le gouveruement général , telles qu'elles existaient avant 1 a- 
doption de cette Constitution (i)« 

Les pièces à Fappui de cet article sontt i« une lettre du secré- 
taire du département de la guerre , contenant le rapport de la com- 
mission chargée par les Etats-Unis de traiter, avec ces indiens, 
de Tacquisition d'une certaine portion de leur territoire , et dans 
lequel on trouve la Constitution de la nation Cherokée , p. inS°, 
imprimé par ordre du Congres, Document, n° io6; 2'* Tarticle 
Cherukees du Gazeiieer, ou Dictionnaire géographique de l'état de 
Géorgie ypar le Rev. Â. Sherwood, 1827* 

Warûek. 



(1) Message âu président des Etats-Unis transmettant les renseigne' 
mens demandés parla dmmbre des rq^résentans ( le S mars ) , sur Vêla-* 
bfissemenid'un nouveau gouvememeni ehe* tes Cherokées* Pièce ai i. 
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(1) L'arrhlpol de Cliiloe a tlt? noiniuo province , parce qii^oii a fttil.dtii île» lec«*«r 
posent , une des huit provinces de la république Chilienne. 

Ce tableau , qui se trouve dans le n" 6 du journal La Clave , publîéi Santiago de Chilof , 
le 36 iuillet 183,7, a été dressé par TintcndaQl de Ja province sous la direction du gouverneur. 
L'on y remarque avec surprise qu'après nnc guerre, dont ces île» ont «'té si longtemps 1- 
thé&tre , le nombre des bommes exrrdp relui des femmes. On j compte 5^369 hooinx-s •■n 
étal de porJer les arme< , de V'x-^e. de i5 à 5o ans , et 3.6r i jeunes gens dans les école*. Us 
I^pagaols se sont maintenus daus cet archipel jusqu'à la fia de la guerre. 



Rapport w l*Atias du départemeta du Puy-de-Démê, eiUre/rm par \ 

M. "BVSSET, géomètre en chef, i 
M. Busset, géomètre en chef du cadastre du départemeat du 
Puy-de-Dôme, a fait hommage à la Société de la première feuille 
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TAtlas cantonnai qii^il poUie pour la partie de la Friiice dont 

le cadastre lui est confié. 

Le nombre de feoilles de cet Atlas sera de vingt- quatre, format 
grand-aigle , plus mie carte générale da département^ en nne aenle 

feuille. / 

M. l^usset n'a rien néglige pour donner à sou trayâii le plus haut 
degré d'exactîlude. 11 repose «ur on très-grand nombre de points 
trigonométriqnest déterminés ayec un exeeUent théodolite de Rei- 
chciibcàcli et sur des bases puisées dans les ^laudes opémùons géo— 
désiques de la nouvelle c^rLe de l'rance. 

L'échelle très-grande et presque inusitée pour les cartes gravéesy 
celle de /soooo, lui permet d'offrir avec beaucoup de détails nne 
des contrées les plus intéressantes de la -France et peut-être de 
l'univers. 

On sait que feu M. Desmarets, de l'académie des sciences et géo- 
logue distinguo , a publié, il y a une quarantaine d'années, et aussi 
sur une grande échelle , une carte physique de l'ancienne Auvergne; 
mais la nomrelle carte de M, Busset sera de beaucoup supérieure à 
celle-ci , soit pour l'exactitude » soit pour l'abondance des délaik , 
saiis lui céder, quant aux reusei^uetnens géologiques dont elle sera 
enrichie. 

De nombreuses cotes de niveau ^ déduites d'observations baro- 
métriques , dont une bonne partie est due k M. Ramond , feront 

couuaitrc rélévaliou relative des montagnes et autres points cuimi- 
nans, ainsi que celle de tous les chefs - lieux de communes ; enfin 
des vues perspectives de différens sites de montagnes indiqueront les 
dispositions de leurs groupes et un grand nombre de leurs profils. 

Un doit donc reconnaître que l'œuvre de M. Busset reulerme 
une très-grande masse d'importans documens géographiques , of- 
ferts avec toute garantie d'exactitude. C'est une grande entreprise 
que vous ne pouvez vous dispenser d ent ourager par vos suffrages. 
Elle fera faire un pas de plus à la géograpiiie de notre pays» à cette 
géographie positive moderne^ qui ne laisse plus rien à faire à la 
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sagacité du géo^^raphe criliqac, et vers laquelle sont dlrig s une 
partie de vos efforts. Félicitons donc M. Busset de son courage et 
de son iiakil«t4$ imons des wom pour le succès complet de sa belle 
entreprise , sur k^faeUe nous aurons très-peo d'o^ervations à fidre, 

Nqus regrettons que l'Allas du Puy-de-lJome ne prc^enle que 
des cantons séparés, au lieu d offrir la surface entière du départe- 
ment, partagée par feuilles pleines. Cette division aurait eo, pour 
TusaG^c , de ravanta<»e sur les caries cantonnales ; mais nous croyons 
qu'à cet égard , M. JUusset n'a pas eu la liberté du choix. 

Nous ferions observer encore que ce qu*on appelle le figuré da 
terrain laisse 11 désirer dans la feuiHe que nous avons sous les yeux; 
mais M. liussct nous explique qu il ne nous présente qu'une simple 
eau-forte , dont Tefiet sera modifié par le travail ultérieur du gn- 
veu!-. Nous désirons sincèrement que l'ensemble de Touvrage ac- 
quière, sous ce rapport, tuale la perfection qu'on remanjuc Jaiis 
les autres parties ^ qui réunissent rezaclitude géométrique à Télé- 
ganoe de rezécution. 

Nous pensons donc que cette œuvre géographique très -remar- 
quable sera très-utile à l'adminislration , et deviendra indispensable 
aux géologues et h tous les voyageurs éclairés qui auront à par- 
courir celte partie centrale et pittoresque de notre pays ; qu' elle 
pourra nitrate en déterminer plusieurs à venir la visiter, certaius 
qu'ils seront, de trouver dans la carte de M, Busset un excellent guide 
et tous les renseignemens qui pourront facUIter leurs recherches. 

Je propose en conséquence que l'Atlas du département du Puy- 
de-Dôme, par M. Jiussetysoit mentionné avec éloges dans k Bul^ 
letin de la Société. 

Cil*r fiOSKE. 



EXTAAIT d'urtê note lue par M, Plissant, dans la séance de k 
Commission cenirale, tenue le iG mai xÔad* 
L'immense réseau de triangles que le corps royal des ingéDiean 
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géographes étend sur toate la France , et qni en couvre déjà une 
grande partie , se prolonge vers la côte de Nice , et coioj^reiul 
plusieurs stations d'où l'on a pn relever les sommets 4e deux moBr 
tagnes de Ttle de Corse » Tune appelée le Monte Ginto , Fautre le 
Monte PaîUa orba. Ces stations étant visibles les unes des autres , 
il en est résulté la possibilité de déterminer leurs distances mu- 
tuellesy et de rectifier la position géoffr^hique de la Corse sur la- 
qoelle il existait nne petite încertitode dans le sens des parallMes » 
absi que le Dépôt de la guerre le fera connaître plus tard par la 
voie de son Mémorial. Cette manière de rattacher à un système de 
triangles des points isolés , donne lieu à une question de géodésie 
qui présente de grandes difficultés quand on l'envisage sous le yoini 
de vue le plus général : celle de déterminer sur le sphérflide terrestre la 
plus courte distance de deux points quekompies donnés par kar Mituàe 
ei leur longitude; mais , comme dans la pratique , la courbure de la 
terre et les vapeurs atmosphériques s'opposent à ce qae les sommets 
deo iiiGiiiagnes les plus élevées s'aperçoivent à plus de quarante à 
cinquante lieues de distance , le problème dont il s*agit est alois 
susceptiWe d'être traité par les procédés élémentaires* 

J'obsemrai d'abord qu'il n'est pas osscutlei que les stations 
choisies pour les extrémités de la base du triangle servant à y ratta- 
cher un point éloigné , soient visibles Tune de Tantre : il suffit a» 
contraire qu'elles fassent partie d'un réseau du premier ordre , pour 
que leur position respective soli parfaitement connue par leurs la- 
titudes et leurs longitudes , et que la distance qui les sépare puisse 
être déterminée k un mètre près» dans les essaies phis déiavçrables, 
il l'aide de la méthode suivante. 

Soit A li la (li tance clierchée, exprimée en secondes de degré : 
elle peut être considérée conime Th^otéBuse d'un triai^rjçctir 
ligne rectangle dont la hauteur est égale à la différence des lon^^ 
Indes multipliée parle cosinus de la latitude de la station li la moins 
boréale , et dont la base x est composée de deux teçmçs , l'un ppsir 
Uf , é^ à la diOérence des .latitudes. multipliée .par le i^ipport diâ 
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rayon de courbure du méridien à la normale au point A , Tautre 
négatif égal an eanrë de la hauteur multiplié par la moitié de 
k tangente de la latitude de A, et divisé par le rayon réduit en 

secondes. 

Aaafytiquem^ , appelant u la distance du point A boréal an 
point B austral , / la différence de leur latitude , et p celle de leur 

longitude j exprimées toutes deux en secondes de degré , on aura 
en mêmes unités 

e* désignant le carré de l'excentricité de la terre , et A" le nombre 
de secondes contenues dans le rayon pris pour unité » auquel 



cas . 

sin i 



y 

Maintenant soit M un angle auxiliaire, tel que taug M = ^» 
on aura «n seconde de degré 



cos M 

Soiten outre D la distance cherchée, eiprimée en mètres» oa 
aura définitivement 

D = âiu i", 

expression dans laquelle la normale N — ^ 

[i— *«sin«lati(A+B)]î, 

a étant le rayon de l'équateur. 

Les calculs qu'exige cette solution extiémement simple , s'abrè- 
gent singulièrement en faisant usage des taWes IV et V de me» 
Principes du Jiguré du terrain , qui donnent sur-le-champ , l'une le 
logaritbme de N, Tautre celui de T = log ( i + e*cos*latA.) 
Cest ainsi que j'ai trouvé , à un décimètre près , la longueur de la 
base du grand triangle qui a sa m a déterminer la position Ôe 
Monte Cliito , par rapport au continent. 

Je m'abstiens de rapporter ici la solution plus rigoureuse <|ue 
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3 ai tlédnîte des tbnnules de M. Legendre démontrées au sixième 
livre de ma Géodésie , parce qu'elle s'appuie sur des considérations 
analytiques trop ële?^ , et qa'en définitive , eHe est pks cnrieose 
qu'utile ; toutefois élle m'a mis à même de me convaiiicre que les 
méthodes approximatives et élémentaires ^nt on se sert au Depot 
de lar guerre pour déterminer les positions géographiques des prin- 
cipanx points de la noarelle carte dtt royaume » dans l'hypothèse 

de d'aplatissement , sont encore assez exactes pour des côtés 

de t|-i^ngles qui aoratent plus de deux cent mille mètres. 

DEUXIÈME SECTION. 

ACTES DE LA SOCIETE./ 

§ h^* PiX)cèS'f^€riaux des Séances* 
Séance du it aenl iSaS. 

S. Ëxe. le ministre de l'intéiieur informe la Société qu'elle vient 
de prescrire en sa faveur Tordonnancement d'une somme de looo fr. 

allouée sur les fonds du ministère pour rencourageraent des recher- 
ches sur rintérienrde TAfrique» et notamment sur la ville de Tom- 
houctoo. S. Exe à laquelle la destination de cette somme parait très- 
utile, tant dans Vintërêt de la science que dans celui f!n commerce, 
témoigne le désir que la Société lui communique les renseignemens 
qui lui parviendraient sur un pays qui a résisté jusqu'à présent à 
toutes les investigations , ainsi que les résultats des entreprises for- 
mées parles voyageurs et les correspondans de la Société. Remer- 
cicmens, 

M. David Morier^ consul général d'Angleterre à Paris, informe 
b Société qu'il a obtenu de son gouvernement l'entrée franche 
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à Londres, dcrextraildesesrégiemeiisel ses programmef ife 

prix. Hemerciemens. 

M. Lon^sfils frie la Société d'agréer riiommage du buste de fim 
M. Janglès, son père* La Société de Géographie dont cet estimable 
savaDt fut un des principaux fondateurs , accueille avec empresse- 
meiit et reconnaissance roâre qui lui est iailc par M. itanglès fik 

M. Ko|rer informe de nouveau ia Société de son départ peur k 
Guiane et sollicite ses instructions. 

La Société Médico- Botanique de Londres remercie la Société 
de l'envoi du tome 11 du Recueil de ses Mémoires et lui adresse de 
son côté un exemplaire de ses réglemens. 

L'Acadénuc Royale d^Irlande adresse les mêmes remerciernens 
pour l'envoi <piela Société lui a fait du recueil de son assemblée gé- 
nérale* 

M. C. Moreau offre à la Société un exemplaire de son JErjBfiiiMfi 
»talisUque du royaume de France, en 1787. Il adresse aussi la conti- 
nuation des renseignemens relatifs à la colonie de Fernando Po« 
Remerciernens et renvoi au comité du Bulletin. ( Voy. pag. 2o5.) 

M. Fabre auquel il a été décerné une médaille d or pour 8OO 
mémoire relatif à la description physùpie du Uassia du Cher, adresse 
ses remerdemens à la Société. 

M. Mangon de la Lande, président de la société des Sdences» 
Arts et Belles-lettres de Saint-Quentin , adresse trois mémoires 
ou dissertations qu'il a publiés sur Samarobma^ ancienne ville des 
Gaules; il témoigne le désir que la Société de Géographie veuille 
bien les examiner et rectifier, s'il y a lieu, une erreur essentielle en 
géographie et en histoire. Kemerciemens et renvoi des trois mé- 
moires à MM. Bottin et Barbié du Bocage. 

M. Alexandre Barbie du Bocage communique une lettre àt 
M. Spencer Stanhope , contenant diverses observations sur rem- 
placement de la ville d'Olympie en réponse k quelques réflexions 
consignées dans un rapport fait à la Société sur Pouvragc qu'il a 
publié relativement à la plaine d Uiympie. {Foy, pagt aa30 
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IjC même communique une lettre de M. d'Acosla, contenant des 
détails circonstanciés sur le tremblement de terre de la ville de Po- 
pftyu : ces Tenseignemens t^ae Pautear a accondpagnés d'oboer^a- 
tiens carieosesy seront insérés au Bulletin. ( Voy, pag. 200.) 

M. Warden communiqne un tableau de la population de la pro- 
vince de Chiloe, extrait du journal publié à Santiago, sous le titre 
de la Qaife. Remerciemens et insertion au Bulletin» (y^y* pag. i^a.) 

La comaissîiNii centrale entend la lecture d'une note de M. de 
Toula in-Du manoir sur la nécessité d appliquer plus généralemadt 
les chronomètres â la d^emunatioa des longitu^s, dans lea voyages 
d||^ngi:onn»y par les bâtimano Ai Gonmefee* Après diverses bbser- 
vations» elle arrête que, conformément au vœu de 1 auteui , cette 
note sera transmise à 5. £xc. le ministre de la mariae aveo pnèiie 
de vouloir bien la prendre en considération* 

AL le.ch^yalîer Jaubert aononice àla Société^ la déconverte 4|uHI 
a£ûte d'un manuscrit du géographe Arabe El-Edrisi, beaucoup 
plus complet que toutes les copies que Ton connaissait jusqu'à/pi^é^ 
sent de ce précieux onvrage^ et cinq fois plus ël«nAi <|ne le texte, 
comraentépar Hartmann ; sm^ritivitation dnprésident, M, Jàubert, 
qui se propose de publier la traductiou du manuscrit» en rédigera 
une notice abrégée^pour «n dès |riPOQbains.niniéf os dtt Bulletin. , 

M» le banm Coquebert de Memibret ^^pane sur le bureau one 
■érîe de questions sur le haut. Pci uu, destinées à M. Vasseur , qui 
parcourt cette contrée. , 

la section de conrespooteict est invitée à V^l^ ^ ^P^ft- 
tiens qui bii ont été demandées sur diFerst^eàâtade fAmériqué. 

WL Suenr Merlin lit la première partie de sou rapport sur 
i Essai statistique des frontières N.E.deia Francg^ par IVL Audenellft^ 

MM. Cadet de Metz et IMper^ey sont inniéi à rendra compte» 
le premier d'une notice de M. Bdcros snr le terrain secondaire 
qni constitue la chaîne de Sainte V ictoire et les environs d'AÎK» 
et le second, d'un voyage de M. de la Pylaie , à Tila 4e Terre- 
Neuve. 
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Séance du i% ami 1828. 

La Société royale de Londres remercie la Société de Tenveids 
Becueil de «es Mémoires. 

M. Bniguière adresse la partie de son mauuscf il, qui contient 
la (lesf^riptioD des Cevennes» des Vosges ei dit Jura. Renm à 
M. le baron de f^énissac. 

M. Fix Loiiiiuuiiiquc un tableau des observations niéféorolo- 
giques faites à Ciermont-lTerrand pendant les trois premiers mois 
de i8a8. Remerdemens » et invilaiioii de continuer ce tmaîL 

M, C. M 01 eau annonce la Douvellc de la mort du jeune Mungo- 
PariLy fils du célèbre voyageur de ce nom , qui se proposait d es- 
plorer comme hd les parties cenliales de TAfriqne. Renroi de U 
lettre an comité dnBolletin. {Voy, pag. 219.) 

Le même Membre donne des détails sur les premiers résultats 
obtenus dans les fooilles faites par M. l'ingénienr Nimmo, sur pb- 
sieors points de la cAte» qui aroisinent le port de LiverpooL Renvoi 
au comité du liuilctin. 

11 adresse également^ an nom de la Société royale asiatique de 
Londres , une drcolaire avec one série de questions sur rhiatoirt 
et la géographie des peuples de PAsie ; ces questions sont dem- 
nées à ses nombreiUL correspondans dans cette partie du globe. 
M* C. Moreao annonce en même temps ifoe la Société royale 
asiatique joindra avec plaisir à ses questions ceHes dont la Sodélé 
de Géographie désirerait avoir la solution. Kenjcrciemcns, et ren- 
voi h la section de Correspondance et au comité du Bulletin. 

M. Jomard eommaniqoe one lettre , écrite du Sénégal à M. le 
baron Roger, confirmant la mort du major Laing, d'après© 
More arrivé récemment de Tombouctou. 

n communique aussi une lettre de M. le chev^ d'Abraham- 
son , qui offre d'envoyer à la Société la suite de son nouvel M» 
de Danemark. 

M. Ëd. Jerdan» de Londres» adresse un n*^ de la Gazette liué- 
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raire de cette ville, contenant des détails sur le sort de La Pérouse; 
il demande à entrer en relation avec la Société. 

M. Manet remercie la Société pour la médaille d'or qu'elle a 

bien voulu lui décerner, et soumet quelques observations relatives 
au mode de publication de son Mémoire. Kenvoi à la section de 
Publication. 

La Société entend avec beancoop d'intérêt la lecture de divers 
documens qui lui ont été adressés par M. G. Moreau, sur la nou- 
velle colonisation anglaise de^Fernando^Po. Renvoi au comité du 
Bulletin. ( Fey. pag. ao5.) 

M. Brué &it quelques cAservations relatives a la position de 
cette tîe. 

M. le colonel Bonne fait on rapport avantageux sur T Alias du 
département du Puy-de-Dôme , entrepris par M. Bnsset Renvoi 
au comité du Bulletin. ( Voy, pag. 1 8:i. j 

Séance du a nud i8a8. 

M. William Hutlmann, an nom de la Société royale asiatique de 
Londres, remercie la Société de l'envoi du Recueil de ses Mémoires, 
r M. le secrétaire de FAcadémie de sciences, arts et belles-lettres 
deDijon, témoigncle désir d'obtenir, pour la bibliothèque de celte 
académie, le a» vohnne du Recueil des Mémoires de la Société, 
au prix fixé pour les membres. Accordé. 

M. Langlès écrit, en réponse à la lettre de M. le Président, qu'il 
est trèft^nsibie à la marque d'estime que la Société vent bien donner 
à la mémoire de son père. 

M. C. Mot eau atlresse des reuseignemens parvenus à Londres 
sur les premières tenUUvcs faites par M. Jamison et plusieui^ na- 
turalistes pour pénétrer dans l'intérieur de la Nouvelle-Galles du 
Sud, afin de s'assurer de 1 existence d un lac qui , d'après Je rapport 
des indigènes, parait avoir une très-grande étendue. {^Foy. p. aao.) 

Le même membre adresse des détails curieux sur un autre voyage 
dans l'intérieur de la NouvcUe-Hollande , entrepris en 1827 par 
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M. Cunningham, et dont les résultats paraissent très satis&isans. 

Remercinieiis et iiiserlion au iiulletin. ( /^o/. pag, aig.) 

M. Alexandre Barbié du Bocage connnimique , d'après M. Ste- 
Tenson* denouyeaiK renseignemens à Tappuî de ceux qae M. C Mo- 
reau^ a adressés précédemment sur les louilks laites le long de la 
côte qui aToisine le port de Liverpool. Kenvoi au comité da 
Bolletio. 

M. Jomardcommimiqiie l'Extrait d'une lettre de M. Raoul de 
Beaufort, relative à la position géographique de la partie S. E. de 
rile d'Owyhée qui , selon loi , se trouve à.i8<'47' au lieu de iâ*4i'» 
ainsi qu'elle est marquée sur les cartes. 

M. Sueur Mei liii olfre, au nom de M. Teissier, sous-prcid de 
Thionville, plusieurs ouvrages sur la Géographie historique dont 
cet estimable savant est l'auteur. M. Bottin veut bien se charger àt 
rendre compte de VWsioire âe Thiomilk. 

M. Morln, ingénieur des ponts el chaussées, appelle l'allention 
de la Société sur sa correspondance météorologique et sur le projet 
qu'il a conçu de former une Société dont le but serait d'accélérer 
les progrès de la météorologie. 

M. J.>G. Barbié du Bocage annonce que ie bruit de ia mort de 
M. Rousseau est démenti par une lettre parvenue réceouneài ï 
Paris, et qui est postérieure à Tépoque où cette nouvelle a élé 
apportée de Tripoli. 

M. Pacho lit un fragment sur le Jardin dsa He^éddes» il ^ 
tingue d'abord d'entre eux les divers jardins de ce nom, que Paa- 
liquilé a successivement placés dans une île de TOcéani à 1 extrémité 
occidentale de 1 Afrique ^ et enfin dans W Cyrénadfique; il s'attache 
ensuite à retrouver le lieu qui , dans cette dernière contrée, peiiti« 
nûeux convenu au Jardin des Hcspérides. M. Pacijo réfute l'opi- 
nion qui place ce Jardin auprès de l'ancienne ville de Bérénice ; et, 
s'appuyant de divers témoigirages de l'antiquité, noia]U0e«^<^ 
la description détaUiée de Scylax , il croit qa aucun lieu , àsm la 
Cjrénaïque , ne saurait mieux convenir à la situation du Jardin des 
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Hespérid^ que le promontoire Phycos; soîl, parce que ce pro- 
montoire coiîileiit un poi L anciennement fréquenté par les Phéni- 
ciens, et où peuvent aborder les Argonautes; soit, parce que ses 
fSriaises sont élevées et abruptes ; soit enfin, parce qu*51 a retrouvé 
dans les forêts et les bosquets qui en couronnent le sommet, tous 
les végétaux si scrupuleusement énumérés par Scylax, aux pom- 
miers et noyers près, qui y fiirent probablement apportés par les 
Grecs. 

M. de la Pylaîe Kt l'extrait d'un Mémoire intitulé : Nouoelies Ob- 
sermilons sur les monumens de Carnac, en Bretagne, Ce Mémoire 
plus détaillé que tout ce qui a été écrit jusqu'à ce jour sur ces anti- 
quités célèbres, renferme des considérations nouveUes sur Tobjet 
de ce monument. Renvoi au conùte du Bulletin. 

M. Sueur Merlin continue la lecture de son rapport, aur VEssai 
StaUsiique sur ksfrontihts N.E. dehi France, par M. Audenelle. 

Séance du x6 mai x8a8. 

MM. le baron Cuvier, le vicomte Siméon et le baron Roger 
ttommés président , vîce-président et scnitateur , à la dernière 
Assemblée générale , adressent leurs remerciemciis à la Société et 
lui promettent de seconder ses efforts. 

M. le chevalier de Couessin, admis récemment dans la Société, 
W adresse ses remereîemens et lui &it hommage d'une carte ma- 
nuscrite où sont tracées les différentes routes de ses voyages et 
spécialement ceUes de son voyage autour du monde. Remercie- 
mens. 

M. 1* capHaine Sabine annonce que , sur sa proposition , U 
Société royale de Londres a décidé qu'elle adresserait à la Société 
de Géographie, en échange da Recueil de ses Mémoires, les Tran- 
sactions philosophMjuesçi'elle pabUe diaque année. 

aj- Den«x dépose snr le bnreaa un tableau faisant connaître 
te déconrerte. elles établissemens des Européens dan* toute, les 
parues du monde. Cette publication 9» Paoteur continue arec nn 
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2èle digne d'éloges, sera incessamment suivie d*mie mappemonde 
et de deux tableam géographiques destinés h compléter se$ consi- 
déra uo us géoéralcs sur le globo cl sur l'Europe. M. Denaix réfute 
aussi quelques assertions conlenues dans le 18^ numéro du JBiUio- 
mappc. Remerciemens* 

M. Balbi olïrc un lableau qu'il vient de publier sous le titre de 
Balance poliiitfU£ du gioùe en 1828. iVemerciemens et renvoi à 
M. de la Hoquette, pour rendre compte de cet intéressant travail 

M. Bresson, secrétaire d'ambassade àWaslimglOD, adresse un 
rapport fait par le générai du génie Bernard , au nom du bureau 
des ingénieurs des États-Unis, sur le canal projeté qui doit anirla 
baie 4e Chesapeak k TOhio : ce rapport, accompagné d'une carte 
topographique où sont tracés les profils , est renvoyé a M. le géné- 
ral Haxo , pour en rendre compte. 

M. G. Moreau adresse de nouveaux détails sur la mort des royir 
gcurs Clapperton et Mungo-Park , apportés à Londres par Joseph 
Lander qui ciait au service du capitaine Clappeiton. 

Le même Membre, transmet la suite des renseignemens relatifs 
à la nouveUe colonisation de Femando~Po. Il annonce (fgalement 
cpi'unc expédition sous les ordres de M. le professeur Haustcin et 
le docteur Erman , de Berlin , est sur le point de se rendre dans 
le nord de la Sibérie , dans le but d'observer les phénomènes Ùa 
magnétisme et de déterminer, s'il est p0i>siblc , la situation ies 
pôles magnétiques. Benierciemens et renvoi de tous ces documci^ 
au comité du Bulletin, {f^ay, pag. aai.) 

M. Jomard donne lecture d'une lettre qui lui a été adressée ds 
Sénégal et qui contient des nouvelles de la catastropiie du i^^*" 
Laing, d'après les récits des Maures. Il communique entre auinss 
une note écrite de la main d'un Maure venu de Tombooctoa i 
Saint-Louis du Sénégal, et traduàe par M. Prosper GérardÎD. 
détails confirment ceux qui sont parvenus en ii^urope par la voie 
de Tripoli. Renvoi au Comité du Bulletin. (Voy. pag. ao3.) 

M. Wardcn communique des renseignemens sur la colonie 
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américaine de Liberia sur la côte d'Afrique , établie par les soins de 
la Compagnie connue sons Je titre de Ammcan cobmsaiwn sociefy. 
Bemerdemens et renvoi au Comité du Bulletin. ( Voy, p. i65. ) 

M. Puissant lit une note dans laquelle il expose une méthode 
de calcul très-simple, pour déterminer sur le sphéroïde terrestre, 
la plus courte disUuce de deux points donnés par leur latitude It 
leur longitude, dans la supposition que celte distance ne dépasse 
pas aoo,ooo mètres. Celle niethode , fondée sur les considérations 
les plus élémentaires, a été appliquée avec succès à la lidison de 
rae de Corse à la grande triangulaUôn de France, et a conduit 
aux mêmes résultats que les formules rigoureuses de la trigono- 
métrie sphcroïdique. Renvoi au Comité du iiulletin.(f'cy.p. ig4.) 

M. Huber adresse la suite des ConsidéraUons d'économie publi- 
que «t statistique sur nie de Cuba , extraites des Annales des scien- 
ces, pubUées à la Havane, par M. Ramon de la Sagra. Berner- 
ciemens. 

M. JJarbié du Bocage dépose sar le Imrem.w Catalogue de 
toute, ks caries graTëes en Rossie aux frais 4e l Éait, iu«,u au 
t" janvier 1828. 

§ 2. Admissions, Offres d' ouvrages, etc. 

MEMBRES NOUVELLEMENT ADMIS DANS LA SOClJiï£. 

M. BiBEKT, architecte. 

M. le comte de ISeuwkt. 

Séance du a mai* 

M, le chevalier Mauiucb de CouissÎN, gentilhomme bn^ton 
ancien commandant de terre et de mer, etc ' 

Séance (hi lij mai, 

M Wemps-Dobaiuit, chef de bureau à FaAninistiation gé- 
nérale des Douanes royales. 



Digitized by Google 



196 



OUVBAG£S OFFEEXS A LA SOCI£X£. 
Séance du 11 avril i8a8. 
Par M. de la Pylaie : Voyageai ile de Terre-Nem^e , Faris, 1827, 

Par M. Delcros : Noifix sur k terrain secondaire qui cansUttie k 

chauir de Salnie-Vicioire e1 la viSed'Jix , une brocK. în-S*. 
Par M. Bottia: Almaiiach du Commerce ^ Paris , iyoL 

Par M. Mangon 4e la Lande : THssertatUm sur Samarohrùa, au- 
cienne vUie de la Gaule, Saint-Quentin, i brochure — We- 
nunrtmr Smmarèhn9a^ Saint- Quentto» 1827, i broch. iu-H".— 
Uémmre en réponse à cekti de M. K^Uot, sur Smaarotriça, Saint- 
Quentin, 1827, i broch. in-B'. 

Par la Sociélé Médico-Botanique : Bye-Lofvs vf «fe MsJfiw- 
BfOmicalêéeietyêfiÉmdm , 1 broch. ia-8». 

Par M. Bajot : Aamles marUimes ^coloniales, caUer de ma» 
1828. 

P«^ M. JuUien : Beoue Encycà^fédiquef cafa. ée macs 1898. 
iPar M. Tonlouzan : L'Ami du Bien , 6* cahier. 

Pàr la Société de la Seine-lnterieure : ExtraiL de ses iramsi, 
trimestre d'octobre 1837, 37^ cahier. 
Par M. Arthus-Bertrand 2 BimMque fi^sica-Ecesum^f 

cahier d avril. . - 

Par les Auteurs : Plusieurs munéros du Globe. 

Séance du l8 omA ' 

Par M. le baron de Lalîve : Lettres (Vnn Voyageur à Femiemé^ , 
ile la Seine. Par M. A. de Saint-Amand. Paris, l8a8 , i v. 

Par M. de Férusaac : Buiietin des Sdenees géogn^^hiques , cshier 
de mars. 
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h Société d'agriculture de LiUe : Berueil des irtwaux de ceiie 
Société, armée 1826 et 1" trimestre 1827, i vol. in-go. 

Par la Société de rEurc : Journal de eeUe Sodàé, 16 et 17. 
Far ks Aa^^mn i Plueiant mimàw GUa 

Séance du 2 moL 

Var^,Te\ssmi Histoire deThiowfille, Metz, 1828, i v. 
~ Rec herches sur Vétymologîe des noms de lieux et autres dan$ la sous- 
préfecture de Tfdomille, i broch. in-8<>. 

Par M. Reioaud : Descripthn dès Monumens musulmans du cabi- 
«rfife M.kétcde Blacas, Paris , 1828 , i vol. in-80. 

Par la Sorîélé d'Émulation deCambray :Mérmcw/w de cette Soc^, 

1826-1827 , 1 vol. ill•-8^ * 

Par la Sodété de k Loire-Ioll^rieiire : Séance publique de celle 
Société, Nantes, 1827. 

Par M. Gide : Noweiies Annales deeVoyages, cahier d'avril 
Par la Société Asiatique : Jounudde cette Société, caU. d'avriL 
Par les Aatean : Plusieurs numéros du GioLe. 

Séance du 18 maL 

Par M. Denaix : Tabkua des Etablissemens faits par Us Européens 
<laiis toutes les parties du Monde, et de la formation des états modernes 
par lesquels la plupart sont remplacé Paris, i8a8. 

Par M. Balbi : Balance politique du Globe, en 1828. 

Par M. Bresson : Map of the country Afftw» Waskin^ and 
Putsburg referring to ihe contemphted Chesapeake and Okio canal and 
'IsgeneralrouieandprofiU, Qctuber t%^^.^ Message frum t}^ i^resi^ 
dent oj the United States , décembre 1826. 

Par M. 15aj()i : Etat général de la Marine et des Colonies mur 
l'année 1628, i vol.ia-8<». * 

Par ftL le chevalier de Cott«în : CarU ^ en trucée la rouu des 
d^érau Voyages, et parti mlièremenl de celui autour du Monde du 
rhei'. l\limri( e de Coùissin, i feuille. * • 

Par Al. Nicollet : Mémoire wr iw Mumu adcul des hùtuJe, de 
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Montjouy et de Barcelone^ pour servir de supplément au Traité de la 
base du Système métrique, Paris , 1828 » i Lrocli. in-80. 

' Par BL Wardén : ObMervaf4e$ aobH u iiha de S* Migièel, imBd- 
das pria comissao imiaâa a' mesma Uha em agosio êe 189 5 , b re- 
gresscuia em ouiuàro do mesmo anno, Por Luiz da Silva Mouziaho 
de Albuqoerqoe , e seu qfudanie Ignado Pitia de Castro Menezes. 
Lisboa, 1836, I brocli. in-i^*. 

Par M. Ârthiij> Bertrand : Bibliothèque physico-économique f cah. 

de mal; 

Par M. Toaloiizan : L'Ami Bien, 7* catiier. 

Par les Auteurs : Plusieurs numéros du Ghbeé 



TROISIÈME SECTION- 

DOCUMtiNS, COMMUNICATIONS, NOUVELLES GÉOÔfiA- 

PHiQUES , etc. 

ÉTAT i)£ GUATEMALii. — • Rumes de Paienquè et d'Ocosingo* (Ex- 
trait d'une lettre adressée de Tabasco le 10 décembre 18 27 pari''" 

Cûrroy , médecin français, directeur de l liupital militaire de celte 
ville. ) 

J'ai la avec beaucoup de plaisir dans T Aigle mexicaine , que vous 
dësîricz des détails et des renseîgnemens sor les ruines de Fan- 
tienne ville de Pal^nquè | et que vous oûriez un prix pour la des- 
cription de ces mines. 

Jenepréteudspas àl'honnearde recevoir le prix qucvousproposeï; 
mais je serais flatté, et il me serait extrêmement agréable de pou- 
voir satisfaire votre curiosité sur ce que vous demandez i je 
m'efforcerai de le £adre autant qn'il me sera possible. 

Jusqu'aujourd'hui , personne n'est en état de donner plus deren- 
seignemens que ceux que je possède sur les ruines lic celle Palmyre 
américaine que j'ai visitée comme un second Yoiney ( quoique su- 
perfidellement), pendant l'année 1819. 
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J'ai entre les mains i4 dessins de figures et d'hiéroglyphes; j'ai 
va un grand nombre des originaiiz qui couvrent les mnraîlles* 

Je possède également Thlstoire que Pon a écrite sur ces mines ; 
quoiqu'elle ail besoin d'être corrigée , elle ne laisse pas d'être très- 
instructive et remplie de détails curieux et surprenans. 

Si Thierry de Menonyllle» médecin français , rendit service 
à la France, sa patrie, en y apportant le premier la cochenille (i), moi 
Corroy médecin , qui suis ne a Paris et qui ai conservé pour mon 
ancienne patrie les plus vifs senliiiiens de reconnaissance, comme 
loi , je désire partager la gloire de lui être utile en tout ce qui dé- 
pendra de moi, il suffit d'être né français pour ne pas être ingrat 
cii\4Jts son pays natal. C'est pour cette raison que je recherche 
avec empressement l'honneur de correspondre avec votrehonorahle 
aodélé et de vous donner tous les renseignemens que je pourrai 
me procurer. 

Depuis 21 ans je réside dans celle capitale de Tahasco^ située il 
4o lieues ouest du nouveau et ancien Palenqoè ; mon épouse est 
native de la nouveUe viUe de Saint-Domîngue (Saint Domingo 
de Palcnquè ) où je me suis marié et où j'ai des parens et desamis ; 
et par conséquent , je puis plus facilement que qui que ce soit tirer 
des dessins de toutes les sculptures, écus d'annes et autres objets 
qui existent eu cè genre» 

Il y aurait des (liiïicultcs à surmonter pour se procurer les grandes 
pierres où se trouvent les diverses figures sculptées que vous indi- 
quez , et même je suis embarrassé pour en tirer des copies : on ne 
trouve dans cette ancienne province aucun piunire ni dessinateur. 

Quelques uns de mes amis de Palenquè m'ont oflertde m'envoyer 
ici dans ^ ou 9 mois , deux grandes pierres d'environ 3 varas ( aunes 
d- Espagne) de long, sur une et demie de large, et quatre doigts 
d*épaisseur j je désire ardemment qu'ils réalisent celte offre. 

(i) Voye. Phîsloîre du règne animal par M. 1. I... o,, Cuvier., tom. A . 
page i6|, année 1817. ' ^ ' 
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Il est impossible de satisfaire entièrement yos désirs , car il faoh 
drait abattre ti brûler la forêt pour chasser les serpens horribles , 

les couleuvres et les énormes et monstnicuses chauve-souris qui in- 
festent ces payS-ci, et s'y rencontrent eu grande quantité. Une pa- 
reille opération nécessiterait beaucoup de monde , car Ton suppose 
que l'ancien Palcnquè a ylîcnes de drconfôrence : malgré tout, je 
puis , comme j'ai eu l'honneur de vous le dire , vous procurer de 
irés-bons renseignemens , et peut-être pourrai-je faire plus par Ja 
suite que ce que je tous annonce maintenant. 

J'ai riionneur de vous remettre la première partie de l'ouvrage 
sur Palenqoè , il me restera à vous envoyer la seconde , si cette 
première partie est digne de votre attention. On hîa a imprimées 
avec l'intention de publier Thisloire de Palenquè, ce que je n'ai pu 
encore effectuer. 

J^ose TOUS assurer que l'histoire qu'on pourra former , en y 
ajoutant 4-o ou 5o dessins » sera un des monnmens les pko inté- 
ressans de notre siècle; mais, pour atteindre ce but, j aux ai besoin 
d'aide et de secours* 

Nous avons aussi k hm de nouvelles recherches sur l'andenne 
ville ruinée d'Ocosingo , éloignée à peu près de 20 à 25 lîcoesde 
Palenquè, jusqu'ici on en a très-peu parlé, et elle n'est guère 
connue et citée que dans l'histoire que je possède. 

Ayez la bonté , si vous m'honorez de votre correspondance , 
de m écrire par duplicata, par Véra-Cruz , et je me ierai un plaisir 
de vous répondre. 

J'airhonncm* d'être , etc. 

Signé Francesco Cobbot. 



LiETT&E sur le iremblement de terre de la ColomLit y adressée à 

liarbié du Bocage , par M> d^Acosfa* 

M. le président de la commission centrale de la Société de géo- 
graphie m'a invité , sur votre proposition , à donner des détails re- 



Digitized by GoogI 



aoi 

laliCs an dernier tremblement de terre qoi a en lieu à la Colombie. 

Quoique le Globe ait déjà publié les renseignemens les plus ira- 
portans qui iiouâ soient parvenus à cet égard , j^ai cm que pour 
répondre à l'invitation de M. le président f il était de mon devoir 
de vous communiquer tous ceux que mes .relations avec le pays 
m ont mis à même <lc recueillir. 

Je les aurais déjà communiqués à la Société si j'avais supposé 
qu^nn événement que je n'avais envisagé que sons le rapport géolo- 
gique pût mériter de fixer son attention. 

Jamais y depuis la découverte de l'Amérique , les commoiioos 
dn sol sur la Terre Ferme n'ont été ni aussi fréquentes» ni aussi 
destructives qu'an commencement de ce siècle. 

En 1807 la ville de Honda , une des plus peuplées des rives de la 
Mâde laine , fut détruite de fond en comble par une secousse de 
tremblement de terre* 

Le 36 mars 181 3 , les villes de Caracas » Merida, la Gnaira et 
Sati-Pltelipe éprouvèrent le même sort : vingt mille personnes 
périrent dans Tespaoe de quelques minutes. 

Le 17 juin i8a6, la plus violente secousse qu'ont eût jamais 
essuyée à Bogota , renversa un nombre considérable des édifices 
de cette ville ; et le iG novembre de Tannée suivante , le tremble- 
ment de terre » qui se termina par l'éruption du Puracé , détruisit 
une grande partie des villes de Popayan et de Neyva. 

Trente ans se sont à peine écoulés depai-, ie 4 février 1797 , jour 
de la mémorable catastroplie de Uiobamba, qui suivit de trois mois 
seulement la raine de Cumana , et nous avons vu dans ce court 
espace de temps , buit villes anéanties , et plus de soixante miUe 
personnes ensevelies sous les ruines des habitations , ou noyées par 
les inondations qui ont accompagné les tremblcmens. Je crois que 
l'histoire nous offre peu d'exemples de semblables calamités ^ d'au- 
tant plus désastreuses dans le pays dont il s'agit, qu'il est soixante 
fois moins peuple que la 1^ rancc : à peiney comple-t-on trente Uabi- 
tans par lieue carrée. 
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Avanuie vous parlLTclu dernier de ces trembleniens de terre, je 
me suis permis de rappeler ceux qui l'ont précédé. Si raltention pu- 
bliqpie n'a pas été fiofBsamment fixée sur la saocession déplorablede 
ces terribles phénomènes, dont la même génération a été yictime) 
peut-être iaudrait-ii en chercher la cause dans i'éloignemcnt du pays 
OÙ ces accidens sont arrivés , et dans l'importance et la rapidité des 
ëvénemens d*mi antre genre qui se sont succédé dans le même in- 
tervalle de temps sur Tun et Fautre continent. Toujours est-il vrai 
que si nne pareille série de secoiuses se renouvelait » on ne poiu^ 
ralts'empècKer d^élever une objection contre Topinion des géolo- 
gues qui pensent que la fréquence et l'intensité des tremblemcns de 
terre et des actions volcani<pies diminuent avec Tâge du monde. 

Le Puracé est le premier volcan actif que Ton rencontre dans b 
chaîne des Andes , au sud de Cumana , sur une étendue de près de 
4j|aatre cents lieues. C'est dans un rayon d'environ quarante lieues , 
autour de ce volcan » que le dernier tremblement a exercé ses pins 
craeb ravages* 

Les trois sommets du Guaïlay duZotara et du Puracé sont très-voî- 
sins , et leur situation , dans le groupe que forment en se réunissant 
les trois branches des Cordillères qui traversent la partie centrée 
de la Colombie, est fort remarquable. A partir du i6 novembre , à 
six heures du soir, que la première secousse fut ressentie à Popayan, 
la terre ne cessa de s'agiter , à des Intervalles phis on moins longs, 
jusqu'au moment de l'émption du volcan. Cette première secoosse 
se fit sentir, à quatre-vingts lieues N.E., dans la ville de Uogola, assez 
vivement pour renverser plusieurs édifices , tandis que les secousses 
dn 17 , à cinq henres du matin , et do même jour ji 11 heures 
qui causèrent tant de dommages à Popayan et dans les environs, ne 
parvinrent pas jusqu'à cette capitale , ou fiirent si faibles qu'il n'en 
est point lait mention dans les lettres qu'on en a reçues. 

Leshabiiaiis de la ville de Popnvaii eurent le temps de sessnW 
deux personnes seulement furent tuées ; mais dans les vailtes d« 
î^eyva et de Palia plus de trois cents babiUns périrent par suite 
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àeè inon^tîoiu et de b crue des fleoNres , la plupart des lieux habi- 
tés étant situés sur \ vaivs bords. La première de ces vallées est arro- 
sée par la MaAelaine supérieure et ses afiluens , et peut être censt* 
dérée comme le commcncemeot du bassin de ce fleuTe. La secondev 
que trarerse la Patîa , qui porte ses eaos à la mer du Sud , est la 
vallée ïa plus profonde et la plus chaude des Andes j elle offre 
peut - être le seul eiemple d'un climat mabaîn , an milieu des 
Cordillères» 

Il parait» saiTant une lettre du gouvcrijeur de la province de 
î^cyva , que des changemens notaLles se sont opérés à lasurùce 
du soi dans celte province : des collines auraient disparu , et des 
lacs ocoqieraient aujourd'bni leur place » nous ne savons toutefois 

rien de positif à cet égard. 

Ou ignore cucore , et probablement on ne connaîtra pas de 
long-temps les effets que le tremblement de teire a produits yen 
U S. E. Dans cette direction , et à quelques lieues de Poi)ayan , 
comme iiceiil des foréls immenses où le Caqueta , le Putumayp et 
le Caguan» a01uens de TAmazone, prônent leurs sources. Ces fo- 
râu sont seulement parcourues par les Andaquies, tribus dliidiens 
sauvages , gui n'ont presque aucune communication avec les autres 
babitans du pays. 

Si quelques nouveaux faits dignes de l'attention de la Société 
me parviennent , je m'empresserai de vous les connnnniquen 

Parjs , le lo avril 



Extrait d'une lettre adressée à M. loMAan, m date de bqfya-Linm 
du Séiégal, le lÔ février i8a8, concernant le major Laing. 

Il n'est bruit ici que de la mort du major Laing. La nouvelle 
nous en arrive de tous côtés. Blaures et nègres, k Saint -Louis 
comme à Bakel, tout le monde s'occupe de ce triste évenemcnl et 
des détails qui en confirment i aiïreuse authenticité. Un Marabout 
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de Tûehit sort k rimlamt de chee moi , et se propose pour aller 
réclamer près du roi de Torabouctou les manuscrits et- les cfibls 
de ce vojtgear. Les détails ^'ift m'a comnnniqiiâi snr cette san- 
glante catastroplie , sont analogues à cem sont consignés im 
la lettre ci-incluse , qui est également relative à ce déplorable éré- 
nement. Lors même que des renseîgnemens pins dignes de eon- 
Iknoe détruiraient les crtiintes i|iie eenx qui sont contenus dans 
cette missive me font concevoir , il est ncaiimoins remarqaable que 
les mêmes nouvelles circulent de rextrémité de l'Afrique à l'autre 
extrémité sans éprovrer nne altération sensible dans l'ensend»ledet 
faits qu'elle sigmde, ni mène dans la nature des particolaiités qot 
s'y rattachent. 

Lnfin , si ces bruits ne la confirment pat» il est très-pr^MUe 
4|u*ils sont inventés et répandus par les caravanes , qui , en s'éloi- 

gnant du centre de l'Afrique, croient avoir un intérêt à semer 
ces affligeans rapports > afin d'en éloigner les Européens , contre 
lesquels les mmhands conçoivent une jaloosie d'autant plus grande^ 
que CCS premiers prétextent uniquement le désir qu'ils ont d'éta- 
blir leurs relations commerciales pour légitimer leur arrivée près 
les chefis des nations qu'ik parcourent. 

Une personne qui arrive de Gambie , me fait part des mêmes 
craintes que vous me témoignez au sort de M. Ciappcrton- 1^^^ ^ 
Anglais qui résident dans cette colonie paraissent au contraire 
s'alarmer fort peu des inquiétudes qu'on éprouve sur la vie 4n 
major Laiiig. Des documens qu iis ont obtenus dernièrement sur 
l'état de ce voyageur, sont-ils d'une nature i dissiper leurs soup- 
çons? je n'en sais rien encore ; mais 6n dit que c'est une lettre da i 
major Laing qui leur inspire ceUe i^ecurité qu'ib partagent W I 
sou sort. 

Prosper Gka^bi>i^* 
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Tbaductiou <IW leUre d'un Maure, adressée à SaùO-Lauis. 

Cbfii» de Ja tribu des Darmancours , 

Sachez que Chems m'a dit qu'il a reçu une lettre de Salek, ûU 
de Dotre Iman et de notre Cheïh ( à Tischit ) , relative au Chrétien 
qui est allé k Ghadamès. De cette Tille, îl a marché vers Touat, 
puis ensuite il s'est dirigé vers la tribu de Cheïli Moctar (chef des 
Kountas y k Test du royaume des Dowiches). Moyen ti an t mille 
gros d'or y les gens de cette tribu Font accompagné à Tombouctou» 
où ils sont arrivés après une route qui a duré sept jours ; ensuite 
ils l'ont quitté. Ce blanc resta quelques jours a i ombouctou, puis 
il eo soriii. 11 fut rencontré par des Maures, qu^on appelle Bera- 
biches* Ceux-ci le tuèrent» Tolèrent son argent » et laissèrent là les 
livres qu'il possédait* 

Salek dit que si les Chrétiens veulent ces livres, ils n'ont qu'à 
lui envoyer quelqu'un, et qu'il les Ini remettra. 
Les Berabiches sont des Maures qui habitent dans les environs 

de Tombouctou et d'Araouan. 
Le roi de Tombouctou se nomme d-Khâch* 



ËXT&ÂIT des remei^nemens sur la Colonie anglaise de Fernando-Po p, 

I 

adressés par M. C* Moriau. 

L'expédition destinée à ionncr la nouvelle colonie de Fernando* 
Po mouîUa dans la baie de Maiditone le 17 octobre 1827. A peine 
y étaii-eHe arrivée que des natnrds , montés dans des eanot^, se 
présentèrent pour échanger contre du fer des ignames, des lignes 
à pécher, de ia volaille, du vin de palmier, contenu dans des- 
cftlebasses , des peins de singes et de serpens et de petites bot^ 
tes ardstement travtiUéet* Ces indigènes, bien que d'une stature 
moyenne, paraissent néanmoins fort robustes. Ils manifestèrent 
au commencement de la répugnance à venir à bord y mais peik 
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à peu îîs 8€ rassurèrent ; et plusieurs s'y rendirent accompagnés 
de leur chef, qui se nommait Koukoulakou. Ils avaient le corps 
baribonillé à*uoe sorte de teinture, formée d'ocre roqge et d'huile de 
palmier. Le chef setil Tayait peint en jaune. Leurs diereuTc , qui 
leur tombaient en boucles sur les épaules, étaient aussi teints de 
la même couleur. Ils avaient le devant de la téte découvert, et le 
sommet en partie rasé. Celle des jeunes gens l'était entièrement; ' 
et line lenr restait qu'une mèche sur le haut. Leurs chapeaux étaient 
plats, à petits bords et ornés de feuilles > d'os de singes et d'autres 
animaux et de plmnes blanches et rouges. Ces dernières devaient 
avoir été plongées dans du sang, lis portaient des bracelets, des 
colliers et des ceintures. Celles-ci consiiitaient eu une chaîne laite 
de vertèbres de serpens ou de fruits sauvages» et supportaient le 
seul yétement qu'ils eussent , lequel se composait d'un petit tablier 
en peau, qui leur piiidait tles hanches aj^s. cuisses. Lç chef seul en 
portait un par derrière. La musique semblait avoir un charme 
tout particulier pour eux. La vue des chevaux , des ânes , des bœa&, 
des cochons, etc. , leur causa une grande surprise. La vache les 
amusa beaucoup : c'était à qui lui tirerait la queue , et lui en arra- 
cherait les poils. Koukoulakou prenait plaisir k frotter sa longue 
karbe contre celle des Anglais qui en avaient Ils furent très-satis- 
faits des chaises qu'on leur offrit pour se reposer, parce qu'eux- 
mêmes s'asseoient dans leurs huttes sur des blocs de bois t contre 
Pusage presque général des Africains, qui ont l'habitude de s'ac- 
croupir sur les genoux ou sur les talons. Le fer était robjct auquel 
ils paraissaient attacher le plus de prix. On donna un cercle de fer 
au chef» la moitié d'un autre à son frère et des morceaux d'un 
pied envirqn de longueur à chaque personne de sa suite. Un des 
naturels qui ne put résister à la tentation que lui causait une hache, 
s'en saisit , et la cacha sous son tablier. Découvert par un des ma- 
telots, il faillit expier bien chèrement son crime; car, après avoir 
été cruellement battu par ses camarades , on le prit , et on l'attacha 
a un arbre, et un des chefs s'avançait, un couteau à la main, pour 
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Pégorger, lonfae MM. Haffrisos et Jeffery intercédèrent en sa 

faveur, et lui sauvèrent la vie. 

Ces indigènes ne connaissent pas Tusage des vétemens; les 
femmes vont nues comme les hommes. LeuH canots ont iS à 3o 
' ^îeâs de longueur , et peuvent contenir douze personnes. Ik se ser- 
vent , pour les naviguer, d'une espèce de voile carrée ; et à la proue 
il y a line perche , dont le bout est orné de plumes. Le Lruit des 
mousquets pamt beaucoup les effrayer. Ils s'en plaignirent même 
au capitaine ; mais, voyant qu'on ne s'en servait que pour tuer des 
singes ou des daims, ils n'y firent bientôt plus attention. 

Le capitaine choisit, pour y construire une habitation , un em- 
placement qui avait été autrefois occupé par les naturels. Voulant 
se concilier leur amitié , il entra en marché avec eux pour le ter- 
rain dont il avait besoin , et qu'il leur paya avec du fer. 11 leur ré~ 
pugnait toutefois de voir que, pour couvrir leurs cabanes, les An- 
glais dépouillaient les palmiers de leurs feuilles, et coupaient même 
les arbres. Ils ne connaissent rien de plus délicieux (\nc le vin (j[u'ils 
en tirent; et Tidée d'en manquer ne leur souriait pas. Auâ|i ce fut 
difficilement que le capitaine parvint à dissiper leurs craintes il 
cet égard, et il faUut même avoir recours k un petit présent en fer 
pour lus tranquilliser. M. Owen employa plusieurs jours à explorer 
la partie orientale de la baie; ayant jugé la pointe William favo* 
rable à rétablissement projeté, il y fit aussitôt commencer les tra- 
vaux nécessaires ; et le aS décembre , il en prit formellement pos- 
session. Le chef-lieu porte le nom de Clarence - Cove, Suivant les 
derniers renseignemens qu^on en a reçus , et qui ont été transmis 
à la Société de géographie par M. César Moreau, la colonie con- 
tinue de prospérer, et ne peut manquer de devenir un jour fort 
imporianle. Elle possède des sources abondantes d'une eau limpide 
et excellente, et offre plusieurs bons mouillages. Les colons y jouis- 
sent d'une santé parlaite ^ et sont pourvus de provisions de toute 
espèce , de moutons, volaille, toriues , poissons, etc. TSeaumoins 
ce ne sera qu'après les pluies de mars qu'on seca à même de pro- 
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noaeer mit la sMbrké du pays. Le 5 janvier 1828 » il n'ëtattmort 

que 5 des 170 Europcens qui y étaient arrivés six mois aupara- 
vant; et sur 5oo DatureJs, la mortalité ne s'était élevée qa'à ûl 
La maladie qui parait y régner le plus communément est ime es- 
pèce d'nlcère dont le chirurgien a déjà guéri 3o individus. 

— — 

lies nouvelkmstd décomerles, sur la càU du Japon, 

Ces îles ontétédéconvertesleia septembre i8a4f par le capitaine 
Goffin, de Nantocket (Étals-Unis). Elles sont au nombre de m, 

sans conipicrun grand nombre de rochers et de récifs, etforuieijl 
le groupe situé au midi de la pointe •Sanctod^n, surlacôte du Japon, 
dont elles sont éloignées de quatre jours de navigation seolanent; 
et la baie où M. Coffin jeta rancre, csl par le 26" ào de ialilude 
nord, et le 14.1 ' de longitude E. de Greemvich. 

Le capitaine donna à la plus grande de ces tles, qui a 4 lieues | 
de long, le nom de Fisher, et celui de Kidd à celle qui lui parai 
ensuite Ja plus étendue , en l'honneur de MM. Fishcr et Kidd 
de Jiristoi ( Angleterre) , propriétaires du bâtiment. La txùmètt»^ 
la plus méridionale , fut appelée Ik du Sud; et il nomma la ^ 
tnème Ik des Pigeons, à cause de la grande quaiilité d'oiseaui de cette 
espèce qui s'y trouvent. A environ 4 milles £• N, E. de l'Ile du Sud 
sont les deux autres tles dont le terrain est élevé et de forme circu- 
laire, et auxquelles M. Coffin ne donna point de nom. L'Ile 
1 isher s'étend du S. S. E. au N. O. , et l'Ile de Kidd, la plus 
occidentale du groupe , est située au S. £• de la partie septentrionale 
de nie Fisber. Ces lies forment une belle baie de dem milles 3e 
large sur cinq milles de long. Le capitaine ayant <ioublé cette 
baie , trouva à 4 milles au-dessus» prés de l'Ile Fisber, une 
autre baie plus petite et non moins commode, où il jeta TaBcre 
par iSbrasses; il lui donna le nom de liiwre de Lujfin, Ce liâme* 
à Tabri de tous les venU, si ce n'est du côté O. S. O. et n'a 
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point de courans. M. Coffin y prit 5o tonnes d'eau de la mdl- 
Jeurc qualité , et une bonne provision de bois. Les eaux de cette 
baie sont .remplies de tortues , de homards et de poissons 
excellens. Ije capitaine Coffin n'y découvrit aucun quadrupède, 
reptile ou insecte de quelque espèce que ce fût , pas même une 
fourmi. On y trouve beaucoup de gros arbres de> la plus belle 
espèce, au nombre desquels est Farbreà chou; et il n'existe aucune 
marque sur les arbres, m aucune trace sur le sol, qui indique 
que l'homme ait jamais pénétré dans ces îles* Ce groupe sera air 
lieu de relâche très-utile pour les bâtimens employés k la pêche 
de la baleine et pour ceux qui se rendront de Canton au Port- 
Jackson ou à Ja côte nord-ouest de TAmérique. 

Warden. 



V oyage en Sibétie, de M. le professeur Ledebuhr. 

M. le professeur Ledebuhr vient de rendre compte au conseU 
ae 1 université impériale de Dorpat du voyage botanique qu'il avait 
cte^ chargé de faire dans ks monts Altaï, et dont U se propose de 
pnhher une relation détaillée. Nos lecteurs nous sauront gré sans 
doute de mettre sous leurs yeux un extrait de ce rapport. 

«Je partis vers la fia de janvier i8a6, dit M. Ledebuhr, et le g 
maa j Wai à Bamaoul , où je fis , avec mes compagnons de 
yage, les dispositions nécessaires pour commencer nos i eclierches 
Le docteur Meyer et le docteur Bunge, qui devaient se diriger ù 
premier vers le sud , et le second vers l'est, me quittènmt le .8. 

Ublige de m'arrêter quelque temps à ZmeYnogorsk, où j'étais 
amvé le i. avril, j'en profitai pour faire quelques excursions dans 
te voisinage, et pour visiter l'usine à souire de Kolyvan et le vol- 
can de Uéven. Le 28, j'atteignis Riddenik, où j'étudbi la flore 
printamère à la base des montagnes quMl n'était pas possible de 
gravir; ,e fis de en attendant, une course dans la steppe des 
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Kirgbis, pour comparer la flonp de la rive méridionale de rb" 
tys€h arec celle de la rire opposée. De retoor à Riddersk, ce ne fiit 

que le 8 juin que j'eus la possibilité de commencer mon voyage 
dans les mooldgnes. Après avoir traversé les glaciers et la vallée de 
Koxoone» avoir atteint la source da Tcharisch dont je suivis le | 
cours pendant plosîears jonrs , j'arrivai an village de Tchétchoii- | 
likha, et, le a6 juin» je icjoiguis le docteur iiuuge dans celui dl- 
mane sur la rivière Koatagne» d'où je retonmai à Riddersk par 
un autre chemin » à travers le glacier de Koxonne. 

IVrétant aperçu que la contrée arrosée par le Tcharisch était 
d'une richesse admirable en plantes rares, dont on pourrait faire 
une ample collection dans nne saison un peu plus avancée, je re- 
commençai la même tournée, le 12 juillet. Arrivé le 23 au vllhge 
de Koigone, il me fut iuipossibie de remonter à la source de h 
rivière de ce nom qui coule dans une vallée rocailleuse, bornée par 
des rodiers de 1600 à aooo pieds d^élévalion ; je ne pus pénétrer 
qu'à 4 vers les au-delà des carrières d'où l'on tire le porplijre et le 
jaspe pour les fabriques de Kolyvan. Sur la foi de mes guides, qai 
m^assurèrent connaître un autre chemin conduisant à la limite mé- 
ridionale de ces x\lpes, en rcmontanl aux sources du Senlllek et <le 
rinéa , je partis par Korgone , le a5 juillet, et le 2j j'arrivai, non 
sans difficulté , sur un plateau uni , élevé de 7000 pieds ao-dessos 
du niveau de la mer , et qui a aS verstes du nord au sud , rencon- 
tre qui me parut d'autant plus remarquable, que ce plateau n'est in- 
diqué sur aucune carte. J 'en descendis avec assez de peine dans la 
vallée de TOuha, et, le 3o, j'arrivai, sans accident, à Riddeisk. 

Aprè^ avoir vi.<>ité de nouveau la montagne d'Ouha , je me rCBiU 
eu roule le 4- août pour Oustkaménogorsk, d'où je remontai Ur- 
tysch jusqu'à Boukhtarminsk ; je me rendis ensuite à la mine de 
Lipynovsk, et le 18, j'arrivai au village russe 

deFikalka, silnéà 

i5o vcrstcs plus loin, sur la ligue même frontière, à près de Sooo 
pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. 
Ayant eu la curiosité de visiter Djinghistel, premier poste avancé 
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( hiiiois, je m'y rendis h cheval le 20 août, cl j*y reçus on fort bon 
accueil ; mâis je n'y restai que yingt-^ualre heures. Je repris donc la 
route de Riddersk» d'oik je visitai CDCore tous les Uenz riches en 
pboites rares ; après avoir mis en ordre les collections que faraîs 
recueillies, je revins a iiai iiaoul par le lac de Kolyvan et les usines 
de LokleTsky près desquelles j'examinai un lac dont les eaux sont 
cliai'gées de sel de Glanber. 

De son côté, le docteur Meyer, qui était arrivé le 8 avril à 
jUoukhiarmiask , parcourut les environs jusqu'au aS : parti avec une 
«scorte de Cosaques, il se rendit ensuite an piqqet russe nommé Na* 
bat, sur la frontière, et à la pédierie rosse la pfais éloignée, qoi 
n'est qu'à 8 versles du ^or-Saïssane , et qu'il atteignit le 10 mai ; 
de \k, il visita les monts Arkoul et Doleu-Kara, et les rivières 
Roukane et Koortehoune. 

De retour à Oustkaménogorsk, le docteur Meyer se rendît à Sé- 
uiipalatinsk, d'où il partit, le 2S juillet, par la roule des caravanes, 
qui conduit à Sémirek^ et qu'il suivit jusqu'aux monts Arkatsk ; puis 
se dirigeant au sudronest, il arriva, le a aodt, à Djenghir Tane; 
il continua, jusqu'au i5, son voyage , dans la direction de Touest, 
et tournant ensuite au noid-ouest, il atteignit le groupe des mon- 
tagnes de Djenghilensk. Le a5 , il vit Kai^arala, l'une des nou- 
velles colonies rosses dans la steppe des Kirgliis, où il s*arréta 
jusqu^ao 3o , qu'il partit pour la mine d*émeraude d'Altyne-Toubé. 
Euiin, le 28 septembre , il était de retour à Sémipalatinsk, et le 
xâ octobre, à BamaouL 

Le docteur Bunge , qui était arrivé le 4 Avril au village de Tchéi- 
diouliklia , en partit le 1 1 mai , en remontant le Tchariscli jusqu'à 
Kanc, où les richesses de la iiorc le retinrent quelques jours; tra- 
versant la montagne qui sépare le Tcharisch de l'Oursoull, il atteignit, 
le 19 mai, le rivage da Katoune il l'endroit où il reçoit les eaux 
dugrand Oulegamcne, traversa ccle rivière et les iiiouls Vcrcîiaîisk 
et Aïgalak, et arriva, le 22, au bord de Tchouya, qu'il remonta 
jusqu'aux iourtes duKalmoukSaïssan-Mongol, non loin du premier 
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^ste chinois. (>oinmc la saison n'était pas assez avancée pour aller 
visiter le lac de Téletz » il revint sur ses pas , et arriva au village 
4*Iiiiaiie, eD traTersmC le ^;iaciet de 'iferektîosk, 

INous étant rejoints à Imane, nous remontâmes efiseodile le Ko- 
xoune jusqu^au village d'AlMLÏ, d'oii le docteur Jiunge se rendit de 
nouveau à Kane» et retourna an campement de Sai&san-Moiigol, 
qo*il atteignit le 20 juillet; il en partit au bout de trois joanpoor 
le lac de Téletz. Après avoir traversé successivement les montagoes 
couvertes de neige qui séparent la Tchonya du Basdbkane, et cette 
dernière rivière du Tdiodisdiaianey il aniva, le aS, au lac; mais 
le mauvais temps et la crue des eaux 1 obligèrent de retourner promp- 
tement sur ses pas. Le la septembre nous nous rencontrâmes à 
Zme'ûiogor^ 

Le nombre des espèces de plantes que nous avons trouvées dam 
ces diverses eiLCursions s'élève au moins à 1,600 , dont 4 ^ 
étaient entièrement inconnues jusqu'à ce jour ; et les données q» 
Tm avait sur la plupart des antres, ainsi que sur les lien oè db 
croissent, ciaieut fort incomplelosj aussi je crois pouvoir être» 
état de publier maintenant une Fàfm ÂUmca aussi exacte qu'il est à 
désirer. Nous avons recueilli des semences de la pb^rt des plaotn 
les plus rares, cL quelques exemplaires vivans en ont même été 
voyés à Dorpat; d'autres sont restés provisoirement à iiarnaoul, en 
attendant la belle saison. 

' La géographie , la statistique , la zoologie et la minéralogie i 
n'ont pas été négligées dans le cours de notre voyage ; enfin, les 
collections que nous avons formées pour rnniversité impériale se 
composent : 

1' 1) uu lierbier de la flore aitaïque, renfermant 1,600 espèces; 

2° I)e a4i plantes vivantes; 

^ De i)S4i espèces de semences; 

4* De 700 espèces d'animaux ; 

S' D'échantillons d'émeraudes, et de quelques autres subsUncef 
minéraiogiques ; 
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• 6« De quelipies objets d^antîquité trouver tlaiii des tombeaux 
tchoudes. » 



Vnyûges dans les monis Ourais, deM.U professaur d'£ngelbaidt« 

M. d'Ëngelhardt» professeur à l'université de Dorpat, vient de 
fidre, ainsi que nous TayoDs précédemment annoncé, aux frais de 
roniversîté, un voyage dans les monfs Curais. 11 a présenté , à son 
retour, au conseil de cette université, un rapporteur cette intéressante 
excursion, dont nous mettons ici un extrait sous les yeux de nos- 
lecteurs. M. d'Ëngelliardt se propose de publier sur le même sujet 
un ouvrage beaucoup plus circonstancié. 

Vers la fin de l iiiver dernier, dit ce savant professeur, je me 
rendis à Sarepta, cette ville éUnt le point le plus méridional de la 
contrée dont je devais faire la description. J*empIoyai les quatre se^ 
maines que j y passai : à faire des courses dans les steppes voi- 
sines, afin de les examiner sur le rapport géologique; a» à déter- 
miner Tancieiiae emboodinre du Volga , et les côtes de la mer 
Caspienne, telles qn^eiles étaient lorsque le niveau de cette mer 
étant plus élevé qu'à présent, eUe ne faisait qu une mer avec la mèr > 
Noirci 3« 4 mesurer leur bauteur ; 4.° à visiter les bordes Kalmou- 
k«» du voisinage , et à recueillir de nouveaux renseignemens sur ces 
peuplades; 5« enfin à me procurer, pour être envoyés à Tuniveraité 
de Dorpat, des idoles et des écrits composés par les Kaimonks. 

Avant de quitter SarepU, je fus rejoint par mon compagnon de 
▼oyage, M. le docteur Hess, qui avait dirigé sa route par Moscou , ' 
Konrsk et Voronèje. Les recherches faites par ce savant dans les 
environs de SarepU et sur la rive droite du Volga, servirent il com- 
pléter les renseignemens qne j'avais déjà recueiUis sur cette vaste 
contrée, peu riche en minéraux , mais très-importante sous le rap> 
port géologique , comme serN ant de chatne de communication entre 
les parUes mériiUuuaics de 1 Oural, et de Tintérieur de la Russie 
européenne. 

i5 
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JDe Sarepia je inc rendis à Orenboarg où j'arrivai le 9 mai , aptès 
av^îr examiné les riches magasins de sel qui se trouvent près la for- 
teresse dlieizk, ainsi qu'une partie des steppes que l'on traverse pour 
s\ rendre ; et après avwrexploré lesfronttèr^du paysdes Kalmouks 
du cuit: du gouvernement d'Orenbourg, en quittant cette ville, jere- 
«lOQtai la rivière de 1 Oural, jusqu'à la forteresse de Taaalitzh; 
m'étant alors dirigé versroeddent, je traversai les montagnes ^ 
de JaSakuiara eldei Ik, et revins à Orenbourg, eu .suivant ce côté 
des monta Ourals. Pendant ce voyage sur une étendue de plus de 700 
^rstes , j'examinai la partie méridionale de cette chainede moata- 
gnes» j'en couipiétai et rectiliai la carie géographique, et je me tra- 
çai un plan plus positif et plus cirjconsiancie de ia route que j'avais 
k suivre pour continuer mon voyage. Ayant chargé alors M.kdoc- 
teur Hess de se remlrc à Zlatooust en longeant la Safanai»» je 
partis pour ia ineme desiiaalion par Stcriilainalt et Ouiia. 
. JUes i^llats de ces deux voyages lurent également satifc f aiwi tf » 
Le docleur Hess , ayant parcouru dans tous les sens ia partie mén- 
d»io»a|ede« monts Ourals, ajou^t 4e nouveaux renseignemensàceoi 
^ avaient été déjà pris précédemment sur ces montagnes, aio^i que 
de nouvelles données pour la rectification de la carte de ce pays i 
et me iouruii les mo)ens de joindre aux recherches que j'af»îs 4éjè 
faites dans la. partie méridionak des monts Uurais» celles que 
j 'allais commencer dans la efaain^ cenlr^ nommée montagne ^ 
Zlatooust. 

Suivant moi-même la pente orientale de ces monUgnes» je fi» 
à même de prendre non-sealement nue connaissance détadiee de 
rObchi-Syrt (la grande chaîne des Onrals), que je visitabpiRif 
la seconde fois, et que je traversais alors dans toute sa large*» 
mais je pus encore détermmer le sol et la coniiguraiion de la l at ae 
oocidentale de ces montagnes* Arrivé à Zlatooost, le ë>)iMn, je iB^ 
reniiis aux mines de fer du district de Kussa , situées wr la pefl^ 
occidentale des monts Ourals, accompagné de de Heniianu , 
joint du chef des mines de ZUtooust. Je visiui ensuite le^districtde 
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Miafig , çonaa i'abdrdpar ses wmtBéetmvre, et maintenant par la 
richesse de ses veines d'or. Ce fut la que je commençai mes ohaer* 
▼atioM m knalwe M»XÊfiBMm3àm»,à9l!mekA^Mâr'«ÉmADé 
les wairnsàt amè de P^ afc w wwk » dfrKawricejewsk , et de Kirc- 
àiUsk, je pénétrai Jaus la chaîne des montagnes d'irmiei , située à 
a5 yerstes phs au sud» où se trouvcaiiea -Mucoe» ie» tivièntc 

M , «n M wémmtaà par l'Oufia arec la iielaya , appirtieimeni au 
àysLcnic de navigation du V oigaç TOiiral tombe dans i« mer G*»* 
pienue, et l Uï, en Um^kMdÊmlfilifM^^aûftlnéÈml^mm 
Hikfi^knJI^ te «kmctt mÉmm de fiine pkiMtttt «tecliiiatiiuis à 
la carte géographique de ce pays. . , ? 

* iievenuàMiass» je yisiiai les montagaes d'ilami fi»^ «pnîfW 
eaiiiiiies4aHllM««nM « depois imdemUiëcle/pdr-leurei«èi|see» ea 
tOpaïQS et «Ulfespîems prédénseB , n'ont ële examinées jusqu'à pré- 
sent ni souâ Je rapport de ia géologie , ni sous celui de rorict«>- 
gumUf e'fiit-à-d*re,'M>aft k nepport det «ûiéraiK diepsié» dm» 
«e» ROQte^c^ CeMe dè»/ eaciiemliee de ce genre Mandaient 
pWde^temps que je ne pouvais leur en donner, sans m écarter 
du Lui pi Hâcipal de vom voyage, je me conteatai do faîro ira enr^ 
^ géaU|;î«pie des .nyMilagjm d'Ilmeift, travail que festrepm 
d'antelplitt Toloviftersquc je me «murai rsecondé par ïe marchand 
de minéraux^ natif de Lubek, Jean Menge, qui joiat à lyeaucoup^ 
de zèle, des comaiwaiices^ aa tcm^ nmeol parmîJes getts 

A wmm «TiTée à Zlalooust, M, Hermann m'engagea k réunir 
mês efforts pour expioi er les districU de Miaâs et de Zlaiooasiy j« 
m'empresisai d'accepter cette offre. 

Je loi proposai donc de chercher à détemûaer k configaration 
dei montagnes de Zlalooutt, à déccmyrir de nouyelles veines de 
cuivre et de fer , et à trouver les lois diaprés lesquelieg les. coo- 
ches d or se trouvent dîstnlnéei dam oe pays. M. fiMunvdonna 
«ft «efeiséqueiica ks ÎMlnictîoas aëceaBaira il quelques emploies 
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iaCérieurs des mines, pour remplir les deux premiers objets de , 
notre fiba, c|:te chargea pefawmditBineBt des reclicidics dans Je 
dîitrici d€MitPonit*Jea< pois punÊmreaànfÊaûcé iil*habiletécl 

a 1 iiilelligence avec lesquelles cet emplo\c sut choisir les eiidroits 
OÙ y diaprés mon avis, devaient se Caire les fouilles pour la recherche 
èm iiUrd'or.Le réidlatde cm vtdiarches répondit entièraieiit à | 
mon attente. Nos premiers essais nous firent découvrir les régies dV 
pcè* ksqueiles se trouvent distribuées les couches anriÛres , et nos 
tranmmMrwan en ont provré In jnsletM». D«8 coocl«s de saUe 
anriibe, on fei ics à on. endroit, co nien e i e wt, selon leor sîtiutîoii, 
tantôt plus , tâuiot moins d'or ; quelques unes renfermaient sor 
loo ponds de aahle 4» 21» i8y a, 6 xolotniks d'or; d*«akret n'en 
conicniien*«qtt*iM»'Alllem» on tronva èu mines qui donnaient 
sur 10 pouds de sable i zol., 2 zoL ; et même sur 5 poods i livre 
4 noâoU d W« Ces angnmlations et dnninntions ae sont trouvées 
per&Âlenun* d^nccocA nrec les lob que noi» vrîow dé^^ 

nous dirÎÊjer dans la rechercîu; des couches aurifères, sans cepco- 
dantindiquer la quantité d'or que pouvait contenir chacune d élies. 
AyenitmsMé ainsi la possîbilîlé d'ndapler la géologie m fonU» 
des métanx, je conçus Tespoir qu'en conférant le» ofcssi vitiew 
que je venais de f^ire avec celks que j'avais déjà iaites antérieure . 
ment dans d'antres parties des monts Oorals, je pourrais troever à 
qoeUe. espèce de conçhe des inonta|(nes appartient Por , dansqnel 
étal il s'y trouve , où gisent le plus généralement les couches de* 
sable et de débris qui renferment l'or , et enfin de déterminer leur' 
dutrilmlion. Après n^oir enrobé à Dorpal les diffiéreas mnéranx 
que j'avais recueilHs pendant mon vovage, je quittai Zilatooost k 
a4 juillet , et me rendis par Miass et Tclûliosa à £katerinenbourg, 
où j'arrivai le a6 dn même mois» 

Depuis le a8 înillet jusqu'au a septembre , je parvins k ettaxa- 
ner : i« les couches de sable d'or de Bereso\\ sk , de PychmÎBdtf ' 
de Syssert, de Kyschtim, de Kasly , de Soimonow» de iNcwiansk , 
et de Niiny-TahU; a» les cooehes de saUe renfermant dn platine 
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de Nijny-Tahil, et àc iSijny-Toin a , 3^ les couches de fer el de 
cuivre , ainsi que les mines de ces mêmes métaux de J^iÎByHrahilt 
€t d« G«ro-Bkhod^; 4* ks enriéM de iiMurlN^.' Gomocbik 
Je parconrus enfin le pays sHné entre les rivières d'Isseï et de Si- 
nara, pour pouvoir déterminer les limites S. Ë.derOuraL . . 
i Ayant recueilli des notim exactes sur Ja coniguratkm de. cette 
cbaiiiey ainsi qpemr renHeace dei'nr, dn platine, dncmm et du 
1er dans ces montagnes , je reconnus en moue îcni]is que je devais 
me borner aux recherche&que je venais de terminer,. la saison étaql 
.déjà, trdp avancée pour pouroir en entrepreodie denonrettes daaa 
«a paya marécageu. et canmt de foite impénétrables. 

Je crois devoir observer ici , ^'un examen exact et détaillé de 
iOural et destréson^'UrenfiBrmenepcmétreroifVTafed'anaeal 
Toyagm, mais qa'il ne peol être exécuté que par plusiemv géologaes 
liibiks, agissant d'après le même plan dans difFérens endroits. Je 
quittai I^katerinenbourg le a septenkbre, et revins k Dorpat^ par 
Penn, Kaian, XijBy-rNonvgortd et Mnacon. J*etaainai pendant 
mon voyage jtisqa'à Perm, k cfaahie des rochers de la partie occi- 
dentale de l'Oural, j'en déterminai la hauteur, et comparai leur 
configuraUon avec celle de la partie S. £. de cette chatne. 



Caries de ia Géorgie- 

US ipielque temps on a publié à S. Pétersbourg plusieurs 
caries du Caucase et des pays adjacens. La première , en russe , 
est intitulée : CarU déimUée de la Géorgk et des p^s qui y 
réunis , rédin^ par k UemauaO-cohmel rerkomhomkf en iSiq 
MfcniUesawnntableand'assemblage. C'est un travail inc 
sans. graduation et sans indication des monfagnes; de sorte qu'il 
représente les pays caucasiens comme une vaste plaine, sansia 
moindre élévation. Une antre carte qni n'eat que d'mie feuille, est 
mîeox làile et porte ce titre t Càrte génémle des pays situés 'entre 
h mer Notre et la Caspienne , aoec VindicaUon de la nouveUe 
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frontière tnire la JiMSSie et la Perse, rédigée d'après les caries ks 
pàa réoÊdti, pat k wufÊit^$énénl KkaÉop^ » On a fiût tatrir 
une oepîe tlélKMai» da cottt finvHe dbns let Voyager m Géargk 
de M. Garnira. La personne qui l'a traduite du russe savait si 
peu celte* iuigiie , qu'elle n'a pas même conqpris le titre de L 
l'original^ iar elfe le rend pat m Carte 'génémie » p^g^iHuà | 
entre ks mers IS o/re et Caspienne , «vr ia diki^^aHien des hohmA^ 
fiwHères de la Musste et de la ^«ne telles qu'elle ont été arrêtées 
mkt àa JW^iÉna eé k §éaémi Khaù» m 1619, p» M* 

M. J, M. Darm^. » Ce titre pourrait ùin croire que M. Ihmel 
est Tauteur de la carte ^ que c'est k générai Khathov qui a fixé les 
Ikaitea eAtrtla iUmie et ia Pcrae^ et ^oetleixatifMBiacalieaen 
1819. RienèecelaiB'etleuct-.lLDtamMt a doimë à la dirte taal 
traduite par un autre , une élégance qui manquait à l'original; le 
gétoénd Kbat^T m!» janaia été en Peive^ nuâi M est le vérital>le 
aolear dela catfte 9 enfin lea firontlèfics dn côléés k Pme ont élé 
detcrmiiiees tu 181 3 par le traité de Gulistan conclu le la octolffe 
entre k générai i\L iiiickichwet et Miiza aèd-oul Hassan Klmn. 

J&Sk iSa^t «1 a paratme nonyctte cMe 4a Caneaaeaoaa le iêm 
français : « Grande carte de la Géta-gk ei dSatefmrtk ée ta Pot» 
dressée à ^^ôô P^^ ^ général-màjor Kltatw , publiée par le dépôt 
géaéraldescariesdeSLPétersèom^P en sept grandes feuilles, trois demi- 
feuilles , et deux feuillets. On a repdUië en 1827 , une partie de 
cette carte en russe , sous le litre de Théâtre de la guerre afiee kt 
Persans. £lle est considérablement augmentée et r<;cLîi^e. V'm- 
portance de ces deux dernières cavte» nons engage à rësenrer ce que 
nous avons à en dire pour un betuntl articie qui sera nuéré dan* 
dans un prochain caUier, 

iNamemjtmwUdehSmétéémtdi^^ 
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ISiXTtiKïTS de pbtsieurs leiires adressées par M. César MoBEAU. 

mars, — ^ M. César Moreau annonce à la Société, 
la mort du fib de Mongo-Park. Ce jeune homme devait pàrcottrir 

les pays déjà visités par son père , et se proposait ensnile de péné- 
trer dans les parties centrales S. O. du continent africain, qu'ii 
n^avait pas explorées* D'une constitution robuste» il s'était accou- 
tumé de bonne benre aux privations et k la iatîgue, et à voyager 
sous le soleil ic piii5 brûlant. II possédait d'ailleurs toutes les con- 
naissances nécessaires, et tout laisait espérer les plus heureux ré* 
snltats de son voyage , lorsquSine imprudence causa «a mort 11 
était arrivé , an mois de juillet 1827 , au Cape-Coast-*Castle , et 
- avait pris de la k direction de TAkiinhou (au S. de l'Accoa) où il 
comptait séjourner cpelque temps pour se familiariser avec les 
différens dialectes des contrées qu'il devait ])arcourir. Le souverain 
de ce pays Taccueilllt bien , et il demeura dans ses états durant lc5 
moiâ de septembre et d'octobre. C est dau5 ce dernier mois qu'a 
lieu une grande solennité religieuse. £ile se célèbre dans une .vaste 
plaine, au milieu de laquelle les prêtres plantent Tarbre du Féddie, 
qu'eux seuls ont le droit d'approcher. Le jeune Park avait par- 
couru toutes les lignes et dessiné les chefs des principaux peuples 
venus de toutes parts pour y assister, lorsque , désirant tracer un 
plan exact de la fête , il ne vît d'autre moyen que de monter sur 
l'arbre en question. Kéanmoins , il consulta , avant de le faire , le 
roi et les principaux chefs qui ne parurent y mettre aucun obstacle. 
11 s'approcha alors de l'arbre sacré, y grimpa du consentement 
même des prêtres * et exécuta son dessin. Toutefois, deux jours 
après, il avait cessé de vivre, et l'on présume que les iétiches, 
craignant les suites d'une atteinte portée à l'objet de leurs supers- 
titions , le firent empoisonner. 

Lettre du laiwn?. — M. Cunningham, receveur de la colonie 
anglaise de la !Nouvelle-Galiesdu Sud, qui a déjà exécuté plusieurs 
voyages dans l'intérieur de la NonveUe*-Holiande , entreprit, au 
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mois d'ayril 1827, de déterauner la physionomie da pays josqaa 
Brisbane, et celle des terres comprises entre les i5i° et iSa" de 
longitude orientale. 11 partit de Segenboe, avec onze cberaux pour 
porter son bagage» et suivant la direction du méridien , il franchit 

les plaines desséclices de Livcrpooi , où il iroiail pas tombé de 
pluie depuis quinze mois, et s'anv^ta quelques jours dans une coa- 
trée nue et stérile > située au nord. Etant arrivé sous le 39^ de bt, 
il se vil forcé , à cause du manque d herbe et de la faiblesse des 
chevaux, à dévier vers 1 Est, eiiire les ibi 'ct i52'* de longilude, et 
sons le parallèle do mont VVaruing; il traversa d'épaisses forêts» et 
entra dans une belle plaiue , couverte d*abondans pâturages » à la 
quelle il donna le nom de Darling-FUùns, Sa superficie est d'envi- 
ron a,8oo acres» et on n'y rencontre pas on seul arbre sur uoe 
étendue de 18 milles de long et de trois de large. Le milieu en est 
occupe par ime chaîne de lacs assez profonds. Les plaines de Ptd 
et de Canniiig sont plus vastes que ccUe-ci i mais , éiaul plus larges 
et boisées en certains endroits, elles n'oCGrenl point un aspect aussi 
frappant. L'on concevrait difficilement un [lays plus beau que celui 
qui se développe à l'Ouest , près de la côte, entre le 28' et le 29' 
de lat. Le sol formé de i»hinsione ou roche de houx décomposé, 
est d*une extrême fertilité, et les prairies immenses , qu^arrosentde 
nombreux ruisseaux^ préseiiteut des herbages \de la plus grande 
richesse. M. Cunningliam s'assura par des observations baromé- 
triques que la hauteur de cette plaine au-dessus de la mer était 
de quinze à dix-huit cents pieds. 11 s'arr(}la , par le aS-'ô'deUt- 
et le i52** de long. , à 70 milles environ de distance des éiablissc- 
mens anglais du Brisbane. 11 prit^ pour regagper Syduey, une 
route un peu plus à l'Ouest jusqu'aux montagnes de Hardwick, 
traversa les plaines de Liverpool, passa par Segeohoe, et arrivai 
Sydney le 4 septembre iHaj , après une absence de six mois. 
. Lelire du 14 amL — Tous les rapports des naturels de la Nouvell^ 
GaUesduSud «'accordant à établir I cxislcnce d'un grand bc dans 
l'intérieur du pays, M. Thomas Jamison, résolu de s'en assurer. 
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partit Tannée dernière , accompagné de plusieurs naturalistes, pour 
la vallée de Wellington. 11 pénétra, dans la direction N. O., à 80 
milles auHielà de Capely , où il fat obligé de s'arrêter, faute de 
provisions. Il n'était pins, suivant le rapport des indigènes, qu'il 
deux journées de marche du grand lac. Ceux-ci lui dirent aussi que» 
lorsque le vent souille avec violence , les eaux en sont extrême- 
m|pt agitées , d'où il conciiit que la niasse en doit être considé- 
rable. Toutefois , comme plusieurs d'entre eux assurèrent en avoir 
fait le tour, il est plus que probable qu'il n'a aucune communica- 
tion avec la mer. M. Guuniugliam s'occupe, dit-bn, des prépa- 
ratifs d'un nouveau voyage destiné à résoudre ce problême,, et il 
faut espérer qu'il sera plus heureux que 1^1. .1 imîson. 

Lettre du 29 açril, — M, Moreau fait pari à la Société des ren- 
seignemens suirans sur une expédition qui doit se rendre dans 
le nord-est de la Sibérie, pour y observer les plicnomènes du 
nr-agnétisme , et déterminer , autant que possible , la situation des 
pôles magnétiques. Le professeur Hansteîn , le lieutenant de màr- 
rine Due et le docteur £rman, de^Berlîn , sont chargés de ce soin. 
On pense que leur voyage durera deux ans. C'est a Saint Pclers- 
bourg que doivent se réunir, le i.5 mai, les personnes qui compo- 
sent l'expédition. £n quittant cette capitale , elle se dirigera vers 
Moscou, Casan et Tobolsk; de là, elle passera au nord en suivant 
le cours de l'OLi jtjs(jn a liercsaw, pour examiner la branche sep- 
tentrionale des monts Ourals, que les voyages entrepris jusqu'ici 
n'ont fait qu'imparfaitement connaître; de Tobobk, elle se ren- 
dra par Tara , Tomsk , Krasnoiârsk et Niscbnei-Udînsk , à Ir- 
koutsk, où elle doit hiverner, et aussitôt qu'il sera possihle de se 
rernetlrc en roule, elle se dirigera au N.-E. vers Jakoutsk et 
Ocbotsk. C'est dans ce dernier endroit que ces savans se propo- 
sent de faire les observations qui font l'objet de leur voyage , et 
pour y arriver, ils auront à parcourir 667 milles anglais d'un pays 
entièrement inhabité. C'est M. le docteur £rman qui est chaîné 
des observations astronomiques. 
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Nimftik Carie des Etais-Unis, du Canada, du Nea^Brunsmck dà 

la NoweSe - Écosse. 

On vient de publier à Londres une Carte en quatre feuilles, 
intitolée : Map of ihe Uniied Siaies, etc., Carie des États-Vm^jk 
Haut et du Bas- Canada , du Nea^Brunswick , de la NmcelleÈcomt 
dressée d'après les Jcriucrs relèvemeiis et les iiiiunnafions les plus 
authentiques , par John et Aiex* IV olker. Cette Carte e&t impor- 
tante par le résultat des observations qui s^ trouvent exposées. 
Pour les t'iafs (!<• Tl nion, elle est le résumé de la plupart da 
caries originales qui ont été dressées par les divers étals. Le tracé de 
la c6ie de l'Océan Atlantique, depuis Saint-Augustin jusqu^au Cap 
Fear, est basé sur les derniers relèvcmens qui ont été faits, etqm 
l'ont reportée beaucoup plus a l'est. Les lars H uron. Supérieur et 
Michigan ont également été figurés d'après de nouveaux relève- 
mens; et les deux derniers surtout présentent, dans leur partie 
septenlriouale , une grande différence avec ce que Ton connaissait 
La configuration , plus exacte que celle que Ton en possède, estdue aux 
dernières reconnaissances faites par les Anglais. Les explorateurs qui 
ont vu la côle nord du lac Supérieur oui poussé leurs opëratlow 
jusqu'au lac des Bois, qui a changé et de position cl de iomie. H 
était d'autant plus important de bien déterminer la situation ^ » 
lac , qu'il sert de point de départ pour la fixation de la limite tpn 
sert à séparer les possessions anglaises du territoire de l'Union. La 
limite de l'état du Maine n'est point tracée i elle est restée indéciseï 
à cause des contestations qui se sbnt élevées à ce sujet entre le» 
Aij^Iais et les Anu ricaius. Ces tlcriii<'i s voudraient comprendre <hns 
leur territoire les sources de la rivière Saint-John (Saint-Jeao) 



Hecunnaissance Itydrographique de VArehipeL 
Le capitaine (^ampden , chargé de l'exploration de tout l'Archi- 
pel , a envoyé à Londres le résulut de ses travaux hydrographique*» 
depuis le cap Saint-Ange jusques et y compns le golfe d* Athènes- 
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Tiwmtx kydroffraphiqtieg sur ia cdte de V Amérique méridionale. 

L^ainirauté anglaise vient de recevoir la première partie des tr«i- 
Taiix da capitaine King^ que Ton sait élre diargé spécialement de 
rexploration de b càle d* Amérique, depuis Buénos-Ayres jusqu'à 
\ aldnia, sur la cote occidentale. Oa couaaît le résultat de ce il 
a fait sur la c6te orientale. 



Grèce ancienne ; Péloponèsr ; — emplacement (VOfympie {¥j%ivd\t 

d'une lettre de M. Spencer Stankope à M. Aleiandre Barbié du 
Bocage , à la date du a5 mars i8a8). 

• Je désire vous parler d'Olympic. Je vous serai bien oblige 
si TOUS voulez saisir la première occasion d'exprimer à la Société 
de géographie combien fe suis flatté de THonnear que Ton m*a &it 
eu soumettant mon ouvrage à la critique d'un houiine aui»si éclairé 
que M. Isambert (i), et que je suis très-reconnaissant de la manière 
dont il a rempli sa lâcbe; mais que je suis loin d'admettre cepen- 
dant que jusquUci tous les voyageurs aient eu tort de reconnaître 
dans la plaine de Miraka (ce que conteste le rapporteur) rempla- 
cement d'Olympie* Je me proposais depuis long-temps d'adresser 
à la Société quelques observations ï. ce sujet ; mais comme j*ai vu , 
il y a peu de temps, M. le colonel Leakcy et que j'ai appris de loi 
qu'il s'occupait d'un ouvrage sur Olympie , je n'ai pas hésité à lui 
céder la place » personne ne ponvant mieux traiter on pareil sujet 
que ce royageor distingué* Je me bornerai donc k iaîre observer 
que si la dislance de la plaine de Miraka à la mer, la réunion des 
deux routes , au point marqué dans la carte du colonel Leake (citée 
par M. Isambert), et les proportions des diverses parties du temple» 
sôiïl les principales raisons de l'opinion adoptée par M. Isambert , 
elles ne me paraissent pas suiïisanies pour changer Topiniou con- 
sacrée jusqu'à présent par tous les savans. D'abord, nous ne con- 

- - - -- ■ ,1, .-- -T-- ■ - 1 , 

(i) Voir Bulletin de la Société, t iv, p. c);. 
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naissons ci remplacement du temple de Diane , ni Tancieime route 
de ce temple k Olympie. Néanmoins je crois 4]oe la distance pcol 
assez bien se rapporter à celle qae nous a donnée Strabon, niaii 
c'est un point que le colonel Leakc est plus en t'tat que moi à'é- 
claircir. Ensuite, pour ce qui regarde le point de réunion des den 
routes 9 il faut remarquer qu'il n'est indiqué que par hasaid. la 
route est tracée dans la carie d'après la description que j'en ai 
moî-mi^me donnée à M. Leakc; et je n'ai pas la prélenlion d'avoir 
indiqué la même qœ celle qui existait au temps de Pansanias, mais 
bien ceUe que nous ayons soîrie en passant d'Olympîe aux nmia 
de la ville d'Elis, à travers les montagnes. Or, c'est 4 l'entrée de 
la rallée d'Audilalo que nous avons quitté la route de Pyi^ . 

Quant au temple^ si je n'ai rien trouvé dans ses proporUonsqni 
pût établir que ces ruines appartinssent au temple de Jupiter, iln€ 
ïàut pas oublier que d autres voyageurs ont été plus heureux» et sûr 
rement que des noms aussi célèbres parmi les Toyagenn que cas 
de Cbandler, Gell et Cockerell doivent influer de quelque minîè* 
sur Topinion de la Société de Géographie. 



JJu iwuçei étabiissemeni d^AmhersL 
Un correspondant, en parlant d'Amherst, dit qu'il pense apro 
plosienn visites , que le port d'Amhent est très-dangereux, il A 
peut être fréquenté par de forts bâtimens sans de nombreux d»* 
gers ; k cet inconvénient se joint celui des marées qui sont extrê- 
mement rapides , et se présentent droit en travers du ChanaelO. 

— Beng, ChniL SepL ao. 

Pliénomène* 

On vient de recevoir à Poona la nouvelle d'un phénomène biea 
i^rquable qui s'estmanifesté à Nagar, dans le Kbandesh, àlanile 
d'une forte pluie. Il y est tombé des cieux des gouttes de sang; 
dans plusieurs endroits les grains de grêle pesaient jusqu'à une 

— AsiatU Jmamah Avril xSaS. 
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BIBLIOGRAPHIE GÉOGRAPHIQUE. 



§. I". UVBZS. 

y5. Voyage autour du Mohde , en- 
trepris par ordre du Roi| sous le 
miuistère et cooforniémeot aux ins- 
tructions de M. le vicomte Ou Bou- 
chage, secrclaîre-dVlat au dfpartc- 
ment de b ninrine , exécuté sur \vs 
corveltes de 6. M. VUrattie et Ja 
Ptijsidtnne , pendant les années 
1817-1820; public sous les auspices 
de LL. EX. M. le comtn Corbière , 
secrétaire-dVtat de rîntt-rieur pour 
la pirlic historique et les sciences 
naturelles , et M. le manfuis de Cler- 
mont -Tonnerre , secrétaire- dVtal 
de mirîiip ft des colonies pour la 
partie nautique ; par M. Louis de 
Fretcinet, capitaine de vaisseau, 
dievatier de Saint-Louis et de la Lé- 
gion-d^Honncur, membre de l'Aca- 
démie royale des sciences de l'Insti- 
tut^etc , etc. , commandant de Pexpe'- 
dition. V'partie , Historique , 8* li- 
vraison. In-4''. Paris , imp. roy., avec . 
5 pl. in-f". ( la fr. la livraison anx 
so\jscripteurs de Pouvraee entier. ) 

76. Voyage autour du AIondb , «jp«- 
euti DUT ordre duRoiparlat^roette 
4e o. Jf. la Coquille, peadtuit tes 
années 1822-1 8 !*> , snn<; 1r minis- 
tère et conformcmeiu aux instruc- 
Sructions de S. Exc, M» le marquis 
ée CUmumt-Tonnerrey ei publié 
xous If s auspices de S. fixe, M. le 
comte de Cfiabrnl , ministre-secré- 
taire-d'état de la marine et des co- 
Unies iprM.L.*J. Dopsrut , ca- 

Sitaineae frégate, etc., commandant 
e rexpédition. l** avision. .Zoo« 



lOGiE. In -40 de 5 feuilles de texte ; 
plus , 6 pl. coloriées , gr.ia<-f*« Paris^ 
1828 , Arthus-Rertrand. 
77. Taschenbibliothek der Wich- 

TrOSTEN &EE UNO LAADHEiSEN. — Bi- 

hUothèque portatioe des voyages 1er 
phiS întéressans par terre et par 

mer, depuis l'invention de Pimpri» 
meriejusqu'ànos jours; par H.JaeCK, 
conservateur de la Bibiioth. roy. de 
Bamberg. In- 12 ^ avec pl. et cartes. 
Nu remberg, HauiienstnGjter, T* i«n» 
Ces deux premiers volumes ren- 
ferment: i" Voyage de Jean du Plan 
Carpiu , en Tartarie , en 1246. — a*» 
Voyage de Asceltn, en 1247, tiré des 
Mémoires de Simon de Saint-Quen- 
tin. — 3° Voyage de Guill. de Rubru- 
uis, de i25i-i255. — ^^'^l-^^'^^^^^y^^gcs 
e Marco- Polo , de 1 360- 1 2C)5 , à la cou r 
du khan tatare Hupilafi. — 5* Voyage 
d^une ambassade du shah de Perse et 
autres princes en Chine , \^vi^-v^i\. 
— 6» Voyage du jésuite portugais 
Benedict de Lachor, d»ns 

Pempire du Grand Mogol et en Cbi- 
ne , i-6oa. 

7S. DBSCamfON et usage des instru* 
mens météorologiques de"^ . S. Les* 
lie; trad. de Panglais par J.-C.-F. 
Amssoh bb Gbakdsaguk. 10*4** 
7 feuilles. Paris. A. Belin, 1827 (4 fr*) 

79 Aufawgsorunbbdermatiibiiaiis- 

c n F.N r, E o G i\ A p n I E . - EJcmens de géo' 
gKipfiie mathémalique ; par P. Bre- 
WER. lu-80 avec pl. lithogr. Dusscl- 
dorf , } Schaub. (16 gr. ) 

80. P&ospbtvo compaeativo wu 

PB»CI»ALt M09T46in B BBI PBIKCt- 

PAU PiuMiBBUA Tbbra.— TbdîSea» 
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comparatif des principales mon- 
tctgncs et des prit dpnux ileuves du 
Globe, avec une Table indiquarit 
les itauleurs et les longueurs. In-fol. 
Miiaa, 1897 , Stiecchl. ( 6 Uv. ) 
81. Elementaa Unterriciit der im \- 

THEMATISCHEN GBOGHAPtlIE. — Jns- 

tni' finn élémentaire dans la géo- 
graphie mathématique , à Piisagc 
des écoles militaires ; par Fkei- 
SAUFF DE NbUDEGG. Io-S". Vienne , 
S( hrambl. , iS'17. ( t Aor. 3okr.) 
8a. Balance politique du Globe en 
1828, ou Kssai sur la statistique 
générale de In Terre , d'après ses 
divisions politiques actuelles et les 
découvertes les plus récentes , etc. ; 
rédîgc'es pài- ÎM. \î)rjKN Balbi. In 
piano tl^uiie feuille. Paris, l^5L■8. (6 i.) 

83. Gl.SCIIICJÎTE DER CrOGr.AIMilSCHF.N 

ENTUKCKU>GSREISE3S.— IHstoire des 
voyages entrepris pour faire des 
découvertes géographiques ; par 
M. Cn. i' ALKENSTEiN , secrt'Iaire de 
la lliljliolhecjiM' r(>> lîc (],• nresdc. 
Dresde, liJib. liii^iiei , deux pre- 
miers (Cahiers m-i 3. 

84* The modsen Travblub. — Le 

V o/ageur moderne , contenant une 
DescriiJtion populaire , gcographi- 
flue , nislorit|tie et topc)!;r ;tpln(|(ir 
oes diftVrens pys du globe , coni- 
posëe diaprés les meilleiu s auloritc's. 
I l 8'. I.oiidres, i8i8, Dlincan. 
( Pn\ (îr < li.ifjue cahier , a sh. a d; ) 
L'oiiv: ;i;^o .1 lira trente volunieSy dont 
vingt .s!>/it publics. 

85. rSARlvATlVE OF AN ATTKMPT TO 
EEACn TOTHE KORTH POLE. — Â^CfV 

dt fa teniatim'faiii' pour arriver au 

pôle nord, sur ilt 5 bateaux construits 
dans re htit , ;ij)p:jrIcMiMnl nu vaisseau 
de S. >l. rJlecUi, dans l^aujit e 1827, 
»-«$ le commaodenient du capitaine 
W. Edw. 1>ARRY, R. N. F. H. S. , 
orne de planches et de cartes, publié 
avec l'^iutorisation de S. A. H. le lord 
grand-amiral. I11-40. Londres , Mur- 
iray, i8a8. , 

86. llÊIIB'ALOGiSCII-HiSTORrGH SIATIS- 

TISCHE Aliwanach. — Almanach 
généalogique et statistique, 5« an- 



née (1828): par M. If GJIassel 
In-10 de 55^ et ig8 pages, avecta- 
bleaux. WeimaTi 1828, bureau 
dustrie. 

87. UAr.T DE VF.RIFIER lESDATTsdepDij 
l'année 1770 jusqu'à nos jours. Iw- 
mant la continuation uu troisième 
partie de Pouvra^c publié mus a 
nom, par Itt religieux Wnediclins 
de la congrégation S;iint Maur. 
In- 80. Paris, Ambroise DupoQt et 
lloret. 

La partie de l^istoire dei deu 

Amériques , qui remonte à la pre- 
mière découverte, a été traitée par 
M. Warden. Ce qui ena d< j3p3n 
occupe les tomes 9, 10 et ii.Odj 
trouve une lielatioD de toutes l« Je- 
couvertes %ui oui été faites psr tem 
et par mer, un aperçu gu»?"?'''. 
que , statistique et pohtic|H€ decb- 
que pays , et on Uésume \î\s\oi\m 
et cliroiiologique de k foodalîtn* 
<villes , des événemena les pKti »»- 
portans qui y sont arrivé*, etc.depuB 
la coloaisalioB première juHuaii- 
jonrfl'huî. 

Li- tome 9 renferme les voragrt 
et De'couvertes de Chrifloplic Co- 
lomb et PHisloire de la Floride, du 
Mexique, ou NouvcIIp - tspagne. 
avant et depnis la conquête des b- 
pagnols.du iNouveau-Meiique, du 
royaume de Guatemala, actueik 
m^t Provinces-Unies de rAmeri- 
que centrale , et une partie de taWi 
de la Caliiornie et de U côte du 

Nord-OuesU t 1 fv 

•Tome 10 , contîiiunlinn de la u- 
Kfomic et de la côte du Nonl-O«««t, 
et Histoire du Pérou , de la rtfUlU^ 
que de Bolivia et du Clul». 

ioine ii.conlinuatioBdttWM». 
etH«totreàelar.puhli<|.H'Ar?em 

tine.-I>; 4'^ volume, qui renleriao^ 
niistoiredela Colonihie , par-"|«» 
latin de Panne e. Cet oum^cSI»" 
prime a la fois in-folio, i»-*^ 
1II-8». 

88; Ideew TOBR DiN AuswAunKK^; 

NACH Amerika. - Idées sur i 
. graUon pour l'Amérique, o»;''^^ 
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Mémoires sur l'état actuel de rc 
pays el de ses liabitans ; par 

, avec fig, Goltiii- 
gue, 1837, Vanderbrock. (a ncd* 
16 gr.) 

AFRIQUE. 

89. PrOCEEDINGS OF THE KxprrxTrON 
TOXXPLOilE THE NORTHERN CUAST OF 

AVRICA. ^BésaltatdtVeatpédkion 
d'exploration de la céte nord de 

l' Afrique , com^Tcwr^ril une cJescrlp- 
tioii de la Syrlt" < t àv In Cyn naïquc, 
dcsaucieunt-s villes tjui composaient 
la Pentapolc , et de diverses autres 
ruines ; p:ir le cap. F, W. Beechey, 
R.N. tl \\.\\. r.i-i:cHEY; in-4*>, 
avec pl. liiu.S, ï.oiidres. (3 £.3s. ) 

ASIE. 

90. NARRATn'EOFAJOURNEYTHROUGH 
THE UPPER PROVINCES OF InDIA. — 

Bédtd'un voyage dans l'Inde^de-* 

puis CakiHia jiuqu'à Bombay ; 
par IUginald IIerer, cvèque de 
CalcuUa. a vol. in-8" avec pianch. 
londm, iSa;, Murray. 

91. Voyages or discow.ry, etc. — 
F' 9yages de Découvertes^ entrepris 
pour compléter Vin.spectîon de la 
côte occidentale de ta Nouvelle- 
Hollande , dans les années 1817 
et 1822 ; par Ph. Parker King. 1 v. 
m-ROj avec cartes^ vues pîttoresquLS, 
etc. Londres, 1837, Murray. ( 1 liv. 
losh.) 

StAMBUL ODER CONSTANTINOPEL 

wiB ES iST. — Description de Vetat 
actuel de Constantinople ; par W. 
DE Li DEMAMM j in-8o. Uresdc , 1817! 

Ililscher. 

Tmpirc rusit. 
HeISE VON SaREPT A IN VERSCHre- 

BBKE Kauiucken IIohden, etc. — 
FoyagedeSarepta dan^ différentes 
hordes de Calmouks du gouverne- 
ment d\î. s traça n^h'xlew i8i3; par 

H. A. SwiEK et J. G. SCHILL ; in-80 

avec cartes. Lcipsic , 1 837 , Kuinmer! 
( 1 rixd.6gr. ) 



9^. GKn(;nAT^HtP.DEL'EMPmEllER08- 
siE , contenant la Russie d'Furope 
et la liussie A' Asie; par Alph. 
Kabbb ; tom. 1 , i«^rc et parties ; a 
vol. m-18, i8a8 , Paris, Dupont 

95. Der Spessart. — Description to- 

pogmphiquc et géologique de lafo* 
rct de Spessart; 3 vol. in -Ko, ucc 
carte. Leipsic, iSa;, iirockliars. 
(4nxd. la gr. ) 

ti. BeSCHRBIBUE g des ObsRM Afif 

Kreisks. — Description géographi- 
que et statistique du district du 
liaui-Mein; par F. IloHx ; iri-S". 
^mberg, 1837, Dederich. ( a ilor. 
45 kr. ) 

97. Tableau de la Soisse SAxotnnE , 
du pays montagneux sur la rive 
supérieure de l Elbe el de?: parties 
limitroplies de la Uoiième. 
avec une carte ilinifralre et 3t v«ci 
pittoresques. Dresde, iftaj, Arnold. 

l^otiarrhie autrirhtûnre, 

98. GEOGRAPIirsCH STATISTICHESHAKD- 
yvOF.nrrjw.vcH — Dictionnaire 
géograpiuquc et statistique nhré^é 
de Pempire d'Atrtriche. lu 1 ^ , , v i c 
une grande fahl-. Vienne, ib^?, 
Heubner.(iflor.36kr.) 

99. OiLTTz UNO SI îm: Umgebbh,— 
l^escription historique, topogra- 
phique et statistique de la ville de 
Orœtz et de ses environs ; par Po- 
LSToiirn. Iii-8o., avec ; xuvs. Gr»li 
Daniian , 1827. ( 3 flor. 3o kr. ) 

100. Relazionktîkl prof.Alf.ss.Volta, 

DI UN SUOV lAGGlO LITTF.F. AK i O NCLLA 

SyizZERA. — Helation d'un Forage 
littéraire fait en Suisse par AtEX. 
Volta , public pour la prenn'ère l'oîs. v 
, pnp. vélin. Milan, 1837. 

cielc Jjp. 

La date de ce voyage du cclèbre 
V olta est de 1777 ; on y trouvera des 

observations bar( in t l ifjui s cf geo- 
logiquessiir le mont Saint-Gotliard, 
le lac de Luccrne, etc. 

I iolChroiioiogical Records of Bri^ 
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tuk famme, founded on offiaal 
doruments. — Exposé dwonolo- 
gique des finances de la Grande- 
Bretagne, d'après des do€umm 
officUU, Londres, tSa? , t cahier 



Ioa.EMM STATISTIQUE SUEIS D»AE- 
TSMENT d'Indre-et-Loire, ou Van- 
ctenne Touraine ; par M. AuGusT. 
DuvAU. ln-8®, Paris , Boucher. 

103. MÉMOIRE sua LA CONSTITUTION 

GéoGKOSTiQVB diu bossin et des en- 
wons de Narbonne ; par To u rn al 
fibi; iii'é^. Monlpellier, Martel. 

io4« Description géographique du 
bassin du Bas-Iioutonnals ; par 
M. HOZET, officier au corps royal 
des ingénieurs - gco^ra|>he5 j iu-b° , 
avec cartes. Pàris ^ &eUigue. 

§ 2. ATLAS, CARTES GÉOGRA- 
PfiIQU£$» PLAiNS. 
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Expédition projetée par k gouoernémeni des Éiais^Vms pour 

explorer ks mers du Sud. 

B«s citojrem de 1* TiUe de Nantncket adressèreel» «d mois de 
lënier dernier, an congrès des États-Unis, un mémoire dans le- 
qoei iU appelaient 1 atteniioa particulière de la législature sur le 
conaneroe des difiCérentes parties de l'Union avec ks tles et .les 
cAles de rOoéan Pacifiqae« Us y exposent que ce conunme et «dnt 
qui se fait entre ces îles et la Chine ont rapporté de grands avan- 
tages ; que la pèche de la baleine emploie plus de 4o,ooo tonneaux» 
3 mille marins et «n capital de trois millions de doUars; nuds qiMt 
nombre de roysf^cs entrepris par des bÉUmens msiiduoids ou 
bnlciiiicrs dans des mers et des parages tout à fait inconnus, ont 
été accompagnés de pertes ruineuses pour les armateurs et de périls 
pour les marins* Depuis ^luelqaes années , ils ont exploité saficeft-« 
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sivemcut les cotes du Pérou et du Chili, celles du N.-O., la Nou^ * 
velle Zélande et les îles du JapoQ..Le6 bénéfices proveaaut de m 
expédiiioDs ont été balancés par des pertes. Un grand nombre de 
bâtimens a échoné sur des fies ou des toieils , qui ne sont indiqués 
sur aucune carie, el un £aiL qui mérite d'être pris en considération, 
c^est que la plupart des navires^ qui ont visité ees mers, ne sont 
pas arrivés à lenr- destination. Les pétitionnaînts recômmaiitkiit j 
donc» comme elant de la dernière iii»|juriance, de laire exjfluiir 
avec une attention scmpaleuse les côtes » îles , bancs et réciâ 
qui se trouvent dans ces mers , et pour cela ib invitent le gouver- 
nement à y envoyer une expcdllioii. 

Le comité des afKaires maritimes , auquel cette pétition fut ren- 
voyée, demanda, par une lettre du 3- mars, J'avis du secrétaire 
d* état de la marine. Celui-ci répondit, le i^, que ce projet avait 
toute son approbation : « en envoyant , disait -il , une e^ipédition 
pour reconnaître cet immense Océan , nous ajouterons aux con- 
naissances géographiques et scientifiques , qui sdnl aussi utiles m 
commcr^ns qu'aux autres classes de la société. » 11 termine sa 
lettre en proposant de voter à cet effet une somme de 4^ ^ 5o,ooo 
dollars. 

M. Reynolds, l'auteur de re j)r()jct, l'appuie sur des considéra- 
tions du plus baut intérêt u Après la guerre de la révolution , dit-il, 
les bakmeâ étant devenues fort rares sur les côtes du Bfésil, oà 
la pècbe s*en était ûite jusqu'alors , les intrépides nisHns de 
tucket s'élancèrent aodacieusement dans l'Océan Pacifiqut , ou les 
récits de Vaaconw et de Cook leiw -avaient appris qu'elles exis- 
«tient en abondance. Ce fut verâ Fannée 17^ Oàê espédStionf 
aventureuses eurent beaucoup de succès , et depuis le nombre en* 
louiours été en augmentant; Nanlucket y occupe contiauelleiueut 
soixaaie-dix navires de la contenance moyenne de 3^000 baiik 
d'huile , Ne^y.Bedford soixante , cl New-York , Boston , Stouing- 
ton , New-London , etc. , au moins vingt, ce qui £iit en toat i5o 
navina. * 
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>» En sopposant que chaque bâtiment rapporte , l'un dans Taulre , 
tSookwik d'huile» aveemie qaimtilé proportioimeUe de matière à 
chandefie , et qu'il mtte dem ans à exécuter le voyage, le calcid 

donnerait un résultat de i3S,ooo barils par année, ou 4,o5o,ooo 
gallons f et de 8^7 tonneaux» ou 1,6749000 livres de chandelles de 
l|Mniiaoéti. 

» L'équipage de chacmi de ces bâtimens se compdse de 
hommes. Ce commerce emploie donc Sj jSo matelots , et entretient 
ainsi, ffmc les connaissances nauti^iies, tme école qui n*a point 
d'égale dans le monde. Jusqu'ici il n^a éprouvé n! perte ni fluctua-^ 
tion sensible; et tous ceux qui s'y sont livrés , sont devenus 
riches , parce que la consommation intérieure de ces articles est cons^ 
dérable , et que les marchés étrangers n^en sont jamais encombrés. 

» En 174.4» on exporta de la Nouvdie- Angleterre en Europe, 
3o,ooo qui n taux de morue àc qualité supérieure, et 3,02o tonneaux 
d*ûne qualité inférieure > aux Indes occidentales. 

» Il est généralement reconnu que le commerce des ffeaûx de 
/of///r^ de mer est très-producllf , mais les rcnseignemens imparfaits 
qu'on est parvenu à arracher à la cupidité des navigateurs qui les 
premiers ont parcomv cet océan , ne permettent pas d*en calculer 
Pétendue. On se procurait d^âbord ces peauT précieuses des natu- 
rels de la côte ISord-Ouest pour des objets de peu de valeur, tels 
que du drap rouge, de la verroterie « de la coutellerie, etc. 11 n'en 
est plus de même aujoord*hm : ces peaux rapportent en Chine de io 
à 70 dollars pièce , et quelquefois davantage. Les personnes qui 
se sont le plus particulièrement occupées de ce comuicrcc , en esti- 
ment le prodoit , depuis son origine , de quinze à vingt-cinq mil- 
lions de dollars; le moins qu*on Tait évalué a été de dix millions. 
Les loutres n'ont été rencontrées jusqu'ici que sous certaines lati- 
tudes, du 4.4** auGo^N., et entre les laG*» etiSo** de longitude Est 
de Londres. ËUes se trouvent anssi en grande quantité sur les cifttes 
des ties Behring, Aleutiennes, Kuriles et des Renard» dans les 
parages de Kamtscliaïka , et entre l'Asie et l'Amérique. 
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H Les nalurâ listes ne voient pas pourquoi elles n^existei'^ent 
^ également le long des contrées inconnues de i hémisphère mé* 
ridionaL C'est là un point k édaircir, et la nation qui aura l'hon- 
neur d'en faire la découverte, en retirera^ comme de raison» Imrii 
les profits. 

» Le commerce dn èoîs àe sondai est plus facile à fixer, parce 
qu'il n'a point été entouré dn même mystère que celui de» pelle- 
teries. On l'avait trouvé pendant nombre d'années dans les lies de 
ces mers, mab on ignorait qu'il existât dans celles de Sandwich > 
ayant le voyage des capitaines Davis et Windshîp, de Boston , il 
y a vingt ans. Il s'en coupe maintenant, sur cet archipel, pour 
près de 3oo,ooo dollars par an, et pour 200,000 dans d'autres 
Hes. Si ce bois devient un jour rare, il faudra ou l'aller chercher, 
dans d'autres parages, ou en enseigner la culture aux naturels ; et 
l'opinion des plus célèbres navigateurs à cet égard est qu'eUe ne 
demanderait pas plus de soin que ceUe du chêne, du hêtre ou de, 
tout autre arbre forestier. 

Le coiuiiicrce àcs fourrures de phoques a été aussi fort considérable 
dans rOcéan Pacifique. On a calculé que les marins des Eiats- 
Unis y ont pris, pour leur part , depuiale commencement, plus de 
sept millions de ces anîmani. Les peaux leur ont valu, à Canton, 
de deux à trois dollars pièce , et quelquefois davantage ; et ib en 
ont aussi rapporté une certaine quantité dans leur patrie. Le Télé- 
graphe de Stonington publie une estimation de ce commerce, qui 
donne une idée avantageuse de l'esprit entreprenant des habitans 
de ce peUt port. Du mois de novembre 1819 à celui d'août 1827 , 
dix-sept bâtimens de Stonington y apportèrent, comme parUe de 
leurs cargaisons , des peaux de phoques , qui se vendirent aux en- 
chères 310,747 doUarsi eUes avaient toutes été recueilKes sous le 

cercle antarctique. 

Le commerce des faumats de quadruftèdes n'a pas encore été 
beaucoup encouragé. Depuis cent cinquante ans, la compagnie de 
la haie d'Hudson en a eu le monopole exclusif, et elle en a tiré 
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le parti le plus avantageux. Toatefois, si des capitalistes cntre^ 
prenaos établissaient des factoreries bien fortifiées le long de la 
cftte du Nord-Onesl» ils ne tatderaîeDt pas à être indemnisés de- 
leurs sacrifices; car, dans le compte que Robson rend de la baie 
d'Hudson au premier lord commissaire d'Angleterre , on lit 
« qu'il y a dans cette immense étendue de pays assez de foumirea 
pour la censommation de tonte l'Enrope , et qu^elle» sont de par- 
tage d'im petit nombre d'individus. » 

» ht commerce de fiooire n'est pas eocoreimporlanty mais il le 
devittidfaii mesure que les baleines^dî^arahront, etqneles grandes 
rilles adopteront le mode d'éclairage par le gaz d'huile, parce 
^'aiors on sera obligé de chasser l'éléphant de mer pour s'en 
precorer. On ne dédaignera plus alors l'huile de phoques et de 
attnooÎDS. Ce n'est que depuis peu de temps qu'on a entendu par- 
ler de la pèclic de ces derniers, et c'était seulement par hasard qu'on 
en prenait. Hé bienl aujourd'hui les Indiens et d'autres les pour- 
nivent sur tous les points de nos cAtes les plus N.-£L 

» Le commerce des /j/urnes ne s'est pas fait dans ces parages avec 
l'activité dont il y est susceptible ; car , à en juger par la quantité 
d'oiseanx aquatiques qu'on y rencontre» on pourrait s'y procurer 
^plumes de la meilleure espèce et dans la plus grande abon- 
dance. Les plumes pour lits, recueillies sur la côte N.-O. , ne le 
tkàeat en rien pour la qualité à i'édredon de Russie. Le besoin de 
cet article est grand chez nous , et se fait sentir de jour en jour 
davantage.il eu est de même de celui des bonnes plumes à écrire 
qn'on y trouverait é^lement 11 serait facile d'enseigner à ceux 
qoi se Kmnt à cette branche d'industrie, la manière de les ap- 
pr^des Hollandais ; et, au lieu de payer tous les ans près d'un 
dcmi-miiliou do dollars à la Hollande et à la Russie, nous serions 
à même d'en fournir à notre consommation intérieure , et pour 
celle d'autres pays. 

» Tous les objets que nous exporterions pour ce commerce, n'ont 
actuellement aucun âébouché extérieur* Dans peu i^otre rum » no-^ 



Digitized by Google 



a44 

tre riz, notre tabae , notre eau-de-Tie de gndns, nos eonrerCores , 
nos çtoiies de laine ^ nos cotons , nos calicos, ^notre coutellerie 
94sîèreff notre )>ijoiit^iç de peu de valear» nos histnimeiis aratoire* 
nos meobk» ^ jtemef^mA vm marché amré aux âe» Sandwidi. 
)) 11 iist hon aussi de remarquer que ces voyages ont un double 
Avantage : on expédie pour la Clûne , dans de petits bâtiniens, les 
pellelerîea » lonmirefl t proveoani de la odte !N«i-0. f et lea prodaîis 
de leur rente , rapportés aux États-Unis , s'y emploient à adieter 
de^ çjgrgaisons pour de gros navires qu'on envoie directement à 
CaatoD. Par oe nioyea noua conaerroiis chez noua lea méum 
précieux que le eommerce direct arec la Ç^ne noua a ai long-* 
temps enlevés. 

» Ou peut ae^rmev «le idée approxiniative de rétendne de noa 
relationa ccumnercîaks dans ces -mers , par le rapport du capitaine 

Hull , que le gouvcruemeDl avait charité de protéger notre com- 
merce dans la mer Pacifique» Du ^ mars 1^,24 » au i^*^ décembre 
i8a5y il visita a^ liàtimens« dont le tonnage s^élevait i^^^Soa 
tonneaux. Ils étaient montés par a,35a bmnnct d'équipage , et 
portaient 295 canons. Ët il est probable que ce capitaine n'a pas 
renconUré la moitié des bâtimens qai fréquentent ces parages. 

» Lorsque le capitaine Jones relâcha à Ttle de Woahou , le 
novembre 1827 , il y avait dans le port dix- neuf navires , jaugeant 
5,65o tonneaux , et montés par 3^8 hommes. Quatre étaient Char- 
ly de pLeUeteries , et quinse étaient des baleiniers qui avaient À 
bord 25yo8o barils d*buile» et auxquels il n'en manfaait que 6,3ao 
pour compléter leur cargaison. 11 est difficile de se faire une . idée 
de Tactiviié et de l'intelligence qne nos marins déploient dans ce» 
expéditions^ Les maîtres de navire et les équipages travaillent à 
l'envî les uns des autres. Des voyages aussi longs et aussi difficiles 
donnent à ceux qui les exécutent une assurance et un goût pour les 
entreprises liardies qui se maintiendront aussi long-temps que nova 
exploiterons ces mers, La dorée dn voyage , les dangers de la na^ 
yigation , la grosseur dçs navire , les connaissances et le soîa 
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qa'eiî^ leur sûreté • «t Ub yickiituto dea eipëdUioii«y Ibni de loi* 

ceux qui y sont engagés aulaiil île aavigatcurs, de marins , de pi~ 
lotes et de canoAukrs. 

» L'ouverture des ports de rAméTtqae do Sndad^ laii pmdre 
une direction favorable à nos relations commerciales dans TOcéan 
pacifique i et cet état de choses ne peut que s^amiéliorer > si nous 
▼eillons ï la ccakservation de nos droits dans ces mers^ et si le go»* 
Temenait , jaloux de ses iotëréts ^ y entretient use ibrce suffisante 
pour protéger BOtre commerce. Favoriser les intcreis des arma- 
teo» dans eesjiarages» leur accorder toutes les faoUtés fusHuikkê 
pour leurs opérations , leur ouvrir de nouveaux débcpctiës , et y 
établir Que croisière cajjaLIe Je lus faire respecter , ce serait seule- ^ 
meut nous acquitter envers le commerce du pays » puisque le fisc 
i^i déjà enricbi de plusieurs miiUons à ses dépens «i et qu'il n'a 
pis même dépensé un centime pour le protéger. 

» Les oîbciers de marine que nous avons envoyés dans i Océaa 
Pacifique , ont ren^pU leur mission en hoounes sa§^s ^ aetiis et ex« 
périsaentés. Ils ont appris aon-^sedemeaft aux indigèties.ipe nous 
sommes un peuple puissant , en état de nous défendre t aussi bien 
que les autr^ natioas, d^s ces régions lointaines { nMis ils ont 
9mi prouvé aux états et .aux empires naissans de rA»nérinoe du 
Sud, que nous savons punir les torU et maiiilenir nos droits, et 
que Qous avons autant à coeur le bien du genre bunuûu que la 
prospérité de notre patrie. La force , juA'cieusoBetti employée , tM 
le grand pac/ficaieur du mande , et un peuple , comme celui de 
l'Amérique du Sud, dont les institutions ne reposent pas encore 
sur des bases solides » exige une surveillance toute particulière. 11 
est impossible que notre marine puisse s^acquitter de ce devoir, et 
rechercher en môme temps des terres inconnues. D un autre côté , 
les capitaines des navires baleiniers , trop occupés de l'objet de 
kor voyage » et soumis d'aiilem sm ordres kA- plus stricts , ne 
ptVMit pas non plus perdne de temps À laire des 'découvertes. H 
serait contraire à leurs devoirs, de s arrêter un seul jour pour cx- 
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plorer une côte que le hasard leur aurait fidt aperceroir. II en est 
de même de ceux qui fréquentent la côte du Nord-Ouest, et dont la 
^ route est plus directe que celle de haleîmen. 

» Il me semble anjoardimi bien démontré qa*il est de notre in- 
térêt , comme de notre honneur , de bien connaître la structure du 
globe» et de nous assurer des avantages à retirer de TOcéan , cette 
immense propriété commnne des nations. L'homme d'état édairé» 
qui en embrasse toutes les parties pour trouver de nouveaux débou- 
chés au commerce et à l'industrie , ne reculera donc pas devant un 
sacrifice présent , lorsqu'il sera sâr d'en obtenir no jour les plus 
lieureux résallats* 

» 11 ne nous reste plus k explorer que la région polaire du Sud ; 
toutes les tentatives lûtes par les navigateurs européens pour y 
arriver ont été infiroclneoseSé C'est ime centrée encore presque in- 
connue , qui offre un vaste champ à nos armateurs entreprenans , 
sans exiger de grands capitaux. Un pays de plus de i^Sgo^coo milles 
carrés est entièrement inconnn ; on n'a jamais approché d'une côte 
^ s'étend l'eqiace de plus de 3oo degrés de longitude sous le 
cercle antarctique ; il y a d'immenses régions , situées sous des la- 
titudes comparativement plus tempérées i qui n'ont été qu'impar- 
ûitcment explorées f et qm méritent de fixer l'attention ; et qoi 
sait s'il n^existe point dans Phémîsphère méridional des pays corres- 
pondans avec la Laponie , la ^orwège , une partie àù la Suède et 
les côtes septentrionales de UKussie d'AsieF • W. 

Navioation imrÉiiiiitTitE n£s États-Unis d'Akéeique. 

(Exiraii de 1* Aperçu général de la navigation intérieure des Étais- 

Unis, Philadelphie» i8a6^ 

11 y a déjà quelque temps que les États - Unis d'Amérique sont 
considérés comme la seconde puissance maritime qui ne cède le 
premier rang, qu'à i'Anglelerr^ Ce n'est cependant que récem- 
ment que l'attention publique s'esfc portée dans ce pays veis le pec- 
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fectioDoement de la navigation intérieure ; mais, dorant les dix der- 
nières annëe$ qui viennent de s'écouleri les Américains ont fait 
^ns cette fMutie des progrès si rapides, qa^on peut les regarder 
comme ayant surpassé toute autre nation , la Grande-liretagne ex- 
ceptée. Si l'on considère la vaste dissémination de la population 
agricole des États-Unis, dont Ifts produits sont immenses , et dont 
presque tous les besoins fectîces sont alimentés par des contrées 
étrangères, on concevra T empressement de cette population k 
mnltiplier ses communications intérieures. Cet empressement est 
tel, que les temps ne sanraient être éloignés où, par l'étendue ou 
le lïoiubre de leurs canaux, les Etats-Unis sui^asseront probable- 
ment toute autre contrée civilisée. 

Avant l'année 1816 , la communication intérienrepar des moyens 
arliGciels dans les Kiats-Unis, riait limitée a un très petit nombre 
de tentatives imparfaites et partielles. A l'exception du canal de 
Merrimack, dans le Massachusetts, et du canal dé Santee, dans 
la Caroline du Sud , il n'existait aucune ligne continue et complète 
^e navigation artificielle. Partout ailleurs on n^avait rien fait de 
pins que de creuser et de perfectionner les lits de quelques rivières > 
et d*en franchir les rapides les plus impétueux, ainsi que les chufeis,, 
ta moyen des écluses. C'est ainsi qu'une navigation en bateau, 
d'une nature précaire, s'était étendue de la ville de Hartford dans 

Connectîcut au Yermont, par le moyen de la rivière de Con-* 
Mclicut Des écluses avaient été établies aux petites chutes ou ca- 
taractes de la rivière de Mohawk , et de ce courant on avait ouvert 
une tranchée à une autre dmte , communiquant avec le lac Oneïda. 
Par ce moyen , une communication pénible s'était établie par eau 
depuis Schenectady jusqu'au lac OiUarlo, et se prolongeait dans 
les endroits d'interruption, au moyen des portages ^ jusqu'à quel- 
qoes-uns des petits lacs de Tétat de ^(ew-York. Déjà on avait eké- 
en partie quelques - uns des canaux projetés f mais le public 
n avait aucune confiance dans, leurs succès ; et on ne pouvait obte- 
»>r le capital nécessaire « soit pour continuer ces travaiK , soit pour 
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acbever cens qui 'étaient commencés. Totit ffelan d^amélioiation-ii»* 

térieure était reçu avec apathie et défiance. 11 fallait une impulsion 
noaveUa et puissante pour exciter l'attention de la société i il fallait 
prourer qué les traTaiix étaient praticables» et en démontrer Pat»- 
litë. Pour cela il était essentiel de se ménager des moyens suffi- 
sans, daus le cas où la dépense aurait excédé révaiuation la plus 
atricte. 11 fallait» par une expérience» prouver immédialement la 
possibilité de tirer un revenu de cette entreprise. Pour effectuer le 
premier objet, il convenait de mettre en action le crédit et les re- 
venus des états les plus riches et les plus importans; pour atteindre 
le second» il était essentiel de choisir convenablement le lieu oè 
l'on exécuterait la première partie du canal. 

Ce premier pas» si important» se ût enfin daus Tétat de New- 
York. Il fiit résoin par la législature de ce pays d'engager le crédit 
de Pétat pour un emprunt destiné k faire un canal de la rivière 
d'Hudsou au iac £rié. Lorsqu'on en vint à Texéculion de ce plan, 
on choisit une portion de la route si habilement» qu'on satisfit 
même les plus violens adversaires du projet. Ces derniers pré- 
tendaient que l'entreprise ne serait ni praticable ni avantageuse. 
C'est au gouverneur actuel de la province de ^ew - York^ DevviU 
CUnton» que les £tat$-Unis sont en grande partie, ou phitdt en 
totalité redevables de cette heureuse tentative. L'avantage de cette 
conception, par ses résultats etparrinflueiicc qu elle a exercée sur 
l'esprit public» s^applique» non-seulement 'à l'état de ^ew-Yçrk 
et aux provinces au commerce desquelles le canal sert directement» 
mais encore aux Etals-Unis en général. 

Ce fut eu 1810 que l'état de !N£w - York nomma des commis- 
saires pour examiner les moyens d'étjàblir une navigation artifir 
délie de FHudson au lac Érié. Le gouverneur Morris» an nom 
de ces comuussaires, présenta différens plans qui ne furent pas sui- 
vis. De nouveaux commissaires furent^ommésj^ et grâce au génie 
de Clinton » ceux-^ci» plus heureux que les premiers, parvinrent à sur* 
monter tous les obstacles. L'auteur du mtuioire entre» à ce soje^t. 
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hns de longs dèttûbt pw radne 4 CUaiAB.iMle k|iclieei^*3 

méritait 

Dopais j'imyakiondonnée par Vhenrwa mnpieAt N«ir ~ Y^rk^ 
les diverses parties de TUtiioo ont enfanté k Tenvi ime foule de 

pldus lie travaux publics. Quelques-uns sont ou impraticables ou * 

sans utilité i d'autres au contraire sont de la plus kaule in^ortance. 

Les légialatiires iocalee ont aidé et encmaf^é de divenei manièrea y \ 

riovesligalion ou la construction effective des canaux ; mais nulle [ 

part, excenié daus TOkio» on n'a imité TeUilde New-York. Cet [ 

élat avait appliqué loua aea moyens k eet obfet ; politiqoe liard^e de 

M part, et qui fut couronnée és plus Itenrenx soccès. 

Le» Etats-Unis peuvent se diviser en deux grandes parties , la 
€6te maritime et la contrée ocddeniaie. Be là » tueîs grandes classes 
deconumuiications iDtérienres : ooaunanicaliott parallèle k b tàêei 
communication des provinces de l'Ouest avec la côte, et enfin com- 
uàuiucalioQ plaa spéciale dans leur objet, et limitée dans leur in- 
llittatie» d'une provivee à TanUie. La e6te des États - Unis présente 
aaooetenr diversement (icbaucrc, enlreconpé en plusieurs endroits 
par de grands bras de mer, dont les plus remarquables sont la baie 
lie la Clusapeake, ceUe de la Belaware et le ânnd ou détroit de 
Loag-Islané. Leur situation etlcor direetion semblent- naturelle- 
wentniviier à examiner s'il ne serait pas possible de les faire joindre 
cuscnihie , eo établissant une coinmmiicatlon intérieure » à Tabri 
k Yioknce des tempêtes, et facile à défendre contre Tennenii 
Paroemoyen, on subs ilueraitc^tte roule au passai^e pnr mer, U ajel 
à-Uffois enaayeux et plein de danger. Cette grande ligne de navi- 
gatioD n^a pas manipié d attirer l'attention , noanienlenient de dia- 
gonremement local , nuis encore celle de l'administration gé- 
nérale. Cependant ce qu'on a fait se réduit encore a bien peu de 
chose. 

Le canal le plus an Nord , destiné à laediter one eemnranicalîon 

falWe k la côte, va de la baie de Massiciinseits à celle de Buz- 
^d. Des ingéniems militaires consultés sur les moyens de le ren- 
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dre n&yigable , ont reconnu qu'il ëtaît susceptible de le devenir 
sans que cet objet entrahiât des dépenses trop considérables; ils 
mu même convenus qa'on j établirait ime narigatioa pour de 
grands sloops* 

Long-Island Sound, ou le détroit de Long-lsland, la baie et 
le port de ^ew-Xork, ainsi que la rivière de Rariton, offrent une 
Bavjgation non înterrompue pom* de grands sloops jnsqa'à New^ 
Bnmswick dans Pëtat de New-Jersej. De cette ville jusqu^anx 
eaux navigables de la Delaware la distance n'est pas de plus de trente 
milles. La contrée est de& plus favorables pour nn canal qu'on pour- 
rait exécuter à soixante pieds ao-dessvs du niveau de la marée, et 
qui n'exigerait par conséquent que six écluses à cbaque extrémité. 
Si jusqu'à présent, ajoute l'auteur de ce mémoire, ce projet n'a 
pa« été exécuté, c'est faute d'esprit publie et de vues libérales de I» 
part du gouvememenlrde Pétat de New-Jersey. 

La communication entre la baie de la Chesapeake et ceiie de la 
Delaware, s'est effectuée soosile plus heureux auspices. £lle a été 
confiée par les états de Delaware, de lHaryland et de Fcnsylva- 
nie, à une compagnie privilégiée qui a entrepris, de bonne foi et 
avec beaucoup d'ardeur , les travaux qui avaient élé l'objet de sa 
foimation» Ce canal sera .navigable rm la fin de iSaë. 11 est 
destiné à recevoir des navires tirant sept pieds d'eau : les écluses 
ont vingt-deux pieds de largeur et cent pieds de longueur d'une 
porte à l'autre, 11 est élevé de six pieds au-dessus des hautes marées 
des baies eontiguës, et 0 n'a ^'une éduse à chaque extrémité, 
indépendamiiientdes écluses des marées. Pour effectuer ce plan, 
il a fallu creuser une tranchée de près de quatre milles de longueur 
et de soixante^dix-isept pieds de profondeur à l'endroit le plus élevé 
de bi coUine. Ce canal dans toute sa longueur a moins de dix-huit 
milles de long. 

La navigation de la Chesapeake est sûre et non interron^e jus- 
i^'aux caps de Virginie. C'est entre eesf caps qu'est située la ville 

db Korfolk, vil e dont le commerce est de quelque importance. 
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Le|K>n NorMk commia^pie irec les détroits^ on les pasati 

qui s eteutleul eu grande partie le long de la côte de la Caroline du 
'Hoïà» Celle comintiicatioii se fait par im canal qui traverse im 
▼asiemrûs appelé leDumal-Swaiiip (manv.al&pcai)» d'oà est 
venu le nom donné à ce trajet ' * 

. Âlbemarle » Pamlico et Core-Soimds offrent une communica^ 
tient ée caoaiK non înterrompue jnsfBi'à Beanfort » dans la Garo* 
fine àa Kord. Mais, pour rendre.ce passage plus sàf et plus certain^ 
OD a proposé de creuser on canal de Piymouth à Beaufort , par 
Washington et^^wbcrn* A partir de cette dernière YiUe on troore 
mie suite délies, renferoiant des satmels ou détroits, jusqu'à quel«- 
ques milles de Teniboucliure de la ri\ icrc du Cap I t ar av ec la- 
quelle on peut ouvrir une communication à peu de ^ais. Près de 
celle eflubowhnre se trouvée la .ville de WilmingUm^ d'oik on « 
projeté un canal allant à George-Town , viUe située sur la rîi^re 
Pedee , dans la Caroline, du 6ud. On a aussi ti acé un canal de 
Gcorge-lown à Charlestptti parallèleoiexit.à la cèle, à partir 4« 
port de Gharleston ; et derrière Edisto-Island , il existe tin paasage 
jusqu'à la rivière du même nom. On propose d unir par un cauai, 
cette rivière à la Savannah, limite des èt^ts de la CaroUae du Sud 
et de ia Géorgie. Tonte la cAte de la Géorgie est parsemée d'IUt 
qui renferment des passes navigables el s'étendent au-delà des 
limites méridionales de cet état, jusqu'à Tembouchure de la rivière 
Saint- Jean dans la Floride. G'est par le moyen de cette rivière , on 
ttUe de Sainle^Blarie > frontière de la Géorgie , que des higéniear» 
sn service du gouvernement général , sont occupés à chercher 
vme communication, pour de grands vaisseaux, avec le goUe du 
Mexifoe. Qo'un tel passage soit praticable, c'est ce qu^on donne 
pour certain ; on ajoute mlhnie que le gouvernement est en posses- 
sion de documeus qui prouvent qu'il existe réellement un passage 
pour des bâtimena de petites dimensions, le^piel avait servi à la 
pînlcrie, avant la cession de la Floride aux Étato-Unis. Tôt» 
les canaux dont nouâ avou^ fait mention, de ISorfolk verâ k ^ud,. 
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se oonstraSvaieiit à peu èc frais, fvret «fM la costrée e»! basse 
et toute eu plâine ; on peut lait même dans la plupart des cas se 
passer d*^«ftiises de mai-ée. 

LanaYÎgatMMi des rÎTières de Connctiait eid'Hodsdii, elCeiledii 

lac Champlain, peuvent être considérées comme un complément de 
la navigation artiiicielic paraileiemciii â ia côlc des Etats^ilBis, 
£Ues formeilt Mitani â^anne^ni de la grande cliaÉMde conuBaniea^ 
timi de reitréme firontière an golfe du Mettre. 

Une navigation imparfaile avait existé long-temps, de Barnet 
dans l'état de Yenoont, à Hartford dans le Conaecticat» park 
tmhre de ce nom , poar des navires de plus de cent tonneaux. Cette 
navigation était cependant si précaire et si incerlaine, qu'on ré- 
solut d^ abandonner eottèremeot la rivière et de construire un canal 
latéraL Ptanr cek on proposa de qoîttçr la rivière pvès de Nor- 
tempton y et de se diriger vers 1er port de New-llaven , par Wesi- 
iieid dans le Massachusetts, et Faruiinglon dans le Connoctictit. La 
p«rtie dn canal qui se tronve dans-ce deraier état sera probabkment 
lenniBéedans l'année eonranie, idat^ La partie qui dépend du 
Massachusetls a ( ^^aleincnt été confiée, par un acte public, a une 
compagnie privilégiée. Le lac Cliampiain ofire une navigaion 
profonde et sâre, depois la frontière du canal jiisqa*À sa soârce» 
an village de Wkfteliall. A partir de ce point , commence le canal 
Champlain dans Télat de New -York. Cette navigation reçoit 
|es eaux de THndson k Fort- Edouard* La longueur entière da 
canal- est de «4 milles. A partir de Fort-Edouard, le passage s*ef-^ 
iectua d abord en creusani le lii <1(: 1 Ilud.son , et au moyen de quel- 
ques tranchées latérales jusqu à Saratoga où commençait un canal 
latéral» qui s'étendait à 17 milles de là jusqa'à Waterfonl> an con- 
fluent dn Moliawk et de THudson. On a cependant fait des perfec- 
tîonneineiis ultérieurs de manière à former un canal entier de 
fort-Edouard à AUiany, traversant le Mohawk justement au- 
èsasona des chutes de Cohoes. A partir d'Albany» THudson est 
navigable sans interruption (excepté quelques semaines durant 
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l'année i cause des glaces) , pôar les navires de cènt tonneaux. 

Des bâtiincns de 5oo tonneaux peuvent remonter jusqu'à la ville 
d'Hndson , à cent cinquante milles de la mer , et le plus grand 
fadsMau de ligne peuttriMnrer un canal qui n'a* pas moins de mille 
yards ou cinq cents toises de largeur, jusqu'à Newburg, à soiiante- 
cinq milles au-dessus de New- York. 

Ab seconde classe de communications intérieures appartiennent 
cdles qui doivent établir une navigation de la cAle maritime ans 
états de l'Ouest. Ces deux grandes divisions du pays sont séparées 
par des limites naturelles très-prononcées» que forme une suite de 
montagnes; d'nn c6té sont les courans qui se dirigent vers 1* Atlan- 
tique, de l'autre ceux qui tombent dans le Mississipi ou dans les 
grands lacs. £n Yirginie et dans les Carolines , on peut considé- 
rer ces montagnes comme formant quatre chaînes parallèles. Nulle 
part on ne rencontre des vallées qui les traversent entièrement ; et 
dans le fait, il y a toujours une partie de montagne qui oppose une 
banière complète à tout genre de navigation artificielle à moins 
de recourir k des excavations longues et difficiles. En Pensylvanîe, 
tandis qu'à l'est la cliatne de montagnes reste distincte, les autres 
montagnes s'afiadssent , et se confondent les unes dans les autres* 
L'aspect de la contrée devient celui d'dne plaine élevëè. Cette der- 
™ère setermtne dans l'état de New -York, et descend, par une 
pente graduelle , jusqu'au bord du lac Ontario. Une chaîne seule 
^ oniqne traverse entièrement l'état de New- York ; et même eUe 
^ coupée, k uAe grande profondeur, par la vallée du Moliawk, à 
Pendrolt appelé Lilile-Falls (les Petites-Chutes). On peut regarder 
^s montagnes plutôt comme des collines isolées que comme une 
chaîne cominae* De làf divers courans de grande dimension s^é- 
Aappcnt par les vallées intermédiaires ; mais aucun de ces cou- 
rans, excepté THudson , n'admet de navigation ascendante. Son 
^uent, leMobawk» s'échappe à travers la sede colline qui reste 
^ coule dans 'nûit vallée qui commence an grand bassin du 
fec Ontario. Aucun des courans qui coulent vers T Atlantique ne 
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traverse en même temps toutes les montagne», à l'exception du 
Snsqueliaïuiah* Son affluent ^ le Tioga , a «a source sur le cftté 
occidental de la plaine dont on a parle, et conséquemment s'ouvre 
un passage À travers les montagnes. Mais la partie inférieure du 
Sosquehannah eat tellement obstruée par des rochers et des rapides^ 
^e cet obstacle ne permettra pas sans doute d*en tirer de grands 
avantages. L\itat de New-York, au moyeu du lit profond et navi- 
gable de i'Hudson et de la vallée du Mohawk, oiXre donc des faci- 
lités naturelles* bien supérieures k celles des autres états* pour établir 
des communications. Ces avantages ont été complètement réalisés 
par la construction du grand canal occidental , qui établit une na- 
vigation continue de THudson au lac Érié, et communique ainsi * 
au moyen d'une branche latérale , avec les lacs Ontario et Os^ 
wego. Ce canal a 363 milles de longueur. La diifcreuce de niveau 
entre le lac £rié et THudson est de 564 pieds* Le canal peut se 
diviser en deux grandes sections , d^ailleurs inégales * et dont Tune 
tire ses eaux du lac lùie, et Taulre d'un plateau élève ou point de 
partage, dans le voisinage d'Litica. C'est le lac Erié qui, sur une 
longueur de 67 niilies et demi, 4 partir de Tembonchure du canal 
jusqu'à Montézuma , sur le lac Cayuga , fournit la plus grande par- 
tie des eaux. On descend de 190 pieds, au moyen de 21 écluses* 
Au-delà de ce point, le canal s*éléve de 6a pieds» au moyen de 7 
édnses, jusqu'au sommet du plateau ou point de partage. A' partir 
de la eL sur une distance de 69 milles, la navigation est de niveau 
et non interrompue* On descend vers THudson par 53 écluses, 
dont une vUigtaine se succèdent dans l'espace de quelques milles , 
non loin des Cohoesoo GreatFalls (Grandes Chutes) du Mohawk, 
près de sa jonction avec THudson. Outre les petits aqueducs et les 
ponts au moyen desquels ce eaaal franchit les phis £adbles coarans, 
il traverse la rivière Genessée sur un aqueduc de neuf arches de 5o 
pieds d'ouverture. Ce canal traverse aussi le Mohawk deux fois sur 
des aqueducs de 74S et de 118S pieds de longueur respectivement 
I^a dépense de ce grand travail, jusqu'au temps où il fin ouvert à 
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h nifigtliony est de près de muf milUom de dollars, dont sept 

millions et demi furent levés par emprunt. L'état garaulit le paie- 
ment du principal et de l'intérêt de cette .sommes et j engagea lés 
Rcclles de plasieon Immches du revenu. Ces ressonrces prodnîsent 
environ dix pour cent du capital de l'emprunt, ce qui assure la 11- 
qoidatioQ de 1^ dette dans un temps dont le terme n'est pas éloi- 
gnë. Ainsi 9 ion même qae les droits sur le canal n*aaraient pn suf- 
fire qu'à l'entretenir en bon état, sa construction n^excédaît pas les 
ressources oïdiiiâinis du pays. Mais, au moment qu il fui achevé , le 
revenu qu'on tira des droils devint si productif qu'on put se ilatter 
qa'ii sofibait pour payer l'intérêl et éteindre la dette. La recette pour 
Tannée 1826, la première après que la iiavigallon ruL de ouv^i le 
de la rivière au lac , monta à 800,000 dollars, l^ile n'a pas dû être 
au-dessous d'un milHon pour Tannée finissant au i** janvier idaS. 
Toutefois, dans le commencement, cette immense recette a été ab- 
sorbée en grande partie par les dépenses du canal , qui dans ce mo- 
mui est à peine terminé. Dans le désir de recueillir les avantages 
^ promettait cette navigation , on pressa l'onvrage avec trop de 
hite peut - Hrc : on n'allcndit pas qu'il îàL terminé. Au reste, les 
dépenses des deux dernières années ont suffi pour terminer com- 
F^étement le canal; et, d'ici à peu de temps, il ne coûtera pas plus 
fne W antres canaux pour son entretien et ses réparations. La dette 
diminuera rapidement; et on peut facilement prévoir que d \c\ h 
^ ans, l'état de New-York possédera, libre de toute charge, une 
^source de revenu plus que quadruple des taxes directes et indirectes 
fii aient jamais été levées dans ce pays. 

L'auteur du Mémoire annonce qu il reserve pour la suite ce qui 
regarde les plans de conumunication entre TAtlantiqne et les par* 
w occidentales de PUnion ; puis il continue ainsi : 

Le grand canal de Veti\t <le New - York se termine au lac Krié, 
d'où il ouvre un passage aux l>arques de cent tonneaux. De l'extré- 
mité & de œ lac» une ligue non interrompue de mers ialéneures 
s'étend jusqu'à la limite la plus lignée du lac Supérieur. Les hcràs 

»7 
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de ces lacs iimiieiises embEassent oa circuit de planeurs miUwni de 
n illcs, dont chaque partie cst^âccessîWeà desbâtîmfiasdedîmett-. 

sion propre à rcsisler aux gros temps, auxtiuels ct:s lacs sont sujets. 

Biais les bords de la plupait de ces lacs sont occupés par une 
autre nation , que des considéralions politiques et d'ialérèt perso»* 
nel porteront à iaire prendre au commerce la direction do cdorr 
<|u Saint-Laurent. Beaucoup de ces rivages d ailleurs, par la na- 
ture du sol ou du diraaty ne conyiennent pas à une population 
nombreuse et riche. Les avantages les plus importans du canal de 
New-York doivent doac se cliercher dans les étals situés entre les 
grands lacs et rObio» et même dans Textensioa de la navigation 
artificielle , vers les nouvelles contrées , à Touest du Missiasipi. 
Parmi ces étals, celui de lOhio est le seul dont l'<état aetiitl 
promette de grands rcsuitals. 11 e^l aussi le seul qui ait imilé^ sur 
Ode grande échelle, la politique de Tétat de New- York, en garan- 
tissant le paiement du capital et de Tîntérél des emprunts des- 
tinés à i' amélioration intérieure du pays. Au moyeu des fondi ainsi 
levés, on a commencé un canal; et il s'exécute rapidement, depuis 
Qeaveland, sur le lac Ërié, jusqu'à la jonction du Stoto avec 
rOhio. Un autre est projelé et même commencé , à partir dsfr eaux 
navigables duiiauméc, qui tombe dans le lac Erié jusqu\^ celles 
dn Miami , qui est une branche de TOliio. Ce qui a été exécuté du 
premier de ces canaux a déjà produit une révolution dans le cobh 
nierce de l'état. En eitet, le tabac, qui auparavant descendait par 
le Mississipi à la Nouvelle-Orléans, a été dirigé, à meilleur mar- 
ché, vers New - York, et de là transporté -, sur des navires , aux 
entrepôts de Virginie et de Maryland. Le succès de cette entre- 
prise conduira sans doute à i établissemei^ d'un entrepôt de tabac 
àNcwr-Yoïk. 

'Bans les premiera tànps dn commerce des contrées voismes de 
rOhio, leurs produits étaient embarqués sur des bâtimens grossiers, 
qui descendaient par oetle nrnère et le Mississipi à la Nouvelle- 
Orléans où Ton décraiattit ces bâtimens pour servir de'oonte^ 

■ 

1 



Digitized by Google 



tiUe. Quant k Targent qu'on retirât de la morte 4es nardiandlftes» 

on en faisait des remises sur Philadelphie ou Bal.limore. De là Ie5 
retours en marchandises éiraiigères étaient transportés , par les 
nonlagnes, ài'Oliio, et perses ^aux» k lear destination respee^ 
tire. L^introduction dn bateau à vapeor amena m changement par- 
tiel, en permettant de transporter plusieurs articles par le Missis- 
api, malgré']^ difficulté d|i cporant. 

On est k la veille d'un troisième changement, k Taide duquel 
une grande porUua du pays sera mise en communication avec New- 
York ^ dereon par là un marché d'importation et d'exportation» 
tandis que d'^ autre fAié f on aura le choix entre cette ville et la 
I^ouTelle-Orléans, suivant la saison ; on ira par New-York en été» 
et par la JSQuyeiie-Ojrie^ns ,en hiver. 

Tabuav des iistancês de Ocana, siège de ia grande CommUon de 

Colundk, aux chefs -lieujo ik:> dijjérenies provinces de cette répu- 
^ btufU€p tel ipi'il a été dressé par ordre du Gowferaemeni, à V^fet 
deri^ hs miemaUés de voyage allouées à chaque dépuié (i). 

Be Ocana k Bogota 1 16 

à Neiva. i65 

a Honda. .*...••• loo 

à Antioqnia. .••««• lOO 

il Xunfa f f f » .... « 86 

a oocorro. . . , .... 66 

à Pamplona. 60 

k Pore ti6 

k MaracaSbo i38 

à Coro. x33 



(0 Ce tableau a <^tc publié par ordre du rainistre de riotefrieur Jose- 
Mttiuel Rejtrepo, le S octobre 18^7. W. 
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àTrujiUo • i35 

à Mérida g4 

à Barinas i33 

k Arhagnas • • 173 

k Guayana 34B 

4 Caracas a53 

k Y^lencia. . • • ' • • ai8 

il Gmiuiiia. ....... 353 

k la Asuncion 867 

À Barcelona. 333 

4 Gaitajcna i33 

il Mompox 7a 

à Santa-Marta 16S 

^à Kiohaçba aoo 

à Panama a33 

k Veragua. 3io 

il Popayan • a3o 

k Quibdo 6 Citara 945 

à Iscuandé. ••••••• 373 

à Pasto ^ . . 282 

À Quito 38o 

à Ibarra 353 

à Kiobamba 4^5 

à Gaença. ••••••• ^.So 

àLoja. • 49^ 

k Guayaqdl. 4^ 

à Puerto Yiejo. • * . • • 4^5 
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Hep OET qJ Commissioners of iiiquiry into ihe siate of (fus Coloi^ of 
Sierra-JLeonef in-fol. ayec une carte. 

■ 

. Le rapport des commissaires nommés pour examiner Tétat de la 
cabnie àt Sierra-Leone , est diviaé en deux parties : la première 
coDiknt les cbapîtres saiTans : Étendue et lunites de la colonie ; 
2" Nombre et condition de la po[)alation divisée par classes ; 3^ 
Airicains^ délivrés et départemen s des Africains libérés et de l'ingé- 
nieur; 4** Dispositions ponr Tiastniction religieuse et TédiicatioB 
de la jeunesse ; 5^ Agrieultore;^ ^ Commerce ; 7* Revenus et dé- 
penses; 8® Elat judiciaire et civil î 9" Observations sur le climat de 
Sierra~Leoae> et de ses dépendances sur la Gambie et sur la 
G6le d*On 

/La colonie de Sierra-Leone fut fondée en 1787 : elle a succcssi- 
meut pris des aocroissemens , diliërens terrains ayant été acimis 
te dieis nègres voisins ; elle s'étend d» 8« degré 5o' , an 7* degré 
de Iftiitade nord : à l'O. , TOcéan forme la limite qai à l'E. est en 
grande partie imaginaire ou imparfaitement connuei La population 
«e compose de colons nègres amenés de l'Amérique septenfrionaCe f 
de lU^nes marons de la Jamaïque ; d'esclaves de la Bariiade » de 
soldats nègres admis à la pension, de kroumeii ou nègres venus 
volontairement de divers lieux d? Afrique ; enfin de nègres retirés de 
asnieaniardbands saisis en laisant la traite. Il y. a aussi des blancs 
^sont les militaires ioriiiai)l Ja j^.imison , les officiers civils et 
judiciaires , et les ecclésiastiques. ii.n x8a6 , plusieurs de ceux-ci 
étaient des nègres : la mort avait beaucoup diminué le nombre de 
que leur aèle avait appelés d'Europe* Il y avMt vingt>denx 
écoles avec six maîtres et deux aides-nègres pour les garçons; 
ctnq maîtresses et çatre aides-nègresses pour les fiUes. La plupart 
des colons n'^ont que èts notions 'tràs-impariaites de h .cditare 
<ïes terres. Il existe des plantations de cafeyer*assez considérables. 

a négligé le cotonnier , .on pourrait essayer Pindigo. On ré- 
colle du manioc et autres racines comestibles, du cacao^ du ris; 
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cttte dernière denrce est celle qui trouve plus facilement du débit. 

Les exporia lions ont coimneiicé à avoir lien en 1817 ; elles con- 
sistent en café , ris « pondre d*or, argent, peanx èe panthères,* 
gomme da Sénégal grabelée , gomme copal, poivre de (Guinée, 
cire , liuile de palme , bois rouge , • ébcnc , bois de cam , denU 
d'éiéplianU'» dents d'hippopotames.» miel, pesnc d*oiseaux rsn- 
iMnrrées , peaux de singes , ignames, arachides , conles'dèh«ii&> 
peaax de cerfs , toiles du pays , millet ^ indigo, écorce de mangiier» 
écaiik de tortue» direrses cnriosilés. 

Les revenus. dérÎTent prndpalemeBt des droits d^eotrée sur les 
marchandises ; en 1823 ils se sont élevés à 3,890 liv. 7 s. 7 d. La 
même année la dépense a été de 4^»i33 iiv. i3 s. 10 d. un quart» 

Les lois d'Angleterre sont en vigueur ; cependant le gduyènîciir 
et le conseil peuvent vesdré les ordonnances qo*ils jugent néces- 
saires au bien de la colonie ; mais cette faculté est soumise à des 
fiestrictiotts. Le gouverneur est assisté d'un conseil d^ utvimpa^ 
knes on phis. U y a plusieurs cours de fuslice , éntce aotres mleaBii* 

rauté ; tout est organise comme dans la Grande-Bretagne. 
, .LiCS elTets de Tinsalubrité du climat dans toute réteodoedu gou- 
vomenmt de Saerra^Leone » se iont sentir aux Européens et aià 
nègns venus de 1* Amérique septentrionale. En janvier 1812, la po-> 
puiation totale , non compris les militaires européens ou indigènes, 
élak dc . i5to8L.individas; ^e avait augmenté dépôts U'ois ans. 
Paittii les UaSKs le nombco des décès élatt en général d'un sur troiiL 
La sccoiiile partie du rapport renferme des détails sur les dépen- 
dances dû la colonie le long de la Gambie et à la Gète d Or. 

Len^pplémont offre ks étais relati£i aux dcoils , aux exportations, 
aux importations , à la population , aux écoles , etc. de la colôtaic* 
On voit à la fin, que les commissaires n'ont pas pu étendre leur 
ewtÉifn à Ions, les objets dont ks résolutions de la diambre des 
oomniimes les avaknt diargés de s'ooeuper. 

Lo' carte représente Sierra-Leone et ses environs. 

J. B* Entiàs. 
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VëRUANDELING wer de i\ ederlandsche oiUdekkingen , etc. MÉMOIRE 
sur ks déeowwies. des Netktiandais , «n Amérûpu et en AmstnUk , 
dans les Indes ei au» Terrm polaires ^ et sur les noms qui kw ont 

éU donnés par les N eder landais ^ i vol. Utrecht, 1827. 

En 18^1 IrSoetété provindale d^Utredit proposa la qoesthm 
•oÎTante : « Puisque sur les cartes d'Amérique , d'Australie , des In- 
" des et des Terrçs polaires, publiées en France , en Angleterre et 
» aiNeors » les noms donnés par le!r navigalears nederlaodais ans 
» terres» mers , baies , riTtères , caps , fies , yilles , forts et colonies , 
» dans pn mi^s voyages qu'ils ont faits , disparaissent à mesure 
» que Ton s'éloigne de Tépoqne oà ces eipéditions ont en lien » la 
» Société désire qu'il lui soit présenté un Mémoire dans lequel 
» seront exposés convenablement les services des Nederlandais : 
» on indiquera par quels navigateurs et voyageurs ces noms ont 
» été donnés y et dans quelle relation de voyages on sor quelles 
» caites on trouve le plus de renseîgnemens sur ce sujet; et, s*il est 
» possible , on y joindra la notice des cartes sur lesquelles les noms 
* ont été corrigés. » 

Le prix fut remporté , en i8a5 , par M. Bennet» capitaine de 
navire, et par \ an Wyck Roelandszoon , luaître de pension , tous 
'enx demeurant à Hattem, ville de la province de Gueldres. Le 
titre dil Mémoire est donné plus haut. 

Ce Mémoire est divisé en trois diapitres : le premier traite des 
découvertes des Nederiandais dans les Terres polaires arctiques , et 
la mer glaciale du Nord. 

Le second chapitre consenties découvertes des Nederiandais» en 
Australie et dan.s la merdes Indes. 

Le 

troisième offre un examen abrégé des cbangcmens de noms 
^miés par les Nederiandais , changemens qui font croire que l'on 
AnéQOnnu leurs découvertes; et une réponse k quelques reproche» 
adresses à la Compagnie des Indes orieniales qui était généralement 



Digitized by Google 



accusée de cadier les découvertes faites par les naTÎgateora qu'elle 

employait. 

L'ouvrage est termine par une descripUon de sept cartes que 
M. Yan Wick Roelandszoon «Tait dressées pour y être jointes au 
Mémoire > mais qui n'ont pu paraître en même temps. 

Le livre de MM. Bcnnet et Yan Wyck L\ oelandszoon , contient 
beaucoup de faits curieux et de renseignemens iDstnictifs ; plusieurs 
questions relatives à Thistoire de la géographie y sont discutées 
d*une manière qui (ait Honneur aux auteurs. 

Hnfin on ti uuve à la fin de l'ouvrage une liste raisonnée des 
principaiea découvertes faite» par les ^[ederlaadais. - 

J. B. £y&iès. 



Balance politique du globe , ou Essai sur la slatlsUque gétiérak 
de la terre ^ d'après ses dmsions polùiques actudks et les décamerks^ 
les phts récentes , etc. , etc. , etc. , par Adrien Baibi (i). 

La Coiïiiîùssion centrale m^a diargé de lui rendre compte d'un 
Tableau dont M. Adrien Balbî lui a fait hommage» et qui a pour 
titre : Balance politique du globe , etc. , etc. 

Je vais d'abord lui faire connaître le sujet et la division de ce 
Tableau ; j'accompagnerai cet exposé de quelques observations. ■ 

Dans deux colonnes marquâtes intitulées t OhsermUons préUnut- 
iiaires, M. Kaibi iiulique rapidement les diverses causes qui rendent 
la Géog^apltie poliliipie l'une des sciences les plus sujettes à des 
changemens , et annonce qp^il a formé le projet de présenter tous 
les quatre h cinq ans » ainsi qu'il le fait aujourd'buî ,* le tableau des élé- 
mens qui coiisiiiuent la force , la ricliesse et l'importance reJative de 
tous les fltats de l'Europe , et des principaux. £tats. des. anties par- 
ties du monde. Il fait eonnaftre la méthode qu'il a suivie pour 



(i) Au bureau de laRevae En^ittlopédique^ niad*£QfeP-S«nt-2MiGhcli» 
n» i8 y et cbe» JuWKcnouaid « eue de Touroon » 6 ; pria : 6 fr^ 
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donner à son Tableau toute Texactîtade possible , les difïïcultés 
qu il a eues à surmonter , et les garanties <|ue priiâeûleot ses divi- 
sloofl , M» calcnb e| ses afprécialÎQns. 
Qoelcfues explications placée» également en marge du tablean > 

pcrnictlent d'ca saisir à-la-fois reiiseiublc et les détails. 

L Essai $l0iisitqmmr k Portugal, f Touvrage le plus complet 
et k pins exact qui ait encore été publié sur cette partie de JU 

Péninsule , et Vjéths etno^raphîque du globe , ont placé M. Balbi 
au premier rang des plûlologues et des statisticiens. Dire que M«le 



Malle-Bnm n*a pas cru mieux &ire dans son vi* ▼ohime du 

Vrérjs de la géograpiUe unmrselic ^ ^qv» de s'en rapporter pour les 
détails de la popuiaiwnde VEunf^^ au» ealaUs exadâ ei ausf nuMi»* 
fffiiun judidem de M. BMif ce sont ses propres tennes ^ et que 
cccélèbre géographe qui voulait bien m'honorer tle son aiiiiuéj et 
dont nous regretterons tous long-temps la perte , annonce, dans une 
note fi'Upkcera à la fin d» tome FUI du même PMe^ le TaUeeu des 
£^ européens , extrait de la Balance politique du globe , c'eift iaire 
de cette Ji ilance Téloge le plus pompeux , éloge auquel Texaniuen 
Diinuiieux que j ai fait du travail de M. Balbi » nie.pprie à sous* 
crire sans restriction. 

Après avoir indiqué les grandes tlivlsions du globe qiril partage, 
^ après notre savant collègue M. le baron Walckcnaër , en monde 
ou contioent ancien cnmprenant TEurope , F Asie et TAirâiae , en 
monde oq continent nonyeau ( T Amérique ) , et en monde marîltme 
on Océanie , M. Balbi donne les noms des différens Kiais de cha- 
cune de ces divisions , leur surface en milles carrés géographique» 
Oo an degré équatorial, leur population » la classification des 
Ittbitans diaprés lear religion , les noms des souverains régoans ^ 
ondes cheii, des gouvernemens, avec Tépoquc de leur avènement» 
I<^<! t^ynasiies auxquelles ils appartiennent» lareli^oaqneleâsoave« 
rains ou cfae& professent» etc. , les rerenus et les dettes des divera 
£^ts» en francs , l'évaluation de leurs années de terre et de mer, la 
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eiassificationdcs haMtans iVaprès leurs langues , et enfin les villes ca- 
pilales et principales, avçc i indication des divisions administratives. 

On voit, d!après cet expôtté succinct, qo'en ajoutant quelques 
Vt^tm àe fhst donnant nnc a«tre forme aat matéfiam con- 
tenus dans la Balance poliliifue du Glohe\ on en coiuposeï ait iacile- 
Éii^isine géûgr^bie élémentaire complète , et surtout beaucoup 
plus exiete 4|ue la plupart dec^es quenons possédons en ce moment 

Snîvaiit M. i>all)i, la terre que nous haLIions a une surface de 
i4B|52a/>oo milles carrés; dont presque les trois quarts, on 
tio,i49>o»o miMes', sont cofaverrs par l'Océan et ses brandies» 
te reste , ou 3; ,673;ooo milles, forment les cinq parUes du Hfoiufe, 
avec les innombrables îles , regardées comme lebrs dépendan- 
ces f^grapbi<^es, et M. Balbi leur donne une population de: 
^87,^0,000 habitons. 

Qu'il distribue ainsi: 

. . Surface. Population* 

Eùrope. 2,793,00a • • 327,700,000 

Asie. 12,118,000 . • 3go,ooo,ooo 

Afrique. 8,5 16,000 • • 60,000,000 

Aâteétiqoe. x 1,146,000 . . 39,000,000 

Monde maritime on Océanie. • • 3, 100,006 • • ao,3oo,ooo 

37,673,000 . • 787,000,000 . 

• I^es ^érenees notables qm existent entre les calculs des phis 
Ubîies italistîeiens, quoiqu'il n'y en ait pas nn seul qui ne prétende 

avoir puisé aux sources les plus authentiques, doivent nous inspirer 
quelque défiance sur Tezactitude rigonreuse <fes résnluu de cette 
sdenee qn'on apjpelle staUsHque. M. Baibi n'est donc pas toujounî 
d'accord avec sés prédécesseurs, et en comparant le travail statis- 
tique de ht Baianre du G lohc y avec les données du même genre pu- 
btiées par M« de Hassel , c'est-à-dire ,'par le pbis célèbre des su- 
<Mciens ailemands/bn fronve des différences importantes qu'il 
serait trop long d^éuumërer ici. Lequel des deux a raison , du 
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savant italien , ou du savant allemand ? C est une question fort dif- 
iiciie à décider; «lie ne sauraU être résolue, ù tant est ipi^eiie 

teiDps que je ne puis leur consacrer. 

Je dirai seulement que tout en rendant justice au mérite énà- 
■ttt do géographe alleniaiid, je niii porté à adopter de pféiémce 
les résultats présentée par Mv Bdbi : d'aboi^ » paire qu^il a publié 
son ouvrage après celui de M. de Hassel , et qu il a pu par con- 
séquent le consulter et le corriger ^ et. ea aecoad lieu, parce que 
je tais qe'il a ruBcmblé avec no. aèle infiMigiMe des oMtériM 
immenses, et qu il a cuiuparc entre eux non-^culement la plupart 
des documeus publics et particuliers qai ezistaat, et ceux qe'il 
s*eit procurés par aa vaste correapoDdaiice » malt eacora ceux 
fnll a obtenus dans ses efitreilens a<ree les savane de toatca les 
estions qui résident dans la capitale de la France ou ^ y ibat uo 
séjour momeaiané. 

Je ae ferai k M* Balbi fo^one scde observation sur k itt^ 
tislique, et je ne prendrai point mon terme de comparaison 
dsns M. de HasseL L'antear de la Baknce ffoiUiqm GMe ne 
donne k Tempire Birman «pi'me popnlsftioa de 3»ooo»ooi> babt» 
tes : cette évaluation paraît un peu faible ; le major Symes Tavait 
sans doute portée trop baut eu i élevant à 17 miliioiiâ i mais Tau- 
mr anglais de Tosmige islitvié : Two years in Aça , frém Mqy 
iBs4 to Mof t8a6 , publié k Londres » en 1837 » a cakolé qu'elle 
élwt de 6,000,000. Celte différence énorme entre le calcul de 
M. Balbi et celui d*un voyageur qui a résidé deux ans sur les lieux , 
me parait tneiplicable , et josqu'à pks spple iafonnatîoB )e do»- 
mai la préférence aux résultats trouvés par le dernier. 

C'est k tort que M. liaibi dit que les viguiers de la république 

Andorre^ sent les cbefr de ce petit état , ei qu elle est sous la pn^ 
^«ttioa-des moaarcbies finm^aise et espagnole. L'Andorre placé sous 
b protection du roi de France et de l'évéque d'Urgel , et non du 
roi d'£spa|pie , quoique révéque d- Urgel soit un prélat espagnol » 
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a pour véritable chef un syndic presidaiil le conseil <ie la vallée, et 
les viguiers nommës^ , Tun par le toi de France et Tautre par l*iévé^ 
ifHË 4'Urgel^iie.font<pi'adiniDistrer, saroir : la justice crîminellé 
avec le concours àe six haUtans , et 1» justice civile par le moyeu 
d un bayie qu'Us nomment 

- J'aurais dësiré ^ut M.. Baibi eût adopté dans* 'les noms d*états 
cl de* TÎUes une orthographe unifonne ; qu'il n'eût pas mis , 
par* exemple , tantôt Han/jvre et taïUùl y/tf/imw, Grunada au iicu de 
Grenade locsqu'à côté il écrit Cordoue et non pas Cordoùa^ etc. , etc. 
Je sais fne ccttê «nifonnité est fort difiicUe*à atteindre ; mais il ne 
me parait pas impossible d*en approcher ea se traçant d'avance 
des. règles fixes. Espérons que dans une nouvelle cdiiion de sou 
tableau ., car tout nous porte à ccoire qu'il en aura plusieurs y parce 
qu'un grand nombre de personnes voudront se procuiierun ouvrage 
qm renferme dans un cadre si resserré tant de renseignemens cu- 
rieux y importons et exacts , M. Balbi rétablira cette unifoimité 
qpit les plus grands esprits ne doivent pas dédaigner, k mon avb 
du moins ^ car souvent les mots font tort aœc choses ; espérons en 
même temps qu'il fera disparaître que^[ues fautes d'impression qui 
se sont glisséesi dans sa Bakuice polUique, 

. Quoique Philippe duquel descendent lesliranGhes de liamaiiiMi 

de Bourbon qui occupent les trônes d'Espagne et des DeuxSîcUes, 
portât le titre de duc d'Anjou avant de devenir roi> cependant on 

"n'est point dana ihisagede donner à ces deux branches le noîn de 
Bouràoa^AoJoUf ainsi que le iaît M. BalH, on les appelle tout 
siiiiplemeiit Bourbon ^ et pour les distinguer on dit quel<piefois liS 

'Bourbons d'EgftagM^ às Bûurbêns de Naples. 

Si B(L Baibi attache qodque importance àmer observations qu'il 
ne sera peut-être pas le seul à trouver mînuUeuses , je le prierai 
d'ajouter encore quelques lignes à son beau tableau, et de nous 
faire connaître combien , sur la totalité des babitans de la terre , il 
y a de catholiques, de calvinistes» de luthériens,: de jmfii» de mar 
JioméUnii , didolâues, etc., etc. , et s^il lui reste quelque plae^ 
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é'y joindre le nombre de» secUteors de ces diverses religions , au 
moins dans chacune «les parties dn monde , s'il ne peut le donner 
pour chaque état en particulier. 

Je dirai y en terminant , qu^on ne peut que féliciter M. Balbi 
dVoir entrepris un ouvrage aussi Lien fait et aussi utile que sa 
Balance politique du Globe; ei je l'invite à tenir la promesse qa'il a 
futé d'en publier de semblables tons les quatre à-cinq ans ; c'est 
imsenrice qà'il rendra k la science , et dont tous ceux qui ]>ar état 
ou par goût s'occupent de statistique , lui sauront, beaucoup cle gréé 

De lA ROQU£TTE. 



Du Commerce M TA ï^ftAMCE aœc ses cobnues et les puissances 
étrangères , etc. ; de la situation de ses entrepôts et du mowrnneni de 
ta nangation pendant 1827. 

Le Gouvernement vient de faire distribuer aux cliambres, le 
tabkaa des importations, exportations et de la narigatîon de la 
France, pendant 1827. Il résulte de cet immense travail rédigé à 
l'admbistration des douanes, que la valeur des importations s'élève 
^ 4>i4>i3y^oo£ francs ) et «e compose 

/ 1<» de 276,380,167 L de matières premières à «UTrer, comme 
102 f laines, coton, soie, teintures, bois, chan- 

^ produits vre*, sucres bru ts, marbre , me'taux , e tu ; 

astufeli. { ^° 99>^9^>9^'^ produits naturels destines à la con- 

sommation, comme cafe , sucre , épice- 
ries , vins , fruits , etc. ; 
3® et de 33,163,899 f. seulement ^^o^jcts fabrique's, comme 

toiles de Un, de dianvre , soi«lrie$ d'Eu- 
rope , etc. 

Tandis <iue k valeur des eiportations s'élève à 5o6,6a3,737 £ et se eom* 

pwe au contraire : 

l>e i58,t97,t49 L seolement en matièrei premières oupiodiiib nata- 

reb; 

^ i«Et de 348,626,595 f. d^obiels mairafactartfs, dont la valeur principale est 

ceHe de la main <!' œuvre. 
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«iportatioiui et k« inporUtiom qu^l convient dt «e fiier, ma» bienmr 
cehes qui existent par classe dt marcliandîses. L^naljse de b nature des ob* 
jets reçus ou livrés , indique que b France a admis pins de matières que de 

travail «Je IVtranger, et qu'elle a donné en édiange plus de travail que de 

matières. En effet , il a cte importë pour 875,974,10» francs. 

deproduitAualureUyCt Ton n'en a {ai i sortir que pour 108,197,143 

b dUîérence. , . . . , ai 7,776,960 ii\ pnwve 

Iteivité de nndiiatcie et b puissance quMle donne de consommer. 

Les (abrications, dans ce tableau , ne figurent à 

Pentrée que pour» 38,i6a,8g9f« seulement, 

et à b sortie elles s^élèvent à 34S,6a6,56S 

la ditlVrence 310,463,696 f. est en faveur 

des exportations. « 

En récapitalant ce grand travail on trouve : 

1° Que le mouvement général du commerce de la Trance 3tvec 

le dehon» présente pour 1^27 ^ les résultats suivans : 

/3,35o navires français. . . • • . . • , . 930,140,395' 
3,959 idem. Sovs pavillon du pays d^où 

ils viennent iii,6a6,55g 

4Ô0 w/em. Etrange rsn'^appartcnan^pas 



Valeurs 
entrées 
par 



au pays d'où iU vienaenL • 



Valeurs 
ftoriîes 



Les frontières de terre. 199)631,926 

3,5aa navires français. 335,ta9^66o' 

4,141 idem. Sons pavillon du pays ou 

îb vont. t67,73Syi6S 

i,t8o idem, Ctrangers nVippartenant 

pas an pays ou ib vont. . • . . . 4M7^i^^ 



'6oay4oi»s7& 



Les frontières de terre. 156,767,066^ 

en .finrcnr des exportations. • . 36,5cj7 o^S 



ùf* Que ^e commerce spécial de tous les objets la t'rance a 
reçus pour la consommation , et de ceux qui ont été extraits de 
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Rot^rienr ponrrëtnmger <m ks colonies, donne les résul uis cl-après : 

Enlne : valeurs en J matière nécessaire^ Pindus. ayGj.ioo, 167 
marchandises mises 1 objets de con- f naturels. .. . 99,593,935 ^ii^^ijj^ttt 
en consonimalion, ( sommation. . j fabriqués. • . 38,163,899 

âénie : valeurs en I produits naturels >^8,i97,i4a ] 

■ttïchandises fran- * [506,833,937 

(iBci, ( objets manufacturés. .... 348,636,595 ) 

différence en faveur des exportations. . . 93,686,736* 
Les raouvemens en numéraire ne sont pas compris dans ce résultat , ceux 

ont pu être constatés sont à ( ^'«^nï'f^** • 68,869,0 18 fr. 

{ la sortie* . 31,471,933 
Urénimé ducommerce &îtavcc les coloniei Icmn^aises etlescomptoin fran* 

çusdansriude,pendant 1827, donne pour valeurs | »«nport^«»6i,79i,339 f. 

( exportées 50, 5 5 1,480 
lessonuncs payées pour primes d*eTporlalîon pendant 1 827, se sont cleve'es 
^ ï^)*49)4 l-'état de situation des entrepôts du royaume pendant la même 
année , donne pour résultat gênerai: 

Valenrd€s marchandises en entrepôt au | * " 8^,647,409 fr. 

( 3i décembre. 90,374,4^3 
L\UiL des mouvemfîîs de la navigation du royaume^ constatés en claaque 
localité pendant 1837, donne: 

Navires français 3,933 nav., 3 1,657 ^'o>»- 

d*équipag^. 
Nav. étrangers. . 4,4i^£d, « 
ai» colonies 

««ngaiion j reserv^'eaui seuls na.| françaises. ... 437 ni. 5,914 h. 
I vires fiançais. ... ..j à la pèche .... 5,364 id. 37,2^0 h. 

V l au cabotage . . . 66,08 £d. 360,006 h. 

TotaL • • . . • 799541 navires donnant 
un tonnage de 3,035,873 1. 

Ifaite concurremment f Navires français 3,o33 nav., 33,367 ^* 
avec l'étranger. . • . ( Nav. étrangers.. 5,33 1 id, « 
/ aux colonies 

rcservce aux seuls na-l françaises. ... 490 ûf. 7,014 h. 

vires français. J à la pèche 6,384 id. ^s'ogS b. 

\ au. cabotage. . .63 ,640 id» 347,161 fa. 

foial 78,717 navires donnant 

«n tonnage de 3,938,918 1. 



/ faite concurremment 

A ' 



I^entr. des 
liâtiinens n 



avec Tétranger. . , . 
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L^état de b natrigMion pat paîwanccs àcB bâtiitiei» finançais «t 

étrangers, entrés et sortis avec cliargcment entier oa partiel pen- 
4aaC 1837 y où se trouvent indiqués suivant les quatre grandes divi- 
sions g^ograpliiq[aes> Europe f AfrUpie, Amériques, Asie^ ainsi que 
d'après les trois divisions par espèce , Cohnies françaises , pèche 
et cabotage f les noms des états d'où viennent et où vont ies navires 
français » étrangers , tiers , et leurs nombres » présente pour la 
récapitolation générale k Tentrée des bâlimens français 75,10a na- 
vires donnant un tonnage de 2,56o,364 , et montés par 324.,8o7 
hommes d'équipage, à la sortie 73,396 navires donnant un ton- 
nage de 2,4^07^ f otim personnel de 331,537 hommes, ainsi 
que d*aatm résaltats généraux et partiels du plus grand intérêt 
pour les économistes , et qu il serait surabondant de consigner ici, 
nous nous abstiendrons , par la même raison , de déduire les consé- 
quences qu*on peut tirer de tous les résultats que nous venons 
d'énumérer ; les chilires parlent d^eux-mêmes, et « chacun peot 
avoir son opinion sur les avantages ou les pertes que ces faits ré- 
gulièrement constatés , apportent à la France ; mais de quelque 
manière qu'on veuille les combiner, leur importance est très- 
grande assurément. » 
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DEUXIÈME SECTION. 

ACTES m làk SOCISXE* 

§ l^f. Procès-Fèràaux des Séances* 

Séance du G juin iSaS. 

S. £x. le Ministre de la marine adresse plusieurs lettres de re~ 
tomnaiidatioii pour MM* ks conMnapdaas des statioas navales et 
kt coMiils de France <a Amérique , destinées il M. Henri Tef^ 
naux qui SI' rend en Amérique , sous les auspices de la Société. 

M, KaiTeispe^r remercie la Société qui vient de le mevoir 
«anamlire de ses membres , et promet de £ûre tons «es elforts 
pour seconder ses travaux. 

M« Coulier oilre à la Société un exemplaire de 1 ouvrage qu'il 
tieat dB'pvUier fousle titre de Taèies de$ positians géom>mi^u0$ «I» 
fUb Faiilenr serail ttés-honoré si la Société î«geaîft sen trsTail 
digne de concourir au pr ix annuel qu'elle a fondé en faveur de 
celui qui , à déùtiit d'une décooverte gSogra^que , loi adresserait 
^fiatiQiuit9fdu$9CÊvei0i les vtUei aum progrès dsia scigate» 

Ia Commission centrale décide ipie l'onvrage de HL Conli^r 
sera admis au concours* 

M. Ch. £d* Gojs .adresse one relation succincte de. son voyage 

Liban. Renvoi au comité du Bulletin. 

M. C. Morcau aiinonce le dcp u l de deux expéditions anglaises 
&OUS les ordres des capitaines Fosler el iioicXvr ; la première a pour 
but d'^iplorer pkisîeurs points des côtes de TA^iéri^fue méridio- 
^» et b seconde étendra ses explorations sur les cèles occi- 
^^*^es d'Afrique, depuis le déuuit de Gibraltar jusqua i equa- 
teur. Renvoi au comité du Bulletin. 

M. D'Hombres Firmas adresse quelques observations touchant 

18 
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la commmiicattoii foîte à la Société dans une de ses dernières 
séances , par M. Grangent , ingénieur en clief , et qui a pour objet 
IcnÎYellement du dt parLcincnt du (lard : il aiinoiu c il continue 
ses recherches sur ce sujet , et il témoigne le désir d'êire admis au 
nombre des correspondans de ^ Société* 

Un membre fait observer que , d*aprçs son Règlement , la So- 
ciété ne peut accorder qu'aux élraiïgcrs le iUre de correipoiuianL 

Sur ]a proposition de M. de la Koquel^te , la Commission cen- 
trale reçoit au nombre de ses correspondans étrangers , MM. de 
Navarrete , secidaiiii de S. iNi. il., directeur du dépôt hydrogra- 
phique de Madrid, directeur de i Académie royale d iiiâtoÂr«i. et 
-Fr«-Aat; Gonzalez, coBservat«ar en cbef de la iiibliollièque rp^fafe 
et des liédatltes de Madrid, secrétaire perpétuel de TAcadémie e»- 
pagnolt:, qui ont salifiait aux conditions du Ilé^lement* . .* 

• - yL Smeur-Mefiia contiaue la lecture de son> rapponb m la 
statistique des frontières N« £• de la France ^ par M. AudeneUf « 

11 appelle à celle occasion rattention de la Société sur la con- 
trée de iJLifiel, formant une région naturelle , qui ffoiircait devenir 
le 'sujet d'un prix4 £n proposant ce prix, la Sociélé eontribueiait 
k faire connaître un pays qui n*est figuré sur aucune carte , tt 
dont les dictionnaires et les slatistiques font menlion d'une ma- 
nière inetacte « incomplète èt contradictoire* La Go9imission.rMi^ 
Toie cette proportion à Tépoque du concoun, et décide qu'un 
extra! I (lu rappori de M. Sueur-Merlin sera iiiséré au liullettn. 

M. l^yriès y au nom dïinc commission , fait un rapport sur 
une carte d*une partie de la Bithynie ^ par M. da Hammer» - 

M. Jousnnin, qui a visité ce pays en octobre et noremlire 'iSaS» 
et qui a vu Nicée , Lefké, etc. , propose d^examinerde son cèlé la 
carte de M. de Hammer « et d'en faire un rapport succinct* ■ 

M* Eyiiès &it un sècond rapport sur un mémoire de^MM^ Bcii* 
net et Roelandszoon , relatif aux découvertes des ÎSederlandais, eti 
Amérique et en Australie , dans les Indes et aux Terres polaires. 
-Renroi au comité du Bulletin. (Voy. pag.* aSi.) 
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, Le mène membre rend compte ;de b ^MWkide ptriâ» du rap^ 
port des eommusaires anglais nomipiés pour examiner l'état de la 

colonie de Sierra-Leone. Renvoi au comité du BuUetin. ( Yoy* 
pag. 349.) ^ 

M. k cbev* Janbert lit me n^tiee aor m namncntda géogra- 
phe Ël-£drisi , et la traduction de la piclacc arabe. Il annonce 
^'il s'occupe de la traduction complète de ce manuscrit , ^fa41 
le faa an plaisir de le mettre à la dîapoaition de k Société, si elle 
le juge digne d'être inséré dans k Recoeilde ses Mémoires. Plu 
sieurs niembres approuvent cette proposition ; ils se fondent sur 
ce <|u'eUe formerait nne soite natnreUe à ceUe des -foyv^ de 
Vmo P^o f le premier des voyageurs dn moyen Ige. La Com- 
mission centrale remercie M, Jaul>ert , renroie la notice au comité 
du Bulletin > et l'ofïre de Tauteiir 4 k section de pabHcaâoii. 

On d^ose sur k burean plosienra exempkires d'une noike es- 
traite du Moniteur , relative au depùt de géographie créé à k 
Bibliothèque du Roi. 

U. de k Roquette est iimté k rendre compte d'nn Mémoire 
offert par Tauteur, M. da Costa , et întîtolé : Memon'a da serra 
(jui: serve de UnUie ao Erudl pelo lado das Guinas, e do Rio Brunco^ 

Séance du ao juin 1828- ■ 

M. Brué fait observer que la lettre de M. C. Moreaa, men- 
tionnée an procès-verbal, semble trc^ généraliser 4es trayai» qui 
wsUmt à £ure pour compléter le reconnaissance des côtes occiden- 
tales de l'Afrique , au nord de l'équatcur. Le mi^me membre donne 
mt idée de l'état de k géographie de ces c6tes, y compris les 
trania de Laing et d'Owen, et annonce que ks reconnaissances 

^ ec dernier sont déjà publiées en partie par Tamirauté de Lon- 
dres. 

le Cberaiier d'Abrabamson annonce k k Société ^en^ dn 
a* volume de PAtlas du Danemark » pabUé sons sa direction , et loi 
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adresse diverses observatîotiis sur cette importante paUîcaliôn* 
Renvoi an comité du Bunetin. 

M. Frédéric MuUer, par une lettre écrite de Saint-Louis du Sé- 
négal» et d'après cm marchand maure de Tickit, nommé Hadji 
SiMAhmedy confirme que Jk major Laing avait été assassiné par 
une troupe de Jirebichcs, à i\aouâii, lieu qui se trouve à cinq jour-* 
nées nord de Tombouctou. 

M* Jomatd aimoBce que M. Doranton » chargé d'une mission 
' pour le BamhcNick, vient de partir avec un mineur pour faire la 
reconnaissance des mines de ce pays et y former un établissement. 
II est muni dès instructions de la Société et de plusieurs questions 
locales. Ce voyageur est le même à qui l'on doit la première descrip^ 
tionde la cataracte du Félou, publiée dans leBullctin de laSociété. 

M. Soleau , envoyé , par le ministre de la marine pour remplir» 
dans la Guiane, les fonctions d'ingénieur des ponts et chaussées, 
Êkit des offres de service à la Société et demande à entrer en corres-^ 
pondancc avec elle. 

M..G(jiberty qui se rend à Tiflis , fait les mêmes offres de service 
à la Société* 

M, le président invite la section de correspondance k adresser 
à MM. Soleau et Gibert, une série de questions , et il rappelle en 
même temps à cette section l'enf;agement qu'elle a pris de dresser 
une instruction générale pour les voyageurs. 

M. W^arden dépose sur le bureau plusieurs arlicles géograplilquci, 
contenant : i« une expédition projetée par le gouvernement des 
États-Unis pour eiplorer les mers du Sud ; a* une Notice sur un 
Maure de Tomhoucton; une Démarcation de la frontière da 
l'état de Tlndiana. Remerciemens et renvoi au comité du Bulletin. 
(Yoy. pag* aag» a68 et aja.) 

MM. le marquis Delachasse de Vérîgny» directeur général du 
dépôt de la guerre , le capitaine dé Capell-Brooke , de la RoqaeCte 
et de Verneuil , Miîiaao Yosy, Albert- Montemont , Bîbent et 
Delanglardy écrivent à ia Société pour lui oârir divers onvmges. 



Digitized by Google 



a6S 

La Commission centrale vote des remerciemens aux donateurs^ 
H inyîte MM. Bonne etBnié à lui rendre compte, le premier, du 

Meinarial du dépôt tle la guerre, ni le hccoiid, du Voyage de M. de 
Capeli-Brooki; » dans la Laponie , ia Suède el le IkmemarL 

M. de la Roquette , en offrant ia Relaiion des voyages de Chris- 
lophe Colomb, annonce que l'éditeur est disposé à faire, en faveur 
des membres de ia Société , une remise sur cet ouvrage dont il 
sera déposé plusieurs exemplaires au secrétariat. 

La Société apprend avec douleur la mort de M. Choris , qui a 
élé assassine entre Puente Natioual et Plan del Bio , près de ia 
Vera Cruz. Ce jeune et intrépide voyageur parcourait l'Amérique 
sous les auspices de la Société, et était muni de ses instructions et 
de ses iustruiiiens. O oy. pag. 283.) 

La Commissiou invite son secrétaire générai à payer un tribut 
de regrets à la mémoire de M. Choris, dans la Notice annueUc des 
travaux deJa Société. 

M. Bianchi, au nom de la section de publication^ fait im rapport 
sur divers objets renvoyés k son examen. - 

La Commission centrale adopte les conclusions de ce rapport 

et décide que la Traduction du manuscril du géui^rufJte arabe Edn'si , 
laite par M. Jaubert, ser^ publiée par. la Société et formera le 
tome lY du Becueii de ses Mémoires. 

£Ue dédde aussi que le Mémoire du P. Liechtle , sur Pile de 
Nazie, offert par M. le comte Andrcossy ; et les Noies sur les ihs 
Ai mri de l'Augkien»^ adressées par M. C. Moreau, n'étant point 
de nature k être publiés dans les Mémoires » seront renvoyés au 
comité du Bulletin [)our être insérés p^r. extraits dans ]fi9 divers 
caliiers de ce recueiL 

de la Boquette rend compte du tableau de M. Baihi » intitulé ; 
Balance politique du gkhe en iSaÔ. Apres quelques. observations f ce 
rapport est i envoyé au comité du Bulletin. (\ oy. pag. 202.) 

M. Sueur-IVIerlia communique le& résultats du tableau général du. 
commerce de la France avec les çoloniesetles puissances étrangères^ 
«n 1827, et du Hiouveineut de la navigation. (Voy. pag. 257.) 
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§ 2. Admissions^ cwrages afferts , eie* 

MEHBBÉ5 KOmnLLEnSMT ABUS DAMS LA SOCIST^i 

Séance du ao juin* 

Bf. Étiame David , vice-consiil de France à Mexico. 

M. FerdÎDand Ma&ei. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCH^Tf. 
Séance du 6 juin 1628. 

Par M. Coulicr : Tabks des principales posUlons géonondques du 
globe; Paris, 1828, 1 yoL in-d**. 

Par M. de Férossic t dl» jcnsiM^if^ 

Par M. de Leuren : Journal des voyages , cahier d' avril. 

Par M. Tonlonzan : l'Ami du hten^ 8* cahier. 

Par la Société asiatique t CaH^ de mai de eau fùumaL 

Par la Société de Ja morale chrétienne : /i^ Si de son journal» 
Par la Société de TEure : H" iBde son joumaL 
Par les Auteurs : Pàtsieurs du Ghbe. 

Séance du 10 juin 

Par ML le marquis Delachasse de Yériguy : Mémorial du dépàê 
génM de Jb guerre. Tome rv* « in-4^« 

Par M. le capitaine A. de Capell-3rooke s A Usinier in laphnd 

and Scpeden with yarious obserçaiions relalîng to Finmark and its iniui' 
UkaOs^ Londoh» 1837» in-*4** ^ Tfa^ thraugh Simien, Nani9^ 
and Finmark I0 ihe ^forik Cape* London , i8a3, in^*. 

Par MM. de la Roquette et de \ ci ueuil : Ihilatiuns des quatre 
90fages entrepris par Christophe Colomb, pour ladécomertedu Nou- 
veau^Monde, de 149a è lSo^i mMee^ différées leUnseipikxs inédUe$l 
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exLraUes des archms de la monarchie espagnole ^ et publiées par D. de 
JMawrete; ouvrage traduit par MM. de Veraeuil et de la Roquette. 
Pari» , 1828 ; 3 vol. ÎB-8». 

Par M. Albert MoatemoDt : Voyage dans les ciiu^ parties du monde; 
Parût 1828) tomeâ a et3. 

Par Bf. de Mioano : DkHantudrt géographiqUê ei sêaUsUgue de l'Es- 
pagne et du Portugal, Tomes 8, 9 et lo, Madrid , 1828. 

Par M. Bibeut : Flan générai de la viUe ei des JamUes de Fompéia* 
Pam, 1817; 1 ToLf^mAftii-fulio. . 

Par M. DelaDglard ; Obseivalions on geographical profcciiuns ; or 
on examination oj the principal méiltodes oj constructing nmps with a 
éÊsmplkni{fm' Qem»na^ Londou, 18118, îp-8^ 

Par Mb Gride t Nùt»eUei Anmdes des voyages; caliier de juin. 

Par M. (ic Leuven : Jouriml des vijages; cahier de js^dL 

Par M. le lM|r<w ^ Féimsac : BuUeim d» ickacu^^a^nfphi^tçe i 
catier de aiai. 

Par M. Julllcii : Revue encyclopédique; cahier de mai. , 
Par M. iiajot : Afuuiks maritimes et coloniales i 'CaX^/iX ^ mai. 
Par AL Artliuft Bertrand ; £iàUaÛtè^ pfy^cO'écaaomq^;^ç9imc 
^ jmm 

l^àc M. Everat : Des secours publies eu usage çti&i les w^ciensj, 
f«is, i8iâ4 I ▼oJ.âi-8». 

Par M. JDaaaeiy: Ànabs de €ieacia$f lynoiAiiitt» eammemoy 
•to ; cahier de février. 

Par la Sociétié 4b la joaorale chrétienne : n° de son journal* 
'Mtem^génàtdeanm^dtcOUSocUU^dmaimU , 
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TROISIÈME SECTION. 

DOCUSIEMS, COMMUMICAXIOKS , NOUVELLES 
«ÊOGRÀPHI^iUESt ETC. 

Notice sur un Maure de Tomhauctou. 

Un paiticolier de la ▼fflc de Nichez donne le» renseignenen» 

suivans sur cet Africain, qu'il est quesliou d'envoyer à Liberia. 

Cet homme s'appelle Aèdul Rakhaman^ mais il est plus connu 
sons le nom de Prince. Il est né , en tySa > à TomhoncUm) doni 
son oncle Abu-Abrahim était alor» roî. Son père Alman Ilirakimy 
gouverûeur de Foutah-Jallo, ayant secoué le joug de Tombouctou, 
Frince, qui Tenait d'achever son édocation » entra dans Tannée , et 
y servit avec Unt de distinction , qu'à r%e de vingt-six; ans » il reçut 
le commandement de deux mille hommes que son père envoyait 
combattre les Hebohs , tribu noire qui habile au N. du Foutah- 
Jallo. Prince réussit dans, cette entreprise » força ses ennemb k la 
retraite , et saccagea plusieurs de leœ» rilles. Une, fois sa mission 
remplie , il reprit la route de sou pays. Cependant les Hebuhs s'é- 
tant ralliés , et ayant (ait des marches forcées , vinrent se porter 
dans tm défilé par lequel Prince devait passer<r Celni-citomhadans 
Tembuscade , fut fait prisonnier avec presque tousses gens, ^ 
Vendu aux Mendiugoes, qui renvoyèrent à bord d un bâtiment né- 
grier, alors en vue de la cdte. 

Prince , mené en Amérique , fut acheté par le colonel Foster, de 
Natchez ; et durant une captivité de trenlc-neuf ans , il s'est cons- 
tamment abstenu de liqueurs fortes et n'a jamais commis une action 
déshonnéte ouhlâmahle. Quoique né dans Tahondance, U a tour 
jours supporté son sort sans murmurer, et s^est montré serviteur 
industrieux et fidèle« 

. Ces particularités m*ont été communiquées par un médecin re- 
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commaDdable de cette ville qo! avait connu îatimenient Prince à 

Tomboa , «lans la province de Foutah-Jallo , et qui on avait reçu 
soins les plus assidus , dans une maladie longue et pénible qu'il 
j avait eue. Ils se retronrèrent à Natchez ^ et Prince ne parle jamais 
de leur reconnaissance sans le plus profond attendrissement. 

Ce Maure est d'une liaule stature (il a six pieds anglais ) , et quoi- 
qae âgé de soixante-six ans, il conserve toute la vigneor de l'âge 
viriL Lorsqu'il arriva dans le pays^ il portait des cheveox tombant 
en boucles sm ^cs t^paules , et ce fut avec le plus vit regret qu'il se 
résigna à les couper. Depuis lors, il a entièrement négligé sa che- 
velure qui est devenue rude et un peu crépue. La couleur de sa peau 
a aussi considérablement changé , ce qu'on attrtbae autant aux in- 
jures de l'air qu'aux fatigues de l'esclavage ; et son extérieur an- 
nonce plutôt le Fontah que le Maure. Toutefois , il affirme avec une 
sorte d'orgueil qu'il n'a pas une seule goutte de sang nègre dans les 
veines ; car , dans son opinion le nègre est dans l'ordre social à un 
(iegrt fort au-dessous du Maure. Ses préjugés cependant ne l'ont 
pas empêché de se marier , et il a maintenant mt nombreuse ùr- 
mille. 11 vient souvent me voir, et je le trouve extrêmement mo- 
deste , poli et intelligent. Dans les conversations que nous avons 
ensemble m la politique , la religion , les mœurs , la position géo- 
grt|iliiqae>, etc. » de son pays et des contrées voisines , il montre 
Iw connaissances les plus exactes , ainsi que je m'en suis convaincu 
en les comparant avec les vécits des voyageurs les plus dignes de 
^oi. U pairait connaître parfaitement l<s pays situés a» midi du 
<î«nd Désert , mais il n'a jamais Tislté ceux dn nord. ■ » 

Prince a été élevé dans la religion mahométane qu'il suit encore , 
au moins en apparence. Je lui ai parié à ce sujet , et je le crois 
^>MK bien disposé en faveur du christianisme » d^ont iradmire les 
préceptes ; sa principale objection est que les Chréiim^ ne' les suf- 

^ père de Prince momut peu après la défistiie de son fils, et son 
Mie Afanm Abdulb G^ric qui lui succéda » est probablement 
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cpcora la moDarque régnant. Prince préitnd qu'il a moias de droite* 
au trône que loi , parce qa^il est de sang nSé ; mab il m ténoi^e' 

aucun dcsii de rentrer dans la carrière publique , et trenti-iit urans 
d'esclavage ont dissipe en lui toutes les illusions de rambitioB. 11 
serait heureux , dit-il , s'il pouvait retourner dans sa patrie , pour 
y YÎyre Pami des blancs , et mêler ses ossemens li ceux de Ses pères. 
Je lui ai expliqué le but de la colonie de Liberia , et il souhaite 
beaucoup y aller* 11 est persuadé f tu le peu de distance de cet eii-' 
droit il son pays , qu'il pourrait rendre d'imporlaas servicts k VéttH 
blissement. (Voy. la suite, pag. 282.) 



Th£ LifE op John Ledtard , etc. , Fie de Jean Letfyardf mmom-* 
mi le voyageur amétieain , apec des extraiis de ses jùunmm el de 

sa correspotulance ; par Jared Sparks , 1828 , Cambridge, 

Jusqu^îd on ne connaissait guère Ledyaid que psir le rédt 

imparfait de ses voyages qu'a publié, en 1790, le secrétaire de 
rassociatiuu africaine an^ise. IVL Sparks s'est chargé de ré~ 
dîger une biographie plus complète de cet homme remarqtÉibie» et 
s^est procuré à cet effet de sa famille , les |oomaux manuscrits dt 
ses voyages, et une partie de sa correspondance originale , d après 
lesquels il a exécuté son travaîL Les événemensde la vie de Ledyard 
sont extrfimement vanéa» et plusieurs euileof le ph» YÎf intérêt 
par renlhoiisiasmc , la pcrsévcrance et l'extrême vigueur d'csprît 
qu'ils lui supposent* U naquit dans le Connecticut , étudia d'abord 
il Hartford, et passa ensuite aucoUégede DaNmoulboù ilsede^ 
tina k Tétat de missionnaire chez les tribus saurages. Il voyagea 
dans le pays des Indiens des Six Nations , et constru'isit à son re- 
tour , de ses mains , un petit canot dans lequ4 il descendit seul le 
fleuve de (kamecticnt, de Uanoter à Hartfbcd. Toutefois ne se 
sentant pas beaucoup de go^ pour Tétude de la Mologie , il s'emr 
barqua sur un navire en cliarge pour la Méditerranée , se ren- 
flit de là aux Antilles» et ensuite en Angleterre , oîi il obtint 
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m emploi à bord da Taisseaii du capitaine Cook , qu il accompagna 
lans sa derniire expéditîoii. Il se trouva aa comiiat où ce tsélM^re 

lavigâteur perdit la vie. De retour dans sa patrie , après la gUffm' 
rAmériqiie , il proposa le premier une expédilion à la côte nord- 
ouest; mais ne recevant pas les «neoungéinens néccttaires » il 
passâ en Espagne el de là en France, où il espérait éire plushenrem, 
11 s'adressa à Paris, à Jelierson , au général Lafayette et à Paul 
Jon^ , qui appronvèrent son projet ; mais » après avoir perdu deux 
aimées en démarches inutiles auprès de plosieors négocians pour les 
<lélerminerà faire les frais de Tentreprise, il fut obligé d'y renon- 
cer. 11 conçut alors ridée de se rendre par terre de Paris au détroit 
de Behring, de passer de là en Amérique « et de franchir les mon- 
tagnes Rocky,pour regagner les Ktats-T nis. L'ambassadeur russe et 
le baron de Grimm ayant obtenu pour lui de l'impératrice Tauto- 
risalion de parcourir ses états , Ledyard partit ponr Hambourg ; 
▼isita Copenhague et Stockholm , fit le tour du golfe de Bothnie » 
au cœur de l'hiver , et arriva à Saint-Pétersbourg , où le comte de 
Scgur et le professeur Pallaa lui firent délivrer tm passeport pour 
la Sibérie. La saison était si mauvaise , lorsqu'il arriva sur les 
frontières du Kamtscliaïka , que le gouverneur de Yakoutsk ne vou- 
lut point lui laisser reprendre son voyage avant le printemps. Sur 
CCI cnUefeiteSy Timpératiice ayant xonço des inquiétudes sur ses 
iatenlioiis , envoya à sa poursuite deux soldatt russes qui le firent 
marcher en hiver plus de 6,000 milles , et le laissèrent sur les con- 
fins de la Pologne, dans la plus grande détresse. Il parvint cependant 
^ regagner PÂnf^eterre , oii â fut Bien accueilli de sir Jds^ 
Banks et de ses autres amis. L'association pour reneouragement 
des voyages en Afrique, venait de se former à Londres , et Ledyard, 
^ dans Pespoir d'explorer les régions inconnues de sa patrie , 
ttisit avec avidité la proposition que cette société lui fit de partir 
pour l'Afrique. 11 se rendit à Paris et de là à Marseille , où il mit 
à la voile pour Alexandrie en Egypte. Arrivé au Grand-Caire , il 
y séjounia quelque temps pour se femilianser avec la langue et le^ 
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coutumes 4es h^bitaus , et avait conclu un marché avec un chef de 
carivane qui faisait route pour Tiulérieur » lorsqu'il tomba malade 
et mourut au mois ét janvier 1 790. 

Le joHrnal tic 6on voyage en Sibérie est entier , ainsi que plu- 
sieurs lettres qu'il a écrites de liussie à M. Jeffersou. 11 reofenue. 
des observations fort curieuses sur le rapport qui existe entre le ca- 
ractère et les habitudes des TartareS' et ceux des indigènes de rAmé- 
rique et des îles de la mer du Sud. Les lettres qu'il adressa ti Egypte 
à M. Jeilerson et au secrétaire de rassociation africaine , sont aussi 
très^remarquables* Le journal de Texpédition de Cook, sans en être 
une relation complète, contient néanmoins des descriptions animées 
et des observations judicieuses, et le rcclt qu il fait de la mort de ce 
capitaine est empreint dW caractère de vivacité et de vérité, qu'on 
ne trouve pas dans les autres relations de cette catastrophe, publiées 
jusqu'à ce jour. W,. 



Démabcatioh de la frontière de l*ékU de rindiam* 
M. E.-P. Kendrick, ingénieur des États-Unis, qui fut chargé 
de déterminer d'une manière précise la ligne de démarcation sep- 
tentrionale de l'état de llndiana, conformément à l'acte du congrès 
du 2 mars 1827, termina ce travail au mois d'oclol>ie suivant 11 
partit d'un point, s^r la. côte S.-£. du lac Michigaa, lequel se 
trouve à 10 milles nord , et à aS milles 19 chaînes et 63 cbaàiODs 
E. de l'extrémité la plus méridionale de ce lac. De ce pmnt, la 
ligne tracée suit la direction de 1 est, l'espace de 104. milles clm- 
faes et 55 chaînons , et en rencontre une autre tirée vers le nord, 
de 9 milles 64 chaînes et a e chaînons de longueur, qui part du coin 
N.-O. de l élat de l Ohlo. M. Kendrick a fixe la latitude de l'extré- 
«lilé méridionale du lac Micliigan k i^i^ 38' 58", ci celle de la fron- 
tière septentrionale de l lndiana à ii^ 47'.43^ 11 a aussi fait de 
fréquentes observations sur Tindinaison de l'aiguille magnétique; 
elle était de 6« 10' au^joint d'où il est parti, et de 4'' 35% àfex- 
trémité de la ligne. W. 



Digitized by Google 



TllBMBI£M£l«T de Um aux ÉtaU-Ums, le 9 mars 18^8. 

£ntre 10 et 11 heures du soir, il a été ressenti un tremblement 
le terre à Baltimore , Washington » Frédérickburg et dans la pai^ 
ie basse de la Vîrgînîe. On éprouva deux secousses Lien distlncics, 
lonl la première fut la plus iorte. Les maisons furent tellement 
ébranlées, que beaucoup de personnes qui étaient endormies sao- 
térmt à bas de leur lit, et ne revinrent que difficilement de lenr 
frayeur. Ces secousses étaient accompagnées d'un bruit semblable 
À celai que produit une voiture en roulant sur le pavé. W« 



Renseigneme^s sur l\ Nouvelle- Guikée. 

Estmt du V nyage de Buénos^jiyres à travers les provinces de Tucu^ 
wûft, Cordo^a , Satia, etc., pOr le capitaine Andrews , en 1825 
et 1826(1). 

Le voyageur , dit M. Andrews , qui se rend dans les mers des 
Indes et de la Chine par le canal St-Georges elle détroit de Dam- 
picrre , et surtout en longeant les côtes de la Nouvelle-Guinée, 
ne peut réfléchir sans surprise à Tignorance profonde où Ton est» 
sur les simples localités d'un pays aussi riche et aussi 

étendu. 

La Situation de la Nouvelle-Guinée» par rapport à la Nouvelle- 
Hollande , est très - intéressante , et- il est permis de la regarder 
«WMnelaclef des IVIoluques et des Philippines. Sa latitude élam 
la même que celle de 1 île de Java et d'une portion de Sumatra» oij^ 
y trouve toutes les productions propres à ces tles, 

La Nouvelle - Guinée , autrement nommée Papua , d'après 
« démarcation iniparfaile indiquée sur les cartes, se prolonge 
<îepuis Féquateur jusques vers le la* de latitude S., et com- 

(0 ^ourney Jrom Buenos- Ajres throughthe Provinces of CordoQa ^ 
^^*n»an and Salta io Poiosi , etc., in ihe years i8a5 a/»</ i8a6, a voL 
^«*>n, 1817. Voy. TAppcndicc , vol. U , p. 3o8. 
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prend , m éhmàatf imeioagitode ao degrés, c*eat-à-diine f du 
i3o^ au i5o* £• Celte position n'a pu être déterminée que par 
quelques bâtimens conduib par le hasard dans ces parages pour 
prendre des rafraichissemens » et dont les équipages , effrayés de 
l'aspect sauvage des naturels » se sont empressés de se renibarcjaer , 
ausbiti'L que leur Lut a été rempli. 

Quand uous arrivâmes sur ces côtes , nous jetâmes Tancre prés 
d'une ile ▼oîsine de la principale terre. Cette île était couverte 
d'arbres qui s'avançaient jusqu'au rivage que je suivis , afin de trou- 
ver uu endroit commode pour ia chaloupe. Les sauvages , cou- 
naissant notre approche , se cachèrent dans les bois , et poussèrent 
des cris effroyables qui nous firent craindre d'abord une réception 
peu amicale ; mais eu débanjuant , nous iiiiucs bicutot assures (|uc 
ces cris n'étaient que des démonstrations de joie. JJ ailleurs quel" 
qnes huzzas anglais auraient peut-être été aussi extraordinaires 
et aussi alarmans pour un peuple dont les deux sexes étaient dans 
un état couiplet de nudité. 

Les naturels sortirent du bois en grand nombre f et* entonnait 
la chaloupé , ib firent mine de vouloir la tratner avec tous ceux qui 
la montaient jusques sur le rivage , comme ils le font pour leurs 
canots ; mais s^étant aperçus que ce mouvement avait fait prendre 
à mes hommes une attitude défensive , ib se retirèrent aussitôt jus- 
qu'à une ligne qu^on leur traça sur le sable avec un couteau, et 
qui laissaii une (lisïanre suflisanle pour pai lemenler. Leur chef ré- 
pondit au signe de paix que nous finies avec un drapeau blanc, en 
lélevant one branche de verdure qu'il venait de cueillir; alors chaque 
parti déposa ses armes , et au bout d'une demi-heure , mes gens 
fraternisèrent avec eux. Je les fis d'abord surveiller , de cranite 
de surprise ; mais je fus parfaitement rassuré sur lents bonnes in- 
tentions y et les échanges se firent d'une manière régulière par Fen- 
treniise des chefs ; bientôt nos barques turent pleines de volailles, 
de bananes et de fruits de diverses espèces, lis parurent d'abord 
vouloir s'opposer à ce qu'on coupât le bois dont nous avions graQ<l 
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betoîn i mais ib forent facilement apaisés par ToUre d*un cha- 
peaa retroussé » de qaeSqoes bouteilles , de couleaur » de chapdets 

el de morceaux de drap rouge. Des exemplaires du Times attirè- 
rerent aussi particulièrement leur aiteulion , et les caractères leur 
en psfprent si extraordinaires » 40*1^ remplirent leur barque de 
cannes à «icre pour la téle dhm des numéros de ce journal. 

On n^engageapas les nalurels à venir sur le bâliineut de peur de 
quelque trahison ; et de leur c6té » ils n'en témoignèrent pas le 
désir. Deux de nos marins , qoî passèrent un Jour et une nuit dans 
rÛe, revinrent ioi L ( oniens de i liospiulilc qu ils y avaient reçue , 
el nous apprirent que la timidité de ses habitans venait de ce que 
rou d entre eux arait été blessé d'un coup de fusil. Un homme , 
âgé d*enTlron cinquai^te ans , fit comprendre par ses gestes , que 
1 équipage d un navire qui avait déjà abordé sur cette côte , avait eu 
nne rixe avec les natureb , et que cet accident en était résulté ; il 
est tPès^rohable que les mateicts prirent leo» cris pour des mar- 
ques d'agression. - I 
Leurs instrumens de guerre étaient des arcs » des flèches et des 
fromie^i li^sê servaîeDtde eètte dernière arme avec beamcospd^a- 
dresse, et portaient des boucliers pour la défensive. Les pierres 
nécessaires à i exercice de la tronde > arrondies avec soin , étaient 
contenues dans des filets de chanvre d'un travail curieux ; leurs 
figoespour la pèche , pareillement lûtes de chanvre; étaient aussi 
très-an istement ircs^ces ; leurs canots étaient bieri construits, mais 
moins grands ^»oins bien taittés que ceux des indigènes qui vin- 
rent povs voir de l'Ile principale. Les plantations de eannes à suere 
etde bananiers {musa) étaient distribuées avec uniformité , et dans 
»iû boa eut de culture. 

1^ natureb de la grande terre de la !Nonvelle-Guinée neos 
doBiiéreni en échange de quelques bagatelles , une grande quan^ 
tilé de coquillages fi' une espèce lout-à-fail inconnue ; des br.ire- 
1 formés (à ce que nous pûmes juger par la grandeur) de la 
solide des dents d*éléphant ^ des arcs , des Hèclies , etc. ; nous 
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reçûmes aussi en écîiange quelques échauii lions Je muscades sau- 
vages et d^autres épiceries. Une remarque a£sez singulière , ç'eift 
qae les canots de ces însalaires contenaient ordinairemoit dix- 
neuf personnes ; quel que Ait leur nombre, il ëtait toujours im- 
P^r, ce qui était delerminé par la présence d un individu que nous 
jngeimes être un prêtre * et qoi avait sur le coude-pied une maiv 
que semblable k cfMe qui serait produite par un fer diaud* 

L^avantage 4'un établissement à rextrémilé occideiiUle de 
cette ile ^mSi, incontestable : en ne le considérant que soos le 
rapport commercial , il noos procurerait » dans une qualité supé- 
rieure , les articles d'épiceries des colonies bollandaises ; et sa 
possession deviendrait dans la suile une compensation 4etla perte 
si fôdieuse de Java. Cette ile peut même recéler dans fton sein des 
productions indigènes qui lui sont particulières ; enfin , elle pour- 
rait» par sa position , devenir une nouvelle source de commerce 
d'mi profit incalculable avec la Chine , rinde et rimmen;$e Archi^ 
peldeTOrient* W. , . ,m 

ËXTRAIT d'une kUn adressée à M. Wa&de» pm- M. Làtoue* 

hvLàXùf de la HomeUe-Orléûn»* ' * %' 

• Paris, le a3 avril iBag. 

Je m'empresse de répondre anx dilSéreaies questions que yeus 
jne faite» dans votre lettre. . , . . / 

La persoune qui a acheté mes dessins et me» manuscrits est 
M, Augustin Aglio , un des artistes les plus distinguci, de Londres, 
et qui est Tami particulier de milord Kingsborongh. Je ne sais pas 
précisément à quelle époque doit paraître Tonvrage qu'il publie sur 
les antiquités du Mexique ; mais je uic i appelle fort bien que lorS' 
qu'il vint k Paris, vers le milieu de décenvbre dernier , il me dit qu'à 
son départ de l^ondres^. cet immense travail était déjà commenoé* 
Immense travail est bien le mot ; car cet ouvrage , qui ne doit être 
tiré qu'à 3oo exemplaires , sera composé de quatre volumes grand 



Digitized by Google 



>}1 

in-folio de planches coloriées et de deux volumes de texte. Ces 
quatre rolttues ^ plandies seront ibrmës par les copies dos ma^ 
niuarîts meneaios» consenr^ à Kome, à Yienné, à Berlin^ à 
Londres et à Paris , copies qui ont toutes été faites par M. Aglio 
lui-même , et que je vis chez iuâ, à son passage à Paris» liMrs de 
son retour de Vienne; de plos, par mes 120 dessins de monteonens, 
mes 38 dessins de costumes et mes 18 pages d'anciennes peintures 
mexicaines , sur papier d'agave. Le texte , écrit en anglais» sera 
compilé » arrangé et expliqué par lord Kingsboroo^ ^ 

POPQIATIOM de la Norwlge. ; — Travaux géograpiu(^ues et d'uUUié pu- 
blique ; — JJmiies* 

Le compte rendu au stortliing de Norwùi^e fait couiiaîirc ({tie la 
population de ce pays est aujourd'hui de i,o5o,i32 individusj ce 
qui lait, depuis 10 ans^ une augmentation de i64,yoi. 

Les travaux du cadastre sont achevés, sauf 8a milles carrés alle- 
mands, qui resteiiL encore dans le nord du royaume. Les travaux 
pour 1 achèvement de la Carie hfdrogmphiqUe des côtes du Toy4mme 
se conUnnent avec la plus grande acUvité. U en est de même de 
j ceux qm concernent les deux grandes i ou tes entre les provinces 
^- septentrionales des deux royaumes de Suède et de iHorwège.— 
I)eux paquebots ont été constmits pour desservir la ligne de Cliris^ 
^ ^^ kFladsIraad (Jutland), qui donne à la Norvège une commu- 
^ mcation avec le conlineni. D un autre côté, au nord, une nouvelle 
^ * ligne de postes se lie a la poste suédoise, qui, en hiver» transporte 
la malle de Saint-Pétersbourg. Cinq nouveaux j^bres ont été éri- 
%é& le long des côtes , et celui de RandoM remis à neuf. — La cons- 
•nicliondu château votée par la diète pour la rcsidence du roi dans 
la capitale , s achève. Ëile pourrait être phis pron^te ; mais Sa Ma^ 
jesté a ordonné de régler les travaux de manière à obtenir une so-. 
tdité monumentale , ci a ne pas charger le trésor au-delà des al- 
**<î«»ons. Le roi a jug/é nécessaire de faire devancer. T^poquc fixée 

19 
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.poor rachèvement <iu grand hôpital, commis aux soins de la facalté 
de Cfaistiania»'^ii« graniew d'aboadaao ont été ouverts am h»- 
bîtins lie âSnfjMi etFranme;^ FndfiahaU & été scttoarn. Cette anal- 
heureuse ville renaît de ses ceÉdipes encore chaudes. 

Quant aux frontières du coté du nord , il a été mis un terme aux 
fOUâutatàmA existant depub lao an» entra les meraid» Bmuré» 
gteiia einiatea de la frontière t «i traité a fixé las Unaites. Bas^^mii- 
•missaires des deux gouYememcDs les ont parcourues ensemble , et 
les ont réglées» 



Le Qélèliva Toyageisr Éâouard Buppel est de Moor h WftmeicfirU 

IjC sénat de cette ville lui a accordé la somme de looo florins par 
au pour y à 8 années , afin de continuer ses voyages, prindpalemcnt 
dans les parties de TAbyssinie «pii n'ont pas encore été svffisanb- 
ment explorées pour les sciences naturelles* 



nEscaipnoK d'astaakbak. 
Fmgmeni du Journal inédà d'un Vaja§B»m 

La population ordfaiaii^ d^ Astrakhan est éralnée à So^ooo âmes. 

Le nomhre en est deux fois aussi grand à certaines époques, 
lorsque le conunerce on la pèche attirent la mohitnde. Tous- les 
ecclésiastiques et beaucoup de marchands sont Russes ; le reste 
de la population est composé de Tartares, d'Arméniens, de Per- 
sans, d'Indiens, de Géorgiens, de Kalmuks , de Bulgares, et 
d'individus de preaque toutes les contrées de TEiu^pe. La pfais 
grande partie 4e ces nations ont des églises ou des chapelles. 

Le commerce trAsiiakiian avec la Perse, Plride, la Chine et la 
Bukharie est très-consîdérahle ; mais la balance n^est pasen f^eur 
de k Bussie. Les importations excèdent de beaucoup les lexporta- 
tions. Les articles déportation sont : les toiles , le cuir, la coche- 
nille, les soies y le velours, etc. Les importations sont: la soie 

; 
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écrue, le colon, le riz, les amandes amères, la gaïa^ce, l^friiiu 
secs, les tapis, les couleurs, etc. U y a saisi des bjmrs 'mises , 
tartaresy in^eiis , persans et annéiuens. Il est intéressant dans 
cette foule ^ à travers» laquelle on peut à peine s ouvrir un pasâagtt, 
d^obserrer les divers costonies de tant de nations , et de r<swi*- 
qoer les traits particulîevs qui les di&kingnent et ks c^aclérisenl. 
Le Tariare et T Indien, quoique différens à beaucoup degards, 
. ont une certaine ,^pre&sion de franchise et de cordijjiti^, tandis 
qwî le souple et sensuel Persan et l'Arménien , k l'^Klépîenr 
repoussant, décèlent l'esprit de ruse et de tromperie; à cet égard ils 
sont très-diffërens des Çircassieus et des Géorgien^, dput i^Mt 
çsi noble et élevé. 

Je me rendis un jour au gr^md baj^r des Indiens , pour assister 
à leur culte religieux. Lorsqu'ils le céicbi ciit, il^ s'assemblent cha- 
que soir, après s'être bai^é» d^ns k Wolgfu PaUas »,d^4;rU lents 
rites; le principa) consiste à se prosterner fréquemment , avec 
les pieds nus, sur un tapis, devant uu autel couvert d'idoles, et 
à faire enteiidret ^ternativement avec les hrah^jp^inei, 
<|tti n'est ^as sans harmonie. Dorant ci;tte cénfmçnî^ çsk 
eontinueUement de l'encens, tandis qu'on sonne de petites c loches 
et qu'on joue des cymbales, ^.es idoles so^t £pû^s de pi#xres apr 
portées des bords du X^ange. 

que f ai TUS, ipii étaient vernis d'une province fron- 
wre^ la Perse, sont, pour la plupart, de taille moyenne, bien 
proportionnés, de couleur hrun-dair, et hahiMé^ en étû£fes de 
soie ou de coton* 

. Us ne menaient pas leurs femmes avec eux , ayant de fréquentes 
relations avec les femmes larlarcs. Ils marqHent 4 Ordinaife leurs 
fronts avec des lignes rouges ou jaunes , quelqoes-ans d'eux portent 
^ boudes d'oreilles, non an bout de Toreille, mais passées dans 
le cartilage. Leur nourriture est très-simple; elle consiste' habi- 
tttcllemeni en riz et en fruits; mais nonobstant iei^r croy^mçe à 
métempsycose, ils mangent gipel4}iiefoi$. 4a mouton* I^wr fcois- 
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son ordinaire est Teati on le café. Astrakhan est environné 6û 
vignobles étendus » qai produisent de beaux raîsîns, faisant un 

des principaux arliclcs du counncrce. Les fruits de toutes sortes, 
avec les melons et les fraises , sont en abondance ; deux des pre> 
miers se vendent un copeck;' une livre de raisin coûte sept co- 
pecks. Il y a beaucoup de manufactures de soie. Les matières cm^ 
ployëes viennent pour la plupart de la Perse , et les étoiles» mises 
en oeuvre et travaillées à la mode orientale, sont renvoyées aux 
Persans. 

Parmi les nations commerçantes qui se rencontrent à Astra- 
khan f les Persans surpassent tous les autres par leur stature et 
leur noble maintien. Us sont extrêmement polis, et parfaitement 
versés dans le commerce , mais de mauvaise foi. Quoique très- 
religieux , ils boivent du vin el s^ abandonnent à toute espèce 
d'excès , jusqu'à ce qu'ils aient cinquante ans. A cette époque 
' commence Fàge de la pénUmce^ car c^est ainsi qu'on le nonune. 
La pèche , sur les bords du \\ oli^a el dans la mer Cas- 
pienne, est tiès-considérable; il y a quelques stations qui^'aûer- 
ment 400^000 roubles par an, entre Astrakhan et Sarepta, distance 
de 4oo verstes ; il n'y a que deux petites villes et quelques misé- 
rables villages habités par des Tartares; quelques habitaiiuos 
de Copacs se rencontrent sur Fautre rive du Wolga. Dans Tin- 
térîeur sont beaucoup de lacs salés d'une grande étendue, teb que 
celui de Bagdo, non loin de Tscîiernodjar , qui a sept milles de 
circonférence , et fournit d'excellent sel. 

Après avoir visité rétablissement de la quarantaine, près de 
Zarizin , l'auteur, sans s'arrêter long-temps, retourna à Saint* 
Pétersbourg par la route de Saraton , Pensa et Moscow. 

5Kr ie Bhéne. 

î^e Rhône , renomme par la crandc rapidité de ses eaux , se 
perdait sous un rocher près de iSeiiegarde , qui en interceptait la 
navigation descendante. Ce rocheir vient d^étre coupé , et a donné 
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lieu à b consCrnetion d'un eanal dan» le<|ael flotte mainfenant une 
grande quantité de bois de oonstraction. La compagnie qnî a en- 
trepris ce travail important a obtenu de S. M« Sarde rautorisation 
d'extraire» pendant ving;! ans» des bois de coustniclion du Fauci^ 
gny , afin de le continoer. 11 vient d'être publié nu tableau du cours 
el de la chute de ce Ikuvc , ([iii indique , dans une première colonne 
eu pieds de roi » les élévations de 38 de ses points au-dessus du ni- 
veau de la met I, depuis sa soorce an pied du glacier de la Fcmrcbe 
jusqu'à Lyon ; la deuxième colonne présente les distances de Tun 
à i auUe de ces points ».ce qjoi offre uii développement de 476,330 
pieds- de la source Jusqu'à Lyon ; la troisième colonne donne 
les largeurs moyennes du fleuve, correspondantes à ces trente- 
liuil points. I^e cours entier du iVhAne , depuis sa source jusqu'à 
sou embouchure dans la Méditerranée , est de ^^/^i^Sjo pieds , 
<Mide 147 lieues géographiques (i), et sa chute est de 3,tSo 
pieds ou d'un pied sur 4B7 de distance. 



Découverte de nouvelles ifrs. — Le capitaine du bâtiment VAtlan- 
de Kantucket» M. John Gardner, a découvert dans TO- 
céan Pacifique , en se rendant à la pôclie de la baleine , plusieurs 
îles qui ne se Uouvaieiit point sur ses cartes. La première par 8« 
de lat N. et i44» 35' long. E. (de Greenwich); la seconde 
par i» 7' lat. et 165"» long. ; 3« un groupe d'tlcs , lat. S. a* 1 5' , long. 
E«> iSa* 5'. 11 renconira aussi un groupe de récifs et d'écueils, 
«'étendant du N.-iN.-E. au S.-S.-O., entre le 1° 35' et le a* i5' 
de tal. S., et le i53 ' 45' et i53^ i5' long. E* W.» 

{^Nansluchet Inquirer,) 

i^rojet d'une rouie à ir<mrs V isthme dg i^ananiu, — Le chef miiir 



(0 aoS lieues o^dinaim. 



Digitized by Google 



282 

tiîre in déparfuuèirt Ati PiMna , d^ns une note adre^ am 

agens anglais, donnait l'avis qu'il était cliargc par lo gouverne- 
ment municipal de faire construire une nouvelle route de Panama 
à Pario*-B^O| afin de &dliter la commonicatioii par terre entre 
les éntk Océans. It établît ^e fa distance directe de Vun à Tadtre 
n'est que de lii lieues et 2 milles anglais, et que la roule n'excé- 
dera pas ï4 lieœB 4^6 Terges; que trQÎs compagnies de travail- 
lemy de 60 lidttimea èiiaqnè, y stfnc dccn^ea. ËnAn il espérait, 
en mars dernier, pouvoir y faire passer la malle -posle, et avoir 
divers endroits disposés pour recevoir des cnltivateiirs* 

L*éditeair du joamal qui cominnnique cet avift assure qoe beao* 
coup de pei^éniies ekpériiiieiitées pensent qn^il serait possible d'é- 
tablir un chemin en fer à travers cet isthme , moyennant une dé- 
pense peu Gimsidérabie. W. 



BaiemoD à popeur, — On troare dans an des numéros^ VArpis 

(VAlhany , un exemple de la célérité extraor«linalre avec laquelle 
naviguent maintenant les bateaux à vapeur. Un de ces bâtimens, 
VAméiqUe du Nord^ a fait la traversée de New- York à Albany 
( t6o milTes anglais ) en onze heures deuk minutes , en relâchant 
aux endroits ordinaires pour prendre des passagers et des paquets. 
iPeu de jouirs après , il ne mil que 10 heures S9 minutes. 

t?n àutite batëau à Vapeur » YIndépendance f a fait la même tra- 
versée en 1 1 heures. Le prix du passage est d'un dollar par tete. W, 



Notice sur ie Prince ^ TomèoucUm, — Les papiers américains 
annonçaient demièremeAI 40e ce Prinee et sa femme , nommée 

IsabelUif étaiciii arrivés à iialtiniOiC , venant de >«atchez , dans 
un carrosse à quatre clicvaux , et s étaient ensuite embarques à 
bord d^ùn navire faisant voile pour l'Afrique ; le tout aux frab de 
ta Société de cofonisatîon. Isabella , qui est mère de neuf enlans, 

a été raclietée une sonuite de 200 dollars , fourmé par sousci ip- 
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tioB* Oa «'accorde à rtconnaltns é»m Prince u& lionime iottrait , 
laboriew ft d*ane iMobilé à toate épram. ( Voy, p. a68. ) . W. 

FaiaffmiiB^ Depm npelqoe^ aimées , le goayerMmçnl de 
Bnenofl-Âyres a porté une attention particulière sur PétabUascment 

de Palagonie : il y a établi <1c fréquentes communications par mer, 
et Ja population eu est beaucoup augmentée. Le £^ia iSegro , ou 
nviére Moire » est «itué sur le i3' de lat S. ; et par le 56^ Sor 
de long , O. de Cadix. Son entrée est un peu difficile à cause des 
baocs qui l obstrueut , et cependant des frégates y ont pénétré. 
Oa pâcUe, k rembouduire de ce Ueovie et aor les pMg^ adjacentes» 
nie moUtode de phoques et de bakiiM^s. W. 

Mort de M. Charùi (i). 

En 1827 , M. Choris , peintre , qui avait fait le voyage autour 
du monde avec M. O. de Kotzebuë , expédition dont il a publié 
la relation , est parti de France pour TAmérique ; il comptait 
parcourir une grande partie de ce continent , en commençant par 
k Mexique. Après avoir touché successivement à plusieurs îles de 
l'Archipel des Antilles , puis à Cuba et à la Nourelle-Orléans , il 
a?ait enfin abordé aux côtes du Mexique. Il n*a pas tardé à y être 
victune de la mauvaise police d'un pays où tout est encore en 
combustion. 

Exiraii dune ieltre de MM. Adoue et Phnieoigne , de la Vera-Crui , 

à MM* Eyriès frères » au Ha»re. 

5 avril i8a8. 

M. Choris, peintre, est arrivé à la Vera-Cruz, le 19 mars 
fermer sur VÉcSfuef^ de la Nouvelle-Orléans ; nous l'ayons reçu 



(1 ) M. Choris clait muni des instructions et des instrument de U Société 
^ géographie , et il voyageait sous ses auspices. 
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le mîeui: qn'il nous a été poMÎble. Deux jours après son arrivée » 
il partit pour Jalapa , arec une lettre de reconnnaiidalioii que nous 

lui donnâmes pour jiotre correspoîiiianl. Le lendeiikain de son dé- 
part , nous avons appris , avec beaucoup de peine» que M. Choris» 
et un Anglais » son compagnon de Toyage , araient été assassinés 
par quatre tt^iem. 

Le premier est mort d'une balle qu'il a reçue , et d un coup de 
sabre ; le deuxième fiit atteint d'une balle dans la caisse et dans la 
poitrine , de cinq à six grains de plomb d'un antre conp de fiisiL 
(^el événement a eu lieu entre Puciite National et Plan cîel Rio. 
Malgré ses blessures , M. Henderson a continué sa route jusqu'à 
Jalapa ; mais k Plan del Rio , il chargea le maire de lâire des re- 
cherches de M. Choris ; il ignorait s'il était en yne on mort Ce 
n'est que le lendemain que le inaire Ta trouvé dans les bois : on 
Tavait caché dans le feuillage ; il fit prendre le cadavre pour le 
transporter à Plan del Rio , oà il a été enterré* ' 
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iio. Meteorological Essats awd 
Observations. — Essais et obser- 
valions météorologiques , par Fré- 
OKRICK Dahibll, nouv. édiu iii-8o. 
Londres y 18*7 , |. 11, 

III* Bbsuirii Historico de la revo- 

lacion mpxirnnn, por 0. Pablo de 
Mcndibll. Paris, Bobce etUiDgraT'. 

lia. Collection des voyages et des 

DKCOUVERTES DES ESPAGNOLS DJl- 
m» U Pm DU XVe SIÈCLE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Bbiations des quatre vorages 
entrepris par Christophe Colomb, 
pour la découQerte du Nouveau- 
jflondf ^ de ! fcjî ri i5o4 ; suivies 
<I« diverses lettres et pièces inédi- 
tes, extraites des archives de la mo- 
narchie espagnole , et publiéespour 
w première fois par ordre et sous 
les auspices de S. M. Catholique, 

Sar Don Martin Fernandez de 
Jaiwrete, secrétaire de S. M. C. , 
directeur du dépôthydrographiquc 
de Madrid et de PAcadémie royale 
d histoire , mcmbr;^ Hp PAcadémie 
espajpiole, correspondant ètran- 
Ser de la Société de gcographie, etc. 

Ouvrage traduit de Tcspagnol , 
par MM.de remeua , membre de 
1 Académie espagnole , de TAcadé- 
JMJ royale espagnole d'hbtoire , 
? r*2P**=lé de géographie, etc. ; et 
<»failo9ittf«e,ineinbre de PAcadë- 
mie roYale espagnole d'histoire et 
la Commission renlraîe de h 
^ociété de Géographie ; revu sur 
Kur traduction par M. Je A'<ï*>ar- 
f-eie et acconipagnë dénotes des 
traducteun et de MM. Abd^-Re- 



musatg Adrien JBalbi, Baron 

Cuvier, Jomard , Labouderie , 
Letronne , de Rossel , Saini- 
Martin, ffalckenaé'r , etc 

DiùïÉ A £A SociârA Ds Gio- 
GRAPiiiE , avec deux portraits de 

Christophe Colomb ; ses armoi- 
ries , le Foc sirni/e d^lne de ses let- 
tres autographes , et trois cartes. 
A Paris , Strasbourg et Londres , 
cher Treutlel et Wurl». 3 vol. 
in-80. Prix : ai fr. et chez Vagent 
de la SocictedeGeographie, auquel 

E eu veut S'adresser MM, les Mem- 
res de cette Société. 
Le titre de cet ouvrage et les 
noms des savans qui l'ont enrichi 
de notes j indiquent asseï le degré 
d'intérêt qu'il doit offrir aux diUé- 
rentes classes de lecteurs. 

Les archives de la monarchie es- 
pagnole avaient été jusqu'à nos 
jours fermées , et les trésors qu'elles 
contiennent enfouis et perdus jpour 
b science. 

Le feu roi Charles IV conçut , il 
y a plus de quarante ans , Pheureusej^ 
idée de faire faire des recherches 
dans ses déjpôts , si riches en docu> 
mens préaeux et inédits sur \» àé^ 
couverte et surrhistoire de TAmé- 
riquc, et sur les navigations des Es- 
pagnols. Il en confia le soin à M. de 
Navarre te, officier de marine plein 
de zèle et d'instruction , aujour- 
d'hui directeur du dépôt hyd'rogra- 
phique de Madrid, directeur de FA- 
cadémie royale d^histoire, etc., etc. 
Ce savant distingué a consacré plus 
de trente années à ces laborieuses 
investigations, aidé par feu M. Mu- 
noK et par Ù. Thom. Gonr.ilez , 
conservateur des archives de Si- 



C'est le résultat de ces longs Ira- 
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vaux que nous offrons aujourd'hui 
au public ; il paraîtra d'autant plus 
important que nous n'avons encore 
rien , absolument rien de parfaite- 
ment authentique sur Phîstoîre de 
Chr* Colomb, dont les découvertes 
cependant ont eu une si grnndc 'in- 
fluence sur les deistinées de TAncien 
Monde et sur celles du Nouveau. 

La vie de Hllustre Génoisse trouve 
tout entière dans les relations naï- 
ves qu'il doniic de ses voyages el dans 
les lettres tiui h *; acconipngiieiit ; 
c'est là, et là seulement qu^on peut 
iftudier ce grand homme, juger 
ses actions, son caractère , ses pas- 



sions , etc. 



L'éditeur fraru iis péibliera snc- 
cessivement les relations et la cor- 
respondance de Vespuce, A'Ho' 
)êda, Pinçon , âe Cortez , de 
'Pi-arrr , de Magellan, etc., de 
m inière que chaque relation forme 
un tout complet et indépendant de 
celles qui la précèdent et de celles 
qui la suivent. 

11 3. The history of tue life and 

VOYAGES OF ChRISTOFER CoUIM- 

BUS , etc. Histoire de la vie et des 
voyages de Christophe Colomb , 
parWashin^onlrving, 4g»*os^^*''- 
in-ia , imprime's par Oidot ainë , 
sur papier fin. { i^ francs. ) 

114. TiiF. r iFK OF John Ledyard, etc. 
Vie de Jean Ledyard , voyageur 
américain , où se trouvent des ex- 
traits de ses journaux et de sa cor- 
respondance , el le re'cit de son 
voyage avec le capitaine Cook; par 
Jareu SpÀijJCS , Cambridge ( Mas- 
sachussets) ittaS. 

It5. PlCTUKBSQUB lULirSTllATIOllS OF 

BoeNOS-AyrES and MoNTEVrDEO. 
Tableaux pittorescjues du Hnenos- 
Ayre$ et de Monte-Video, coni- 

S'osds de a4 pls^ncbes coloriées , avec 
es vues et Ir^ dessins de costu- 
mes, etc., in-4" , Londres. ( 90 fr. 

lib. lllSTORïA IIE LA UliVOLljCloN DE 
I.A i\£l>UKLiCA DE C0I.OMBIA , POR 

Jost Maitdsi. Rbsthxpq. Histoire 

de la révolution de la Re'publique 
4ic Coioiuhîe, gar ^o|é Manuel 



Restrepo , secrétaire de IHntérienr 

de cette Ue'publi4|^ue , lo vol. in-ia, 

avec Atlas , Pans , à la librairie 
américaine , rue du Temple , n» 6g, 
1827. 

AVflVliAI.A8IE. 

117. TW0 years in New-South-Wa- 
LES. Re'sidenre de deux ars dans la 
Nouvelle-GaUes du Sud , par Cuu- 
ningbam^ aWoL ao fr. Colborn. 
Londres. 

tlVtLOTtl, 

118. Letters FRoM Europe. Lettres 
e'crites dMMjrope , ou Journal d'un 
voyage fait en Irlande , en Angle- 
terre , en France , en Italie et en 
Suisse, pendant les anne'es iSaS, 
i8:2G et 1827 , par N. H. Ga&TSI, 
New-York, a vol. in -8*, 

119. HeLLAS , ODER DABSTCUm 
DES ALTEN GrieCHENLANDES , etc. 

-lîellade, OU Tableau géographique 
et ar( licologique de Tancienne 
Grèce et de ses colonies » a^ec les 
nouvelles dëcouvertts, parPr. Hbb- 
BïÂNN Kruse, in-80, avec cartes et 
planches. Leipsick , 1^37 y Voss», 
t. II, 'i'' partie. 

Cet ouvrage est de la plus grande 
importance pour celui jui désire 
connaître la Grèce anaenne. M. 
Kruse qui a publie son pr^'mîervol. 
en i8a5 , et la partie du a» en 
182b, a compulse tous les auteurs 
anciens et modernes qui se sont oc- 
cupés de cette contrée, il rend avec 
impartialité un compte sommaire 
de Ictirs travaux , examine ensuite 
la géographie de la Grèce qu'Usuit 
dans ses trois brandies , mathéma- 
tique, physique, et liisloriq'ic nii 
pohtiquc. Ce n'est qu'après cet exa- 
ce les 



Béotie, cl dans le volume cî-(i''*^ii5, 

la Phocide , la Do ride , la Locride, 

l'Étolie, l'Acarudoie, et les 

qui en dépendent > , 

Uncpartiedel'Atlas(buit caries 

a paru en naêinc temps que ^^^^ 
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BULLETIN 

• j . » 

LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE, 

' . ; ■ ■ ' ■ ■ ' *f-r:t — - — - « . , ■ ■■ 

himoxsm^ Mxm^xi^% mAk^^& M .^^w 

. . ' ' • ' . • 1 • • 

• 1 i ■ - 4 

* . < . , T" . • 

>. ,P^^P°^^f!^ momâe dans ks temps anciens^ 

. , ' j el modernes, 

fbtWsophiqne :et : Itttîépikîfc: 'de ' Liv/erpapl quelques rapprochemem 

assez intéressaxis sur la population comparai v^, des diverse* jp^rties 

nohie 'ca^cainiQièiiçant paf i^AAicc» 4eeBmii^-iqii0^O|«ii«Qiniiii|fi 
Absolument sans informations sur le nord, et Test de Cette -^ancieune 
partie du ttiQiuk*. Ses observaÙQps se réd)i^^t>>jce ^que^ t'hU)^ 
tout présentant Taspect de Tantiquité la plus ^cillée et de la ^XSt^/ffr 
lifflhs iliura^aftle i croit .ftevoir admettra, comine niifait 
reconnu ^ic. la population detce «paysia toujours été a)pea/pi*è# 
"^atio r É iwrei i IdUMeniit ;apftii|ueia méiQ0 trc itia< |i » h\^\ iwwwwi 

1 
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eoMjpmes par les ancîeDS sons la déDomination 'générale de Scy- 
line. Il en dit antant è f dli sid éldoYéiHre de 1 Afrique. 

L'iude lui semble pr^seàter lé même système d'égalité , et d'a- 
près ce qa*Arrien « Quinte-Carce et autres noos ont rapporté de 
Peicellence de son gOQvememettl'et de sa politique, ainsi que de 
l'étal florissaïii (îc snn agriculture et de ses manufactures , M.Mer- 
ritt^ s& crok ai^tar^ à.conciuF^ que la populiitioa de cette partie de 
TAsie n*à pas éprouvé dë grandi acèroisseinens dans fes defnielrs 
temps. Passant dans l'onest à des contrées jadis florissantes et po- 
puleuses , connues sous les noms de Perse , d'Arménie , de Parthie^ 
etc. , Tauteur I» èé ISLèAffyté Irmnre qâ'itr M kJanté^ommence à 
pencher en farenr de l'antiquité. 11 paraft , dit-il , qu'à l'époque de 
l'invasion d'Alexandre, il y avait un nombre considérable de petites 
monardiies dans cètte taste étendiie de terre entre la Perse et l'Tn- 
dus , lieux où l'on ne trouve aujourd'hui qu'une culture négligée 
et une faille population. 

La^^ë^e ^lë^nêAie , \ eto traxtt les divers aatedrs> fi;^ un des 
royaumes les plus florissans ^ les pluâL opulens et les plus peuplés qui 
aient jamais existé. L'armée de Cyrus , \ son retour d'un voyage 
dans les provinces", liè ébïtij^tÀlt j)às fA'ôtïlS dé éèht iiiHfe ames. 
Suivant Hérodote , Plutarquè èt Isôbrate , l'armée avec laquelle 
là Qifi^ lîH «fif^ë Aé'b^dleviii'paa h «àMaa dé dn|>itijUUns 
€*lwmkie». luÊSi tti«ijttnM âttlraiii%sd'«dji^ 

Xêh<^ion au goUvernem^ni persan , annoncent une civilisatioa 
trè^aVj^tiCéMk 'Dés ee temps on y faisait prévaloir oes)q»lèl&t d'écoaé- 
1«lli''Aèill««lqail4r^lNiê^ «1^^ efvÉBiai kmfcti^eia <«- 
^ Ê m ist '^ r lt aM»'^ *ihtititi»% Pé«o»ftiÉftv Ja plw.^ihiiiifrit 

de la Perse ki'est guère Cultivé dans le wisinage ées •gran^ 

' ' . ' * i f M . 

î*'àaté«r tivîuve |>mDUtv «béa fes cin*(^iens, une poplilatwn onî<«i^ 
MéÉttetit répOuEVÉSKS. 14 n'en «kista fat^qÎB )peul»4tre d aissi ndi*- 

factft'ians^ttM^MnlliMé iSlénd«iiaéfq|M^^Mn 

I 
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BopotmU.hCbMâef mé nmdtputie Oe hfiyria, la Cappad<)ce 
et prévue toute 1 Asie Mineure, renfermaieut une foule de viHi^ 
v»stes et opukoies. Beaucoup cMél» t^Ù6$ que MêkyiMitf ^m/fk 
&ékim f AotMKdw, £pb4s«, Xla«ui« ct.milrait Hr«l|iide|it ée 
apleaAmr, pour aîhm dire, avec Rome elle-même, parvenue a^ 
plus haut point de sa grandeur. Aujourd'hui ces mêmes fmîirfai 

L*Ml0«r»p«mill^'A^.eii Afrique, trouve que la dépopulation 
celte dernière n'^t^st pas moins fusible. On doit peoMf « ^j^^. 

i^P<q9l^eip'Mieii»#iiti%payiae m«Mtté^ Hérodote parle 
Je vingt mille ciitis : c'est sans ^ouie une exagération ; mais on 
est CoDdë à eroi^e sous ka ^tftliWes, l'fifyplftaiiît téif 
amant d habitant que «0» |dm. I.'£llwipie, ^ pirii 
ai^OM^a*!!» qiAiM mokiUide de hondes, paraît avoir été jadis fort 
avancée en civiJisaiion, C§ qa'm peut idîûrmer, «.'«sl^ÇM IbÉtfi in 
ci^k' ^eplen^rÂootk 44ir«qiv, d«ï SkmM éMaâ àt 

^ïT*wr, AfMfti wie |iii^e4ei!iUMiep meMdei»riili^ Au lemp^s 
dehir4Mièmp guerre punique, Carthage arAil7,«iiq^ocM? hain^n». 

Le reste de la c^ jaord de TAffifit» f ^^kptk U Mim^ 
»^ ««^ ilAêbmOqMA tm&amA 
«n grand nombre de nations riches et puissantes. 

AJ'4gardde l'Eur-ope, Ai. W^rrkt trowi^e ^e la pof^niaÉàii a 

^^9të .4ans ^ps w^i^îiinM. JU jMlV le Aenemaôà éi 
^ Nftrifri^, ^ b Bll^ ^ 1^ F^ilogne , oompreiiMÉitaW 
«tauie Scandinavie , la Scythie, Ja Sar^ialie, VE^cla^/OMi»^ .eic^^ 
^nt sàm doute dt}$ pays n^eux peup^ aiijcNii^'A^^ .qufi]^ 
J'^Uieal jadift. jU 9mée $»m4» r^^pmi^m Atiw de» bn»- 
^«i«*:«|ipw jnr des prog^àsi^^mm ^elts nations répandues 
te» les régions moyennes de r£ar>ope ont laits dans Uu ums 
«derniers sièoles, teUfis iq«e h 4^mà»rBMê^, là fauMie^^a 
^^i^ ftt^AllnlA«*e.<Ce|MndÉtt lâ;âîfffregiee «test pas antii 
^•"^MteaMe qu'on le euppo&e , par lappori a la ivrand^dicstagae. 
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César, en parlant des provinees «auntlmea celle cMifeMe, qid 
n^en était probablement pas la partie la plus peuplée, s^xprime 
aissi i-némutton eH in^tUa muUiiudo, pecoris magnus mtnerus. Au 
reste, on peut admettre «pie tes lie* BritaiiiiiipMS» contienne* à 
pèsent troi3 fois autant de monde qu'an moment de rint^siiNi aes 
Romaias* *• 

FéHf «c qdl cdnceme pardcttHèrânent la France, la balantc 
n'est pas m facile à détefmkiisr. C*8«r, dit^on, datts^ le court de 
sea guerres, ne détruisit pas moins de deuK millions de Gauloîn. 
Le- Tirtme conqaérant , en parlant de l'Helvétie , une des contrées 
icB plus AéiiUes de l^ancîciwre Gaule , dU expimémunt ipe la na- 
tion se déteriidna à faire la guerre , parce que son «crritoîre n'était 
fins asfez -grand pour le nombre de ses habitans, pro mulù'Uidim 
imga9ias'fyie$ habere arbftrabatUur. 



« l es provinces méHdîonales oe la erauie , suivant Pline , égabî«nt 
richesse les états d lulie. De ces remarques , Tableur croît pott- 
t^oir inférerqoe'ia supériorité de la iVance moderne, en compa- 
raisoki de so« dtat «ncien, n?eat pins aussi considéKibk que l'ont 
suppose quelques personnes. Qufflit à Jâ G|erai»nie« kwip^onté 
egt iM^ancoup plus sensible, s \1 faut en croire Tacite. 11 dit posîti- 
iment^e 4sclte contrée était, en général,. couverte de forêts et 

tic inarais. • • * 3 

r. Ainsi,. à tout prendre, la Germanie est de toutes les parties de 
raneien monde ceiie qui a le plus gagné en population. Mais à Té- 
^d^miidi de r.Eorope, M. Merritt pense qiie ia supériorité est 
loule en faveur de l'antîquîlé. Ob nei)eut guèws àontcr, âjôttie-*^, 
i^ueJiïispagne et le Portugal ne soient beaucoup dkHus de leur 
ittden état. Butelnps. de Vespasien, Pline compte 36o villes 
en Espagne qui pouk- b plupart -semMent â:VOÎr'«inêf'ét«?ndue con- 
aidérablc. L'Italie, à la première vue, paraît présenter les plw 
glandes. facilités pour éUblir la comparaison; elle est cependant 
ia confiée de TEorope qid ofiire le pins de difficulté à cet égard. 
Swvint.les amena mod«fi|e»,iri«ciBnn6 Rômo opnticiiaît ^qurtre 
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millions d'IiabiLaris. D autres en réduisent la population à un milUon 
d'ames. M. Hume pense que cette iriiie était aussi peuplée que 
Londres t calcanl qoi parait plutôt au-dessous qa^au*^ dessus de la 
yërité. 

L'ancienne Grèce se présente à son tour. Que peut-on imaginer 
de pias d^^raUe que Je contraste entre celle illustre uatioa et les 
contrées qa'on «ppeUe atijourd^lmi Turquie d'ËaropeP Mm de toutes 

les nations de Tancieu monde , il n'en tsl aucune peut-être qui soît 
tombée autant que la Sicile , au-dessous de sa preiuière^ grandeur. Se- 
lon Diogène-Lai^ t la seule ville d'Arigante ne ooAtemilpas moini 
de 800,000 âmes, nombre qui n'est guère inférieur à la population 
actuelle de toute XÛe, Syracuse pos^îéddit autant d habitians» si 
même elle n'en avait pas davantage , poisqu'elte. passait pour k 
plus grande de tontes ks villes grecques^. Les cités d'un ordi« inll^ 
rieur et les villages élaieni presque innombrables. Auj ourd'hui Pa- 
ïenne, la mobderne capitale, de la Sicile ^ et presque la mû» ville 
d'one étendue considérablo » se contient f^iàra' pins de loo^ooo 

Tel est, à ce qu il nie semble , dit 1 auteur du Mémoire , le ta— 
1^ comparatif de i'espèoe faonimne chez les anciens el ches ks 
normes ; esquisse impar&ite il est vrai , mais dont les traita dis*- 
«nclife ne peuvent échapper au jugement des lecteurs. Il résulte de 
cet examen , ajoute en terminant M. Menitt, ^oedes trois grandes 
Parties de Tancien monde» deux au moks, l'Afiriqoe et TAsk» ont 
éprouvé une diminution sensible dans Leur population « depui& 
l'ère vulgaire. , . 
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NAlUttVlS 0^ A jOUAKËY CôtVSTANTINOPLE TO ËUGLANO, ' 

'un voyage de ConstantinopU en An^îeterrf. j par le rè^értnâ 
docUur ffaàhp unifoL Londres , lÔaS. 

Dans un temps où les regards de TËtirope sont iixés sur l'empire 
oftonan i le pdlilie aè peiil mÊXufiet d'accutiUir finrornbleiiieiit k 
TétHioA i^vÊH toyageor qui a totalTrfoentment paroi»iini ctl enij^itie. 
Les détails dans lesquels Tauteur eiitre sur le théâtre do la guerre 
actatUt entre les Russes et les Turcs ont paru tellement intérêt* 
MtMy ipe 1m j#MMË iittéf Jin» «Mkt dû ritalSser d'^iHVââniieiii 
pwlr irit« OoMMiltre cet immige ft kUM sbotiné^. Gett«^rMn!t^ 
tance explique naturellement Tinsertion presque simultanée d'un 
«rtkte air «ttte feMtMi danft iiotr« BoUetin et dans d'autres ps^ 
' tmÛs fëfiisdiquesy quelqu'emprelsMeiit ^ AiHtt kfoUA d'àiUenfl 
mis à ic faire connaître à nos lecteurs. 

Le docteur ^alshy depuis 1821, a résidé quelques années à Cou$- 
tÉtftitt*pI««ii de chapetaiii de i'mbmaÀt, k 1* âuite de loid 
Strangibrd ; Tintérét de sa relation est dû à la description de la pttffife 
de sUn voyage qui s'étend de Constantin opie au Danube. L'auteur a 
wakti ik vkêim rMe tqpd paiait devoir être celle de la grande Armée 
MM dm» aa tnaMia aetaelle Vavs eeHe «afdfiilei FttrtAiit pàt Bdttf- 

çKaE et Kirk kt^icè (les quarante églises), enRoméUe, âpres 
avoir firanehi la chahie des monts Balkans > il descendit par Cjhoumia 
•«i RiMi4lcbioidt« eiiBiilfiiiey t«r<kDatiube^ Pétfve*d âjtt'^deiè de 
«a ikn^i Û tMMna •» An^tai^ètni'tmmâiitlft Yaladde» Itt 
monts Carpathïans, la Transylvanie, la Hongrie > rAolfickê , 
rAUemagne et les Pays-Bas. 

Entre, antres partSenlarités de sa relation , le docteur Walsh rap- 
pelle que c'est par des aqueducs que Constantin ople reçoit Teau des 
montagnes environnantes. On trouve aussi dans les différens quar- 
tiers de cette capitale d'immenses rësenroirs qui fiirent creusés par 
ordre des empereurs grecs ; mais aujourd'hui ces citernes sont 
toutes en ruines, à l'exception d'une seule qui est, dit-on, assez vaste 



I 
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pourfonmir pentlant soixante jours de l'eau à sept cent mUlç habi- 
lans. Celte dernière, mal^ia terre qui l'encombré, mi moort d'imc 
g f tt èi y p d badwEilt «al mmMktêêà'm «im| qoe «Mftlwiiènl 
colomiet de mi^yve. Ce »é t w<iol» est iMibiteiMnt à 00e, to^ 

deiirs (11* soie eu ont pris posseBsion, et IraYaiUeat au fond dans une 

» que Clarku cluîrcha en vain , et il suppose que (iillius ( Picne 

• )^ d'occasions favorables que CUHce , je le àécwxffiê aeciden^ 
» teiiemcQt après une lougoe reehercK^, el je ie trouvai conloroi^ 
» 4 iadeacriptiep donnée y» GiMtn. Étintcatrtfrdam vm mtêMom 

• ftflléiilèi» , WÊùê êmm iMmeê «ne^on^ «mipedfestalie^ > • •! 
» nous nous trouvâmes sur les bords d un lac souterrain qui s^ëten- 

• dak Mttft fiiMàumu raai. t«it éuài ^té «I MMn fÊutêiê 

• magntiiqaet ootonnes de marbre ; reen |»atnitdetii diat^let mm 

• ^pirvDt multitude de tayaux , et les liabitaTts , ronime l'observe 
» Pierre Gittea, igqoraieiit d'où celle eau provenait Le Turc ^ 
> ami ydç nn meecèa k tna/m aa meàB^mlf wfftMt fêté ètimmii/i 

• (^fafaiaaoalemio%«t diiiril^le»^giiiig, dontleemaiMiM 
» étaient aui^i bâties au-dessus , n'en avaient pas ia moindre idée. 

• M faut convenir ^qm «d'yè» f iapatt de mémtfé'4t»mmm , ■ i* aan»- 
» Uiiipf9riMAâe4Beoitle<itflm64i'Mkélém 

» depuis i'entrie dea Turcs k Constantinople (i). » 

Le docteur Walsb donne auasi des iietaiis £brt inléiiessans sur 
kl Jtâk de CenitentMpeple t ee iapit d^»-»!» âea dtactndani ie 
cein ^ «nmit «pdidir dPËspagne eeoa Feadinand ei lad^Uft. ife 
^l'Miiiuie conun^inauile tie So,qoo pei60iiueâ , et iii> baiiiieiit un 



yez sur ces r(5scrvoirs, et gchér2f1einent«ur<tout le systèihé âesèmx 
direuvent Conslnnlînopie , l'ouvrnge important que vient de puMter 
^kieoBite Andreosfy, tutiiulç Cutuil^ifUhmfdt: ci k JUaspitore de Tf^rqct. 
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gmiid foMti^ «ir^l^rcAlé port opposé.à«clui'4M 

Grecs ( le.ï'aaal)», Ces «luifs sont traités par les Tuiics avec une 
toiuvaillMio^ tomosfàckditt ; . et» àtxmm désignent mu comme 
4n 0itih^: 0v ^ M|flto»:«iaiB, comme des .«Mfairf (miifM^). 
lis, conservent la plupart .4e leurs traits distinctifs, et oui un lan- 
gage particoUer. lis sont en général fanatiques» et pOMfTsnireiU à 
onteiWiCeoK d^l^inni ctteli^oniiaiitei iqui «pMUMei^. 
s,'NotreToyage«v.en parbilt du sultan régnant, dofiilil,kii|iorte 
de comiaître le caractère dans la crise actuelle de la Turquie , le 
«epréseote . comme m prinçe pleîa d'énengiei incapable de repos 
et. rememlbleiift en pltuieun points , à Piem-Je^-Grand; même 
promptitude dans ses entreprises, même vigueur dans la pqursoite 
et même inilexibiiité dans l exécutiou de ses projets» Comme 
Piem» il troarnipi'il ne Joiéteii pins po«s&le:d« toliteeivJftdami- 
lUktion de sa garde prétorienne , et de même que Pierre le^débar** 
rassa de ses Stréiitz, .Mahmoud prit ie parù de se 4^i;aii» de ses 
Ja9imires« • ^ • 

. Saêé êl^ jeme , le deotenr W-akh (i) » il.esteaciiredani 

la force de Tâge , c i se trouve cire le dernier prince de la race ot- 
tomane en état de régner ^ c'est à cette circonstance qn'il doit de 
«rVv^.pai été détWtoé yar lea Jaiittaires» Gesnitiii est teoBédans 
la^ilUératiire > orieiitale» et mmm imbu de préjugés que ne Je sont 
•idinairement les princes turcs. 11 u est ni morose ni cruel dans 
•a Àmilk ; ik a plnsieus filles de.dil£6Bente8 mère^ , et il knr témoi- 
gne k tontes le plus l aadr e attanfaament Dans sa srie privée» il se 
montre aiïable et plein d urbanité; s'il est sévère et quelquefois cmel 
envers ses propres sujets , les personnes appartenant à d'autres na-t 
lions I eint Am^omKtWMiécdwyi Iwi. me' protaÉtifgt imridaUf. 
V DenDons maiiitenaaaljai aperçu de li rste^Mgcoorne'pear i^eM 

Depuis Bourghaz jusqu'à la jdl^îne 4a Ballon » ofi peu «'ep laut» 
(t> jSttHui MaloMtaié mmé h m juillet i7as. li. d« 
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qui Lennine la KoméHe /lc pays n'offrè qu'une plaine , oà à peine 
on décowrre an arère, et àm» ^pielqiu» taàrbfU àn JubtUos. Le 
Bkibâk :€0«uaenee'à- i^o.iriittés (anglàu) environ^ de Conslnnli- 
nople; la gor^e des plus hautes montagnes est un ravin où coule 
un petit ruisseau. Ici la route est extrêmement difficile et dange-* 
renie. Ce chenia eraw eil peut-être un sites ks pk» pittoies- 
que» de ]*£tirope , ks cÀtés en sont k pic et tVlèvent à une hAUteur 
prodigieuse , ils sont couverts de bois de la base au&onunet, c'est 
ifdnestea entretoitie ciel:à trtrersi'esptce quîlessépam; les 
peut» jetés snrees sl>iknes sont fira^ilest et notre voya^feur manqua 
dépérir, par la rupture de i une de ces frAles construclions , c'est 
après ariMT iran€lû.CfiS monts qu'il se trouva en Bulgarie. > « 

Celle prayince t^éteud anionrâ'bai des bouche» du Danube le 
ioog de. ce. fleuve, jusqu'à sa jofnctiou avec le Timosky an-deasus 
de Widdin. Sa longueur; est d'environ 35o milles , et sa largeur ^ 

4o à 5j>. Les babîtans se sont étendus bien ait-delià de ces Unî- 
tes de coQ¥enti0n, ils ont' pénétré par d^rës à travers la chahie 
d«» montagnes , et ils odcupent presqu'exclusiveiiiLîit un canton 
considérable. de^ la ilocuéiie^ où ils. remplisseat le vide qui s'csi 
fàU dans la population. 

' Lep«pipKe,de ce pays a perdu entièrement le caractère balU- 

queux qui distiui^iiait ses ancêtres. La naLiou un masse semble avoir 
adopté la vie pastorale , ils vivent en petitea bandes , formant des 
ISToopes de maisons sans régularité « et jqpû ne mérîjtent point le 
nom.de villes. Ib en ont cependant quelques-unes où ils se livrent 
au commerce, el où l'on trouve des manufaciutes. Selymnia, ville 
&ur la pente méridionale du iWkan , coniient environ ao,ooo.ba- 
lûtuis f presque tous Bulgares ; ces derniers y fabriquent di ver» ar- 
ticles très-recherchés en Turquie , par exemple , une étoffe com- 
mune eu laine, et des canons de fusii çarabinés très-estimés chez 
Turcs. 

I* • J T 

Ce qui a plus de rapport avec leurs habitudes rurales, c^est la 

préparation de l'huile es&enliellç de ros.e, appelée air ou <Uar de 
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rose (i). Des terrains considérables , dans lesenvirons de Selymnla » 
iont -liiipfW^ff en jardins pour ces objets $ et là muititade des rosiers 
dtan dct trnis dUtindils ét cette belle oeptrée» G'eH àoes ùmfkê 
paysans qu^on doit le parfiim le pli» eiquis et le phtpréeifox ^ 
eiifte. 

m Be lOM les gens de campegoe qee j'at jeouiie reiicoBtetey 
m ajoute le âoclear Webli, les Bolgem aomt lté plut slmpleA, 

M les plus bienveillans et les plus prévenans. Ils forment uu eon-^ 
n traele fra^paat avec les Turcty méiéa parmi en. Noua renoeii- 
m iriim aoovieiilaerkreiite deagroopeadeianaette 

jours sepai , mais employés aox mêmes travaux. Les Turcs se re- 
» connaissaient à leurs turbans, aux armes qu'ils portaient, et plus 
» encofe 4 leor air dur et dédaigMmc* Jamaia ils ne déloaniaieDt 
m lears Ibnfletea lemeireW^charîdts) da chemin oè nooi de^ 
M TÎons paner. Loin de nous témoigner la moindre pottlesse , ils 
» èe plaisaient an contraire à noua CMser dea emlMrraa» en nous 
» «efetanf an milien dea ei^rta et ées kuasena^ SU «oas en aber^ 
M dions quelqnes-ans, pour obtenir du lait ou de l'eau, nous ris^ 
» quioQS d'être accueillis à coups de poignard ou de fusil, i^es 
li Bulgares se reconnaisseni à lears bonneto de pean de nonten 
» noirs, à leurs veslea ^dtoffi! âe laine de même twâme; Cibri- 
» qnées par leurs femmes , et k hnr pantalon blanc. Leur chaussure 
» ccmsiste en espèce de sandales attachées arec dea courroies xa- 
* dessus dn pied» Les llnlgarcs ne peftaient point d^armea ùHeft* 
» sives; mais ce qui les disiSnguaH encore mieux , c*était leur coo* 
» tenance , c*était leur manière d'agir, La première est ouverte , 
» francbey bienveiHante; k seconde est si afifectueose et al cor- 
» diade , que tons oeuK que nous rencontrions Semblaient «ous se- . 
»» cueillir comme des amis. Leurs buffles se trouvaienl-iis sur noire 
» passage , ils s'empressaient de les en détourner ; éprouvions-nous 
M des embarras dans notre marche , ils redoublaient austfitdt d^at- 

(i) >4tor mot arabe i en turc ^J^^J^ giil t'aglii (liuile de rose) N. du II* 
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il tentio», pour nous prouver que ce notait pas leur lauic. Leurs 
» habitations nous éuient toujours ouvertes; et notre préseuee 
» étùt pmqw» pour e«nt une flÈte At ùauSU» l4K TélrHnitiott ipus 

J» nous leur donnions n'en méritait pas le nom ; et si nous ne 
I» TanOBS pas offerte , je suis disposé à croire qu on n aurait rien 

En 1810, le principal corps de Tarméê russe pénétra jusqu'à 
Clioumia, au centre de la province. Les Cosaques avaient traversé 
k Balkaai, et s*éulent meatréâ «importes de liour^^y à Bo miUes 
de Cmitflaifrtfnople. Cependant Chounda fiit -le terme- de Vmva^ 
sion russe, louant a leur chance de succès aujourd'hui , voici quelle 
est r opinion du docteur- Walsh : 

« Si les Russes ftarrienneiit à forcer k banriète Artificielle ^ 
Itiir offre Choumla, ils en rencontreront une naturelle bien plus for* 
midabie : ce sont les montagnes du Jiaikan. Cinq défilés donnent 
«ois à ce maleiiMUK' ren^art-, élevé per la nature. I/tn de «es 
MUs 1RS de Sophîa à Talour ^ Bazardpk ; deux de TcnoTa par 
Keiunlik et Selymnia, et demi de Choumla, par Carn&bat et 
Haïdos. 

M Les tRMSfnniief» conduisent à Andrinoplef les dens demicn 

di^Hîteinenl à Constanlinople. Les chemins par Temova sont les 
plus difficiles, parce qu'ils passent sur les sommités les plus élevées 
et les plni iiMcoessiblei de k clieine^ lift pUM de tt^ 
^^^qututée , lea nvim j oAuit pnuM" nMsnitr pA» de teîlité qtL^ÊoUr 
khra. 

» Cependant ancune de u» goi^ges ne pssuh impraticable pour les 
•P^> ^ «ont ne espèce de eavalerie ftodale tor^» poesééHt 

fisù héréditaires , à condition de se mettre en campagne le«»- 
qtt'ils en soDt requis. Quelques - uns de ces corps , par leur impé- 
>BDnté sans fkeèa , «ont xp^éê éèiûX^ùm ). L'endace 4e ienrs en** 
*^rises justifie ce nom. Une senidable «annierse, dum 4bs passes 

^ Balksn, doit opposer une résistance formidable aux troupes \en 
braves et les mieux dtscifpiinées ; et nul doute que les dusses 
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n*en fassent l'épreuve , s'ils font jamais une tentative contre celle 

j» lia* «aboB S0cé Mi6t poiir:eiK un obstacle, ici la aede époque 
île Pâmée fiivorable aux opératione militaires esl*le printemps : 
le pays est alors extri^mcmcot beau et sain , les sources et les ri- 
yières donnent des eaux douces et agréables à boire « l'herbe et le 
IStMinnge sontabondanSt l'air est léger et sahibre ; mais à mesure 
que Tété avance , les rivières tarissent , les végétaux disparaissent, 
U ne reste qu'tin âol aride et brûlant » desséché le jour par l'ardeur 
4ii.'a6leil \ et dangereux la noit par les rosées froides. et abondantes. 
Toute armée ancienne ou moderne qui a tenu la campagne en 
Bulgarie dans celte saison , a éprouvé ces pernicieux effets du cli- 
mat Paissèr la chaîne des monts en hiver avec une armée » est une 
entfefÉPise encore plus difiicile. Les marais comUés par la ploie et 
hors d'état de supporter le poids des chariots ou de l'artillerie , les 
ravins remplis >nar la neige ou par i'eau des torrens qui descen- 
dent des montagnes, et qu'on ne pent firanckir çue snr des ponli 
de bms diancelans qui menaeenft mine ; les nombreux dëfiltfs «pi^one 
poignée d'hommes peut défendre contre toute une anaëe , et qui 
sont autant de forteresses naturelles derrière les<|ueUes les Turcs 
coflÉbattoAtayec tant d'énergie et d'opmiâlreté ; les villages épars 
qui 11 oUVeiil ùv abris, ni renforts, tout cela présente des obstacles 
que les Kusses n'ignorent point. Dans leur dernière campagne , ils 
éiaient en possessian de to«t le pays defmis les monts Balkan jus- 
qu'an Banube, à Texccption de Varna , ]Nissa et Choumia où les 
rTurcs s'étaient renfermes. Les liasses avaient prcs de cent mille 
kommescpuipkètement: guipés» dans la plaine au-dessous, à l'en- 
trée' des dëiiës pied.jméaris de la montagne , et cependant ils 
n'entreprirent jamais de la gravir, à l'exception de quelques Cosa- 
ques maraudeurs qui liranchirent , il est vrai, la chaîne , mais qui 
ne tardèrent]^ À. BèbrDus8ttr.olieipin»i«i, . 

Les Turcs seuAJent n'avoir aneune appréhension de cecAtépoor 
leur capitale. Se fiant à la iurce naturelle du Balkan , ils n'ont for«- 
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tifië aacon d«»|»as8ages et notre voyageur ne se rappelle pas avdlr 
vu une seule forteresse depuis Choumla jusqu'à Constant! nopie. 
Leur plus grande crainte est <|ue l'invasion ne se fasse par nier^ 
eldans cette persiiasiotik f ils ont fortifié non-Beolement les Dairda* 
nelJes, mais le Bosphore dont les rires ' ressenriilent à 'une for- 
teresse continuée de la mer de Marmara à la mer 'Noire.- - 

£a lëai y lorsqu'on craignait nne n^nve avec la Rassie ^-loiiB 
le» ehÉteftw*<hrent répart , et de* nonvettes batteries érigées s«r 

cliaque poiiiU; t\c. te ne (iomiant sur le caiial , de manière à otïrir 
une opposition redoutable à toute approciie par mer* Maîjs néaur 
moÎDS ces batteries attaquées par «erre ne seraient 'pas tenaUqs. 
Letlunitem derrièm les rives- du^Bosphore les dominent partout, 
et si on effectuait le débarquement plus haut , de façon à /es toup- 
ner, ce qu'on disait être alors Je projet des Busses» elles seraient 
de sflite abandonnées. " / 

Ce qui frappe le plus un voyageur en Turquie , c'est la dépopu- 
lalioA; cette decoièçe se fait moins rea^rquer danfries^raades villes 
^fior les antices points de Temptre ', quoique Gottsiantinoide ait 
perdoplos de la moitié de sa population depuis une viui;tainL' d'an- 
nées. On Yoità chaque pas des ruines où jadis existaient des villages 
• ^^^^ 'après le ooncoues de.difiér^tes oauscs., Pespèee hn- 
iDSineiart plus de perle et se répare, moins en 'Tnffquie que dans 
tout autre pays. « Chaque jour la vie s'efface dans la plus belle partie 
de r£urope , et Ja^raee bumaine- est menacée 'd'eàtinetioiii sas- un 
sol et sous un', dlmat propres à conteinr. la popUaSbii la .'plus 
•ombreuse. M * i ^'- '• • t >'i-.tt/f M'f>'. 

Les habiians de la Moldavie e( de la Valachie, prbvînceb entre 
le Pruth et le.B%nubét'ôdciiVMÉsr.ani«nrd'boi p^r.ikB ■Biisscs^^t.ne 
sont rien moiiis ' que belfiqucus.^ iïeop constitulmi physique icst 
feible, et leurs qualités morales sont modifiées parce même tempérln 
meiit»>De ^nnds»cfnileB sonftîndonnus chez desthoriMM j.qrii ta^omt 
pos ssseï d'àudaèe pôdv les tenter.'» Cette '-caoae. et:k rapacilé-idds 
^orc8 sont des bornes insurmontables au déveio^enaeot »de i!in^ 

r 
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éukrle hi wm»^fff# €eU£ lertiie eooirée. Lm populaiiOQ dis» èeux 
proviuces «fit év«kiée & lÉi ntUiDii «t demi , k» f ayrat bu sont 
plus comme autrefois atUch<;s a h giebe ; ils peuvent aller où il 
i«arfdilli iUmiA senl^ment soumis à une taxe par i^ts, i>a ^andi: 
ntfm da peuple <tf ittéirée o« ploBgée dass i4§9i>nnicftr • 

La base du langat^e de ces pr incipaul^s et des pays voisins est 
leMia ^*©n parie en général, et avec une certaine pureté ro- 
jnatac m Xmsyivanîe. A l'ariivëe dp dodav Wakh k Hermaa*- 
tadt , il vit avec surprise què le lai» éuât la lan^ie ordEnsire du 
peuple, Aiin pas un jar^n coinine f^n \ alachie, mais bien ridiôme 
^'oD enseignent qu'on parle 4aD8 les collèges ^ et tel qu'oji le pro- 
noM en Iriande : ees derniers mots dn doctenr Walsk perlent i 
croire qu il est Iriaailais. 

« Je te «FeiUé, dit-il , par un homme qui vint avec une éanterne 
n dans ma chambre , avant qu'il fût jour; il tenait À ia main jm 
Al vene , ei dit fort distinctement-. Visnê êchnaps , Jointe? Charmé 
» d'entendi« dans l'auberge une lanf;u€ qnc je pouvais compren- 
j» die « îe kl 4ki tst s^maip$f Mon homme allongea le doigt 
» comme pour dënm ptnc r one pee yositi on y ^réfO^tiScboa^, 
» domine t est ea res majUuu ufcessarùa omnibus hominUmsûWmUmr 
m ^em. Content de sa définition» je ne lui demandai pas d autre 
« pnnre^ mais Je m'amnsai àqpoceMp ^e i'iéée qœ le valet dnnc 
* aaber^e obticore parlât £brt distiuCÉMientle latin , qu il «s'iSiail» 
m. devoir ^tre la lan^^ ordinaire de la maison. 

£n Ibmsj^anie notoe Teyagenr .fist tnès^ppé à ia me des 
colonies saxones qui s'y sont établies, et y forment mie «piaichiei 
flUbs descendent de ces iauulies qui lurent expulsées de Saie^ to« 
ks^nmiars'tanpede la Déformation. On kurqpermit de s'établir 
en lixmÊafyrwm^ fonr eenir deJwenèse cau^re lea ïums^ ^oat 
ils ont coura^usement nepoussé les eilMpns. CesAiHW Vdi W 
.iervéJiciir snâen.caEadère y et dk idiiGèreat peu des premiens ffé- 
teMiMim pur lev ak, leurswaièm etiepriiabiàleiiient^ leur 
^O0itteÉuAoe«8tgimm,4eur phydnaorn» •tfriencialuéiédne.rilsioot 
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en général le nez aqniBu ; leon moiislacheft noires leur doimeiit me 
figure sévère et sombre ; ils s«tc gramb et robustes ; tout leur 

maintien présente un certain air fierté et «Vii) dépendance ; ils 
portent de grands chapeaux ronds en feaire , de dessous lesquels 
IflOf^long^ cbefffiK lon4«Dt Ubremenl sur leiirTisag^ et knrs épau- 
les ; des habits courts et larges , des hauts-de-chausses k la manière 
de leurs ancêtres y leur donnent une ressemblance parlaiie avec ces 
graviires en bois , représentées dans les histoires des premiers ré- 
formateurs. Ces colons sont de la religion de Calvin ; mais une 
cliose digne de remarque , c'est que ces réformés se trouvent mê- 
lés k plus de cent mille cathoiiqqes romahns, et qii*ils vivent ensem- 
ble dans raccord le plus parfoit. 

îîous regrettons que les bornes circonscrites de ce Bulletin ne 
nous pcrmetient point de £aire connaître une foule de détails cu- 
rieux répandns dans le reste de cette relation , telle qne la mort 
d^AB , pacba de Janina , et la biographie des prSnces greès dn 
Fanal , parmi iesqueld la Porte cliuisissait , avant 182 1 , ses pre- 
miers drogmans, et les hospodars de Valachie et de Moldavie. £q 
général le voyage du docteur Walsh » pir la manière dont 41 est 
écrit, et par la nouveauté des faits qu'il contient, nous paraît dans la 
cirotnslance présente de nature à fixer Tatiention du public 
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AEMiiiiQUE^ GE0GRÂPUIQLE5 

Sitrhs parties infir&ureàdtt cùuts du'SMgalel'êemhiée hOmnêk} 

accompagnées deux cartes et d'une note sur les positions de Tom- 
àeuciou et de iiégo, ' • ... 

5 I. lieinarquessur la cartt- du i ours du Svii''g:>l au -dfs.s(iiis de Mau&sàla, com- 
prenant b carte particuUèn: du Ouàlo. 

C*esl a 1 occasion (hî la position p;épgrai>hique de l'ancien fort 
Saint J o&cph , et de celle du nouveaupostc que la France enlretieut 
4an» le liant du fleuve, que j'ai . ét^ amené à.m*occuper da cours do 
Sénégal , peutrétre qn peu trop négligé jusqu'ici par les géogra- 
phes^ De tout temps et sur toutes les caries , on avait placé le fort 
Saint-Joseph vers le 12^ degré de longitude à T occident de Paris ^ 
et cette position paraissait admise sans contestation. Cependant plo- 
sienrs données m'avaient Caûl élever des doutes sur son éïaètitude, 
lorsque des lellrcs de M. de 15caufort vinrent confirmer ces doutes 
dje la manière la plus frappante. 11 ne s'agissait pas d'une correction 
de quelques minutes ^ U ne s'agissait de rien moins que de reporter 
cette positî<m à près de' deux degrés plds foin dans l'ouest.' WvA 
autre côté, on avait des intervalles itinéraires entre le bassin supé- 
rieur du fleuve et celui <lu Dliioliba , autrement des dislances du 
Sénégal à Ségo et du Sénégal à Tombouctou ; ces lieux intérieurs 
ae trouvaient ainsi fixés à raison de la position assignée à Saint- 
Joseph ou aux lieux voisins Il devenait donc important de la 
vérifier et de s'assurer du mérite des observations récentes ; deia 
moyens existaient pour le faire : Tun de comparer les résultats ob- 
tenus par plusieurs <4wervateurs successifs » et dans des ciroonsr' 
tances diflërentes; l'autre , de comparer les itinéraires entre eux et 



( •) Bulletin de la Sodëté de Géographie , ti« 17, p»ge 177. 
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aux observations astronomiques. En réiioîssaiii ces deux moyens t 
on approchait en quelque sorte de la certUode ; cette dernière voie 

est celle que j'ai essayé de soiyre. M. de Beaufort m'avait coinmu- 
mi{uéf en 1823, la positiou suivante pour Jiakel , coaime très-ap- 
proûinative : long* O* de Paris, i^"* So', résultant de son premier 
voyage. Comme la distance de Bakel à Fancien 'fort Saint-Josepli 
est connue pour ôlre d environ 34 milles géogiaphiques à 1 oucst- 
nord-ouest eu ligue directe , c'était placer ce dernier vers le i4° 21* 
de longitude , au lieu de 13 degrés et 9 à 18 minutes marqués sur 
les différentes cartes. Pendant le cours de son second voyage» M. de 
Beaufort m'adressa la position suivante , l'ésultat d'observations 
répétées (1} : Bakel» iongit O. i4» Si', Ayant lui» MM. Dussaull 
et Dupont^ officiers de la marine royale , avaient trouvé : latit. N« 
i4 53' 3o", et Iongit. O. i4* 4o"» oL;>trvation qui parait la 
plus exacte de toutes. £n^ M. Adrien Parlarricu , établi au Séné* 
gai, l'on des compagnons de voyage du major Gray, m*envoya 
robsenrationqui suit: long. 0. 14." 34' 3o". 

11 paraît dimcile que quatre observateurs indépendans les uns 
des autres» qui ont opéré cinq fois, k d^ époques trèsrdifférentes et . 
par des procédés divers» aient pu s^accorder ainsi sur la longitude, 
sans que cet acconl soit fonde sur la réalité; autrement , ils se se- 
raieni tous trompés dans le niôme seais et de la môme quantité» ce 
qui est bien peu vraisemblable; et» ce qui l'est encore moins» iU 
se seraient tous trompés également de l'énorme quantité de deux 
degrés. 

U est vrai ipi'ii fallait svpposer» d'nn aulre côté » «ne erreur égaie 
tn sens contraire » dans la construction des cartes esbiantes ; mais 

id la difficulté était bien inoiiidre d'expliquer une telle différence, 
puisque la position du fort Sainl-Josepk n'avait pas été déterminée 



(i) JVspère avoir occiision df revenir sur les observations de M. de BcaU- 
fort, et ic degré de cooiùincc qu^etles ipcriteni. 
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par observ«tîoii$, et qu'on l*aTait établie seulement par des jour- 
nées de maffclie dont restimation est arbitraire , et par des évalua- 
fions itinéraires ciepoui vues de bases ceriaines. De plus, les lignes 
parcoùrués par les indigènes et par les anciens employés de la co- 
lonie étaient naturellement et inTolontaîrement augmentées daus le 
calcul, ce qui arrive toujours, parce qu'on ne peut tenir compte de 
toutes les intiexipuâ, à moins de procéder par des moyens géomé> 
triques; or» en suivant le cours dn Sénégal» si plein de sinuosités» 
1b devaient supposer une distance totale de Saint-Louis à Saint-* 
Joseph beaucoup plus longue que la distance réelle , même en fai- 
sant la réduction la plus forte sur la longueur des marcbes » par 
exemple »d*un sixième ou d'un cinquième 

*' Il n'est pas douteux que c*est à des estimations de cette nature 
qu'il faut attribuer le trop ^rand intervalle admis, avant et depuis 
d'AnyiUe» entre le fort Saint-Josepb et FOcéan; ainsi il ne faut pas 
s*étonner que les observations célestes rapportées ci-dessus piaceut 
le fort Saint-Joseph vers le ï4° /4 de longitude au lieu du 12* */i 
qu'on a admis jusqu'à présent. * 

Le résilhat qui précède est confirmé par des distances itinéraires» 
mesurées récemment et avec pbis d'exactitude «pie par lepoasé. Un 
journal de ia route de M. Restant sur les bords du Sénée^aî, com- 
muniqué par M. le baron l\oger, montre qu il y a S20 milles 
(ensuivant tousr les eontours'du fkuve) depuis Podor jusfi^à Beur 
baisné , limite du pays de Foal»-Toro. Le premier de ces points 
étant à 1 20 railles de Saint-Louis , et le second à 2^ milles de iîa- 
kel» le total est de milles de âain}Ki«ottift'4 Bak«i, ou de 5oo 
anlles jusqu'au fort Smnl*' Joseph. Si l'on omapanut aimplMient 
celle dislance itinéraire à la mesure des contours du Sénégal sur leil 



(i) LVn nêpciît pstîmor î^tendiir» de son conrsà moiTTS de la moitié e» 
sus de h ilistance dir< cle d'un de ses pojnls a Tautrc " ( Stalistitjuc de la colonie 
du Sénégal , yinnal. Marit. Septembre 1837). Cette remaripie d'appliquée 
surtout aus grauds intervalles. 
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mcieïines cartes, non-seulement tiie ne Ini serait pas inférieure , 
mais eUe la surpaierait on peo. Ce n'est donc pas cette comparai* 
son qn confinaertH le rapprochemeiit àe Bakel et 4e Tsoiekn fort 
Saint-Joseph, du côté de TOcéan. Mais il faut faire attention que 
la route de M. Restant entre dans les plus petites sinuosités du 
flenref et Jea caries eaislaDtea ne ranfemient point , k Jieancoap 
près, le tracé de smi^eoiirs, afvec autant de-noms de lieox et de po> 
sitions. Indépendamment de ces iiiilexions extrêmement multipliées» 
le Sénégal se porte au nord de I>a^ana, diaprés la reconnaissance 
de MIL Dossank et Dapont» beanoonp pk» qtt'oa ne pensait» 

Cette dernière reconnaissance ayant servi au tracé de la carte 
ci-jointe y pour la partie comprise entre Dagana et Mouss^Ia, |e 
dois eo dire ici qnelqnes mots. Le général Blanchot a dressé mu 
pitnûère carte da conrs du Sénégal , qui a été soccessÎYement com- 
plétée et âuitliorée. iV£. Courtois et M. Chatelliix , capitaine au 
corps royal des ingénienn «géo^phes , mort à Bakel victime dM 
dimatf l'ont d*aborl corrigée; ensuite Mv Dnssanh a ûnt des ob- 
seryalions de latitude et de longitude à Bakel et à I ancien fort 
Saint-Joseph. A une autre extrémité, la position deJUagana (bien 
que je ne connaisse-^ d'obsenration céleste fiûte en ce lieu) était 
dSHB bien délenninée poor assi^éllr k ces trois .poinis une recon* 
naissance du cours du Sénégal. C est ce qu'ont fait MM. Dussauli 
et Dupont, dans «ne caste de eetle pdrtie dn fleure» dressée à Té^ 
cheUe de t ponr ^,000 k peoprès. 11 e^ .yni qos cette carte aorait 
l*tsaiBd'éne latitude vers le coude nord, et d'une antre à celui do nord- 
c'est-à-^ire, à Souekar et à Gâouai^ maïs joscpi'aa moment où 
^ gouvernement ordonnera la constmclioin d'mie carte topograpbl- 
V^t ce^oars do Sénégal peut suftre pour tea besbtns de la colonie. 

sait que tous les ans un bateau à vapeur conduit les employés , 
't porte des marcKandîseade âoint-Lonis k Babel* Ces cowrses pé- 
to4iipes ont perm*» de perfectionner les détails de la panio inter-- 

'^^laîre ; et le journal de route de M. lleslaul, de Podor à Dcn- 
>^bné, qui embrasbe la plus grande partie de riutcrvalle entre " 
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Dagana et Uciiei, n'est pas la luoins intéressaïUe de ces diverses 
reconnaissances. C'est ce qui m'a engagé à le publier in easêmtù* ' 
11 reoÊerme deux à trois lois plus de positioos que la carte de 
MM. Dossault et Dupont, et je n'ai pu les introduire dans une carte 
dressée à âôbodôb» serviront de complément. Or, 

les 3 19 milles i/i^ que M. Aestant a trouvés entre Denliakané et 
Podor se trouvent 4 peu près sur le cours du fleuve ^ tel que l'ont 
tracé MM. Dussauh et Dupont, en s' appuyant bui la position géo- , 
graphique assignée par eux à Bakel. 

Âvant de parler des antres matériaux qui m*ont servi, je puis Urer 
de ce qui précède la conclusion suivante : que les observations câes^ 
tes s accordent avec les distances itinéraires pour ramener la posi- 
tion de l'ancien fort Saint-Joseph, vers les i4* la'de long. Oc. de 
- Paris , an lieu de 1 a^ 9' , comme dans la carte de d'An ville, de is* 
18' ou i3' , comme dans celles de M, Walckcnaê'r et de M. Lapie , 
de 12'* i5' et 16' comme dans celles de Mungo-Park, etc. De 
lieaufort rapproche encore plus Bakel de la mer. Ainsi toutes les 
observations et les reconnaissances récentes tendent au mène ré* 
saitat. On peut en dire autant de la position de Moussâla , doiil la 
longitude a été observée par M. Dussâuil par 14" ^' '/* » ^ ^ trouve 
parfaitement concordante avec Bakel et le fort Saint-^osepb. Tant 
d'accord doit dissiper, il me semble, toute incertitude, et c'est avec 
raison que l'auteur de la Stati tique du Sénégal donne seulement 
io4 lieues de distance en ligne diinecte , entre Saint-Louis et Bakel, 
et 107 entre la barre du fleuve et Bakel. Ainsi l'objet principal de 
ce travail lae paraît atteint, cl il esteiuLli, scîùii luoi , parles 
observations des ofliciers français , Makanoa ( l'ancien fort 
SaintJosepli) eat beaucoup plus à l'ouest que ne le pensaient d'An- 
viUe et tous ceqs qw ont publié des cartes du Sénégal ; que la 
longitude de ce point e.st inoios orientale de a" 4'» ^i"^ ^' "'^ 
carte de d'An ville ^ de t** 56' que dans celle de Mungo-Park, de 
plus de I* 54' que dans les certes les phis réceptes et les pbs esr- 
limées. . , . 
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Il serait raboimable «de condaredelàiiiiie las villes ocDtrales nomi 

aumplus rapprochées de rOcéa» , cr que leur position doit être 
changés» si ce n'est 4e la même ^aantilé » dv moins dans le même 
sens ; car c'est ton) ours k partir des derniers postes européens que 
Ton a compté les intervalles ilinéraires , communiqués par les in- 
digènes, lorsqu'on a construit les cartes de cette contrée. Je ne 
^nmle pas cependant qo^il iandrait on plus grand nooAirk d'ob» 
lervatirins de !on<»îtudc pour avoir une entière certitude smrlâ po- 
sition absolue du fort 6aint-J oscpli ; mais , dans un pays semblablet 
c^est beaucoup d*en approcher à S on to minutes près ; ort c'est le 
plus grand écart en longitude que présentent les obsenrati^ns qœ 

j'ai rapjinrtees. ? ' • c ■ 

Pour tracer le Sénégal inférieur , c'est-ih^ire la prwinee du 
Onilo qui commence k Dagana , j'ai eu des secours précieux que 
je dois à la complaisance de M. le baron Roger : j° une carte- 
reeonnaissance du pays de OuAlo , indiquant la dési^ation et 
^'emplacaneni des foarante établisacmena d» c«ilnf« » ea«Maiit k 
l'époque de i8ii4., et divisés «n quatre eontén», i Ndnêlié de 
'^JnKn ' 2 nue carie du pays de Ouâlo et du cours du Sénégal, par 
M. Lepricur k jy^oTo environ , encore plus détaillée et topographie 
que > elle est de 1837 ; 3« une carte du Huoral & frès-grand point, 
<^wls la barre du fîenve jusqu'au Marigot (ou bras) des Maringoins, 
avec une parlie des iles Bifecbe et li ouxar. Tout le delta du Sé- 
négal s'y trouve dessiné plus complètement qu'il ne l'avait été par 
le passé , chaque branche du fleuve y porte le nom qui lui appar- 
tient: la topographie du grand lac <le N'gher , autrement de Panié- 
i oui , long de 9 liei^s » y est tracée -ivec détail , ainsi que les li- 
gnes itinéraires des reconnaissances, il en est de même des villages 
appartenant aux Maures sur la rive droite , et de la position des 
escales des Maures Darmankous et des Maures Trarxas. J'ai réduit 
^ iio^r; ce plan du delta du Sénégal ; c'est la même échelle que 
celle de la carte d'Égypte en trois feuilles ; on pourra donc compa- 
rer , à l'égard des formes et des dimensions , celte partie de deux 
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pays qui ontd'«îlicon d'aulret rapports euCr« eux pour Fëlat phy- 
sique, pour les productions et pour les êtres qui les hai>iteut (i)» 



(i) J'ai pu coiii|i irrr nus-si à ces divers matériaux deux cartes manuscrites, 
provenant de la bibliotli* qiif de feu M. Buache , ingéiii"- tir hydrographe du 
tiépdt de la marine , etc. , principalement un plan du cours du Niger , 
grand fleuae du Sénégal, n^mgabh$àe4W9é^*opréê kêoènnmiions dt 
J^9,ie chtvaUtr Mjtriès , finies pendant son gomememcnt au Séa^gfff, 
pçr Si, Sarrasin de Montferrièr^ ingénieur, eic, en 1784. Cette carte 
Vëtend de Saint-Lmiîs à la cataracte de Felou ; il serait dî£Gdte d^cii tirer 
parti polir la construction d^une carte eiacte , parce qoVm ignore comment 
'«lie a^ ler^e , et qu'elle est sans graduation ; mais eHe renferme des dtflaili 
assez curieux , le trace' de la Rivière à morfil ( c'est-à-dire le brfts du Sën^l 
iqui enferme au midi Li grande île de ce nom ) , les positions de Felou , de 
nie de ÇaigQou et du fort Saint-Pierre , lesliuutesdu Ouàlo , de Cajor, 
d'Yolof , du Siratik , duBondou , du BamLouk , à cette époque ; enfin, les 
détails des montagnes et des forêts existant dans ces contrées , depuis Is 
dataracte Jusqu'à rOccan. 

Dan» la carttf du' Sdnëgal , de feu Badbi^ do Bocaga ( 1788 ) » U fort 
'Saint-^oaeph approcbèplas desaWritaMa posilioii i|na.daM kscaales «nbr 
jequtntu.-îl estp^r i3p $'au lie» de 2 a* 9', etc. 
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, § 11. NomencigUfn des Ueua^ situés sur les bords du Sénégal, 
cammumtptée par M. k baron Boger (t). > 

r 

.M ' I I ■ ' 

•» ' * • 

ANDÂR ou SAim-LOUÎS. Brcnn. . I r ' • 

Makka. ^ - Escak' des Darmankous. 

Ghiaman (a> *" *" ÎS'ghigheyii (6). ^ , 

r^iiaiik,tkaiix]Hclus9.(3). ,v Ghkk. r ^ . 

Sahr. , ; Laouakh ( escale d€^ Trarzas X ^ 

N'Gbiagheyr ( Maii^qt des Mar N'Ghiekleyn (7). , , 

riiigoîiia)(4). "y^. N'iiagar (8). 

J.N'gliîakaL , , , Fir. 
Khann. . Al-Roscho. 

Ghiawâr. ;^ Anghiaaghé ou Anghiaoké. ; , 

Roiiq«i Arooq^,. ,,r.,../,,,|i(, Aoghiao. ^ ^ . 
N1dioT(5). r RiiW-t6L , 



'1 



(1) JVbi0. tianiBdl iwmt dfaprfb jàHBÉ^j a^iihi ■ p«r w> ia^> 

gine, où, suivant Valphabet arrfb»<dn Sénégal , le ^ était exprimé par ^ » 
le ^ par le par le ^ tel quHl est prononcé au Kairc ga , 

go,gué, par ^=>; enfin le sonfftia, jlna par le signe ^* 

• On ne doit pa&s''attendre à trouver dans tous les mots urf accord complet 
entre Tarabe et la transcription, att. min que je n\'ii vouîn altérer nr la pro- 
nonciation locale ni k liste ar^be originale : j'ai choisi dans celle-ci scuUinent 
les mots différant un peu du mot français correspondant, ou bien je les ai 
rapportés 'pour des noms de U«ux importans. Ainsi , ces deux Ustes se com- 
plètent et se rectifient réciproquement Pune par IWtrc* ^ 

W ^ . (6) 



(3) âaç. (y) U*:^ - 

(4) »/i»f ■ ^ . (8) 
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Marife^ot (le Tawey (o)» 


Donnâye-^i soaq ei syr-el Brâkn. . 


Lac de N'ghier. 




I* iSJioittiui» 


Tassângué (i8> 


Ghidaqâr. 


Alcliouqi (19)* 


I. Tôd ou N'Kharé. 


iioûOR ou PoDOR (ao). 




Mokhtâr Salâm. ' 


Bilor ou M'BUor. 


Ouro-ardo* " 


Koyiel. 


M*bânaifei: 


Dakana ou Dagama (io). 


A^oua ou aga (ai). 


OUALO (il). 


Dorbos ou Dormos. 


Kâye (12). 


Kobë. 


JBokhol. 


Souékar (aa). 


Fanayc (i3). 


Haleybé. 


Kâcha(i4> 


■\ Boki. 


Ghiâlfna^liî (i5). 


Ourokeydé (a3). ' ' * * " 


I. Lamnâghio (16). 


' Kaska. 


Doanâyé. 


Donkcl, 


ûonnayë goag^iial», Ësëau 


te ^'Gfaiodi-Bâbë* 


coq 00 des BnkiiftB. " 


DegfaiéfftL 




• — • ■ ' * , 1 

- > J 

* ■ 1 



(II) ji; . . . . 

(la) j;l£=. 
(i3) 

(i4) J.^ 

•(.5) 
(.6) 




(lâ) âsUJ 
(19) s^^l 

(ao) 
(21)^^ 

(22) 

(a3) ^^^j^ 



Digitized by Google 



35 



A'bdallah. 


Ghiououel. 


Loud el ImâD. 


Gaiok. 


Kolmi. 


Gâoual (a;). 


QÂMel (a4)* 


Daliourou. 


Ouasso-tâki. 


Kighiélogh (âS). 


Ihrobé Ghikel (aS)« 


Sâdel. 


Tîbekoot (a6). 


Ondonroii* 


Saldé. 


Kondel (39). 


Marigot de Saldé. 


Benké. 


Bâghi. 


Gaoghienn* 


Baldi. 


Mâtam (3oN 


BaAIel. . . 


BeyalgUiâlo (3i). 


Giùaskogh. 


Ghlanghioli. 


~ le Grand» 


Glûemboigli (3a). 


- le PeUt 


Bolol. 


El-Neyré. 


Odùbcré. 


Bighian. 


ChiaU (33> 


Bebâbé. 


' Bârré. 


KaboU. 


Gano. 


Kaheydi. 


' I\iotUiiaIla (34)» 


Ghial. 


Barmaghiam. 


UoréiiAtâ. 


Horedoté (35). 


Ghioota-KiiottL 


BabateL 



(a6) sLÀ=^ 

(.7) Jjlâa 



(3o) J^U 

(30 'Ô^^J. 
(33) ^ 

(33) Ji 

(34) J'V-î' 

(35) oîj^ 



2Ù 



GoorikL 

Ghinghen. 

Sadadel. 

Ghiellé. 

Bitel. 

Ouâoutlé. 

Oueyrma 

Denbakâné. 

FOUTA (87). . 
Moderi (38j 
Minkara. 
Ghildë. 
Toeyâbo (Sg). 

Ghiâkila. 
Konlcel. 

Kolmi. 

Yafré. 

Arondé. 

Ghioukoutoré. 

Falémé , Riv. (4o) 

Koughioubé. 

Taiasirga. 



\ 



SoUou. 
Seykala. 
KârikorOy Ri^r. 
Kàboutoakooiii. 
Kàboghioré (4>i)* 
Lanel ^ - 

Bikakoro (4a). . 
GhîâlKâné. ^ ' 

Souboukou. 
Kousseyla ou Koalsela. 
Toabâboukâné , et 
Makanna (ancien fort S*-Jo8epli» 

aujourd'hui Saini-Charieft}*^ 
HaqadoukotL , 
Dramanë. 
Magiiiaygiiiâri (43). 
Gakoura» 
Bakddtta. 
Ghianë , Rît. 
A nibideytlou. 

Mouâsâla. 



C3«) (y?.J 
(3?) «iîj! 

(38) 

(39) v^- 

(4o) 



(40 

(43) 



y 
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^7 

§ IIL Noms ei ^stances approximatives des villages de Pùd«r aux 
frontières du FoTJTA ( diaprés le joamal de M* Restaol), commu-- 

idqué par M. le baron Roger. 

Ces noms de lieux n^ont pu èlrc places lom sur la carte du cours du 



PodoràN'DiataL ^ . 3 7 

N'Diatalli Maho 3 8 

Maho à Moctai Salam (Moklitarj 4 ^ 

Moclar Salant à Ourardo (Ouro-ardo). • • « 7 

Ourardo ii M'bâoam < f . 6 » 

M'bâaam au BaJou.. * , ^ , . . . . 6 » 

Du Badou à Diaho.r . » » • ^ • , « 4 ^ 

Biaho il CJobé* • » « « la *» 

Cobé il Dara-Salam « • g i* 

Dara-Salapi à N'Dormos (Donnes). • • • 9 » 

N Dormo^ à Alibi (Haleyb^) 4 5 

Alibi &Boki . 3 

Boki àWaiaWl.. 6 

Walaldi a Kâska.. jr • • • ^ 

Kaska à N'Dongael (Dookd). 9 >* 

N'Bon^el à Giildiabi (Ghioul-Dâbé). . . 3 » 

Guidiabi à Foudi-EUmon a 3 

Foudi-ËUmon ^ Tioubalii* 3 » 

rioiibamàAbdaIa-Moctar(A*bdaUablfdkbtar) 6 

Abtlala-Moctar à Wouala • ♦ 3 . » 

Wouala à Diarongué t ^ • 3 » 



Diarongaé àWoaasaa-Taqiié(Oaasao-TâU> a 3 
Woosm-^Taqué à Tébégotllé < TibebQfil> . 3 8 



(1) On ignore sur laquelle des deux rives sont places plusieurs de ces 
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TébégouUé à Saldî (SaWé) 12 

Saldi à M*Bagni (Bâghi> - ^ 7 

M*Bagni À DaoU (DaÀlel) 3 

DaoH h Gascogne ( Ghiaskogh ) 4 ^ 

Gascogne à t.quIbaho 3 1» 

Ëquibaho à Bababé 3 » 

Bababé à Qaéla. ...» 4 ^ 

Quéla à Gibi 6 

Cibi au PeUl Dabié % . . i .5 

Pelît Dabîé à Ncrri 7 

Nerri au Grand Dabié i ^ 

Grand Dabié à Quikia » 8. 

Quikîa à Namardi '3 

Namaraî à T<rDia8am 3 

N'Diasam à Kaëdi (Kabeydi). 4 5 

Kaëdi à Dionéta 3 

Dîonéta à Dial (Gbial) 3 

Dlal à Elfekî 3 

Kifeki à Horénata (Horenâtâ) 3 » 

Horénata à Dioupoul 9 

DîoQpoul k Doloo 3 '* 

Dolou a Alipori • 4- ^ 

Alipori à Guigueioum (Kighieiogh). ... 3 >• 

Goigueloum à Sâdel 3 

SldeUOiidroQ(Ondoiiroii). 4 ' ^ 

Outil ou a Coundei (Koudclj ^ * 

Goundel à Tioiibalel-Givi 4 ^ 

Tîoubalel-GWi à 1 iottbaleMtâUiD. ... 6 

Tiooba)tel']V]iMm À Bejdiabé ( Beyalghiâlo ). 3 

Beldiabc à Glndé * ^ 

Cindé à DiaudoU (Gbianghioli). • . • . 3 » 

Diaudoli À Gababë 4 ^ 
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milles. <Usièm«f* 

Gababë à Tiempé (Ghiemboigli). .... 6 » 



Tlempé à IJo)ol 3 » 

Dolol à Audébcré ( Odobéré) . 3 « 

AudébéiéàTioobabo-Couel 3 » 

Tioiibabo-Couel à Couel 4 ^ 

Couel à Gaiion (Gano) 3 » 

Ganon à Tiudidiaba 2 2 

Tîndîdiaba à Ormathe 3 » 

Ormallie à Orn'doU 3 » 

Orn aoU à JBapalil (Babatel) 3 »» 

Bapalil à Gourrique 2 3 

, Gourrique à Giianr*guel a 2 t 

Guanr gucl a (xuitikciié 4 »* 

Guinkéné à Palalel. ......... 3 

Palalel à Santioamoadi 3 » 

Sanllounioudi à Woualî Btantangue. ... 4 * 

\\ ouali Diantaiigue à Woimdi 4 ^ 

WoaDdi à Guolé ( GbieUé 3 » 

Goolé k Botel ( Bitel ) 4 ^ S 

Boiel à Lobalî . 5 a 

Lobali à Adabéré 4 ^ 

Adabéré à Yermanl (Oueyrma ) 3 » 

Vermant àDambabiai(Denbakaiië). . . 3 » 



§ IT. Remarques sur une partie du cours de ht Gambie, à V appui 

de la carte de la Gamhic au-dessous de Cùussaye, et du Sénégal au- 
dessous de Moussàla, assujéiie aux obsetvations les plus récentes. 

J*ai communiqué à la Société de géographie , îl y a plusieurs 
années, des observations nouvelles sur plusieurs positions du 
coars du Sénégal ; toutes tendaient à diminuer la longueur du 
cours de ce fleuve et à rapprocher considérablement de TOcéan , 



Digitized by Google 



les villes el les positions {»Iils orientales. Cette remarque me pa« 
raissait aroîr un double intérêt pour la géographie de cette par- 
tie de l'Afrique. En effet, si le raj^rochement proposé était dé- 
montré certain , il fallait rectifier les cartes publiées «lepuis un siè- 
cle ^ et , de plus , il eu résultait celle autre conséquence importante, 
qne la distance à parcourir pour aller dans les parties centrales et 
en revenir, serait peut-être plus courte de cent lieues que sur ces 
cartes, surlout pour un voyageur partant «les possessions Fran- 
çaises. Aujourd'hui , l'opinion paraît devoir être entièrement fixée 
à cet égani 

Les recherches que j^ai faîtes & ce sujet m'ont conduit à en es- 
sayer de semblables sur le cours de la (>ambie. Je possédais égale- 
ment des observations neuves sur plusieurs points de ce fleuve ou 
voisins de ses rives ; mais j^hésitaîs beaucoup k les adopter , tant 
elles sont peu en liannonie avec les cartes estimées. Il a (allu réunir 
bien des élémens, comparer và combiner bien des données entre 
elles pour fixer mes incertitudes. £nfin^ je me suis convaincu que 
tonte la confusion provenait de la carie du second rolnme de Mmi- 
go-Park, publiée à Londres en iSiS, dans l'ouvrage intitu- 
lé i Jauntai of a mission^ etc., m ihe year i8o5, i vol. in-^"' 
Le rédacteur de cette carte a étrangement modifié les résultats 
consignés dans celle du premier voyage, laquelle était assez 
d'accord avec les caries anlérieures. Le cours du ileuve a été 
transporté à près d'un degré plus au nord. Ce bouleverse- 
ment qui rapproche les deux fleuves et qui étrangl<' leur mtcr- 
vallc , a été adopté et copié dans toutes les cartes publiées de- 
puis cette époque, sans discussion et sans autre autorité qu une 
carie qui ne reposait elle-même sur aucune observation. £n efiet, 
ni le voyageur Mungo-l^ai k , ni aucun autre avant lui n'avaient fait 
ni communiqué d'observations de latitude portant Pisania à li" 
aa' , Medina à 14° 28', et ainsi des autres positions. Le deuxième 

i 1) \ oyex ci-Je&sus les litmarques géograpidi^ues, elc. , S 
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voyage àe Mm^fH-Paik n^mit procnrë d^obflemtioiis qat pour 

des points ijeaucoup plus orientaux ( c'est-à-dire à Test du iS" 3o' 
à l'occident 4e Paris ). 11 n'y avait donc aacun motif pour changer 
la première carte dans la partie ocadentale du conrs du fleuve. Ce- 
pendant on avait pris cette carte du voyage de Park , pour base 
da cours de la Gambie ; en conséquence on avait trace celuî-ci 
dans les cartes anglaises» françaises «t attematndes» à près d'oii de- 
gré trop an nord. Telle était iMdée que je m^étais déjà faite sur ce 
point, quand je reçus , il y a quatre ans, les observations de M. de 
Beaufort, que j'ai eu l'honneiir An coiamuniqoer à la Société de 
géographie. 

J'étais forlific daus celte ojJiaioii par deux autres observations 
de M. Adrien Partarrieu, relativement à Kayayc et à Mcdina, à 
la vérité trop méridionales; d'an autre côté, l'itinéraire de M. de 
BeanTort ^ travers le Ghîolof , depuis Saint-Louis jusqu'aux rives 
de la (Zambie , obligeait nécessairement de repousser le tracé de 
cette rivière plus au sud q«e dans les cartes; mais en même temps, 
la position de Baraconda , placée pàr i3^ N. , me paraissait un 
peu trop méridionale pour un point aussi voisin de Medina , 
proximité qui est incontestable; de même pour Ghighio-Bourey, 
ptt i3» 3& environ (on Samilles a5« £. de ^iayc Marigot). Quant 
à Couijaye deierminc par M. de Beaufort, je ne voyais aucun 
motif pour y rien changer, et ce point servait très-bien de liaison 
eatre les denx parties du cours du âeure. 11 me semivb donc résul- 
ter érideimncni de ces considérationr qu'il -fidlait chan^r sur les 
cartes modernes le cours de la (Vanibie, et le rcporler au sud. 
àiaiâ k position de Baraconda » d'après de Beaufort, me parais* 
saut trap méridionale de 4. à S minutes » j'étais arsèié encore pour 
Wre le nouveau tracé du fleuve ; é/m je m^adressai ii M. le oapî* 
taiue Sabine, correspondant étranger de la Société , aîui d avoir 
c^^nunmiicalion des ebsenvations récemment £sites par le capitaine 
Owen , en remontant la rivière de la Gambie jnsqn'à Piaania» 
Elles rae sont parvenues, et, quoiqu'elles s arrèteia au iG^ 54' 
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loagitnde » f ai été en état de tracer toléralileiiient cette partie in 

conrs de la rivière, m'appuyaat sur plosieiirs observations de M. de 
Beaufort, les ilineraires de Mungo-P-ark et ceux de i>L Gray* 
Je regarde le reste de la Gambie comme h peu près ioconna » 
M. Mollien ne Tayant approché qo*en deux antres points. 

Voici le tableau des différences qui existent entre ii^s po^^ilioiis 
de la carie du deuxième voyage de Park , et celles que j ai adop- 
tées f savoir les deux premières diaprés les observations du ca- 
pitaine Owen j qui confirment pleWment les doutes et les con- 
jecturei) (jue j'avais iornies autieiois. 



NOMS 
des 

LIEUX. 


i. Ai iTiinr. 






7*, Vof iiR- de 

34 • A K K • 


IfouTflD* carte. 


M. Pakk. 


Noavcll» ««rte. 1 


Kayaye. • • * 




i3o. 34' 


i6». 4ë' 3'' 


17». la 


Piaania. • • . 




i3 . 33 


16 . 37 


16 . 54 


Mcdina. . . . 




i3 . 38 


16 . 2 




Baraconda. • 


14 . 29 


i3 . 34 


i5 • 57 


16 . 7 



Ici Ton voit que le rédacteur de la carte de M. Park a amélioré 
un peu les positions en longitude , trop orientales dans celle do 
premier voyage , mais qu^il a altéré, les latitudes de 34% de 49' i 
de 5]' , et même de 55'. 

M 'ayant pu découvrir la cause d'un tel dérangement qui contrai- 
gnait pour ainsi dire la Gambie à couler dans un espace beaucoup 
trop rétréci, j'ai cherché quelle avait ete l'opinion de d'AnvîUc 
sur la position du cours de la (lanibie. N'est-il pas digne d'atten- 
tion que sa carte d' Afrique publiée en 17^99 soit beaucoup pins 
conforme k la réalité que celle qui a été gravée à Londres en i8x5» 
cl copiée ensuite partout? Le tableau ci-après le prouvera, du 
moins quant aux latitudes. 
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NOMS 
des 

UIUX. 



Yaniiàmarou. 

Baracoadt 4 
Tendcrbar. . 

TaQkrowail. 



!(«i|v«U« caria. 



Carte» de M. d'An- 
ville 1 1 d«f M. lit» 
bié du Bocage . 



i3»* 




i3<». 


40 


i3. 


34 


t3 . 


5a 


i3 . 


a; 


13 . 


56 


i3 . 


25 


i3 . 


0 



ffouvclto 



I7«. 


«9' 


16. 


7 


i8 . 


9 


t8 , 


»4 



CartcadeM.d'An 
▼UIcctdeM. Rar 
bUf ditt Bocoge 



i6o. 3o' 
i4 i8 

17 . 45 

18 . 8 



On voit encore par ce tableau que les pim anciennes cartes ont 
constamment adopté les longitudes Wplos faibles, ou, en d'antres 
^es, qu'on a tot^urs supposé les lieux trop éloignés de 1 Océan. 
Ainsi , ce qui est arrivé sur le Sénégal est également arriiré sur la 
Gambie. La cause en est bien connue des géographes ; c'est qu'in- 
volontairement» parfois à dessein, ks voyageurs sont portés à 
«Mgérerles distances parcourues, et qu'ils oe déduisent pas assez de 
leurs estimations pour les repos , pour les déviations , |KMir les 

obstacles natnreU, enfin pour la £itigpe des hommes et des ani- 
nsox. 

lu cane que j'ai déjà présentée à la Société l'année dernière, 
«ionlrait i eosemble des deur fleures , du moins jusqu'aux lieux où 
A on en connaît le cours avec quelque certitude ; elle est de nouveau 
«es yeux, avec les rectifications qui résultent des observations 
qai précèdent , et auxquelles je crois superflu d'ajouter plus de 
développemens. 
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§ V. Liste des positions géugrupidijues ^uur la carte du coms du Sénégal au 
dessous de Moussdia, et .de la Gambie au- dessous de Cousseçye{i). 



NOUS. 



Cap blanc (P'V^si P^"* *"*^)- 

Cap Mîrik. 

Portendik. 

lleS.t-Loitis (F». St-Louit). 

Barre et emb. du Sénégal. . 

Corné ' 

l Ouarkhokli 

Ëlimaiië.* • • • 



lAtrruDB N. 



Bakel. 



Cap Vert (la Falaise \ . . ! 
Gorre ( le pavillon de la ci- 

UdcUe ) 

Ancien F». S -Joseph (Ma- 

kanna ). • . • . • 

Moiusâla. •••«•.••••• 

Medina (Wo€iu).t • - 

Ouarnco • , ♦ • . 

Rocher Felou 

Kayaye( Gambie).. .... 

Niaye Marigot 

Yannâmaroik 

Coussaye. •••• 

Fort Georges.. 

Pisania 

Cap Sainte-Marie. ..... 

Bathurst (Hé 3adiite-Marie, 

Pavillon- ) 

Baraconda.« • • « • 

Tenderbar. . • • 

Tankrowall 

Fort James. • • • 

Cop Roxo.. ....«•••. 

Fort de fiissao 



TimboM •..•«•.••«. 

Fabba • 

Mont Souzos 

Source <!c In Uokelle. . . . 
Lomki ou Loma , source du 
Dhioli-BA. 
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6 
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5 
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aa < 
aS . 
oa 

o 
55 
35 

a3 

oa 

5i 

49 
4o 

43 

4o 
39 



33 

34 
3o 
38 

»7 

08 

08 

34 
5i 

3f> 
33 



4 
4 
4 

3 

4 
4 

4 

3 

3 



3 
3 
3 
3 
3 
a 
t 

o 
O 

9 

9 
9 



33 
3o 

38 
38 
a6 
a5 

30 

ao 
5o 
ao 
oa 

49 

45 
45 

i5 



55" 

«4 

o 
o 

48 
18 

o 
46 

3o 
30 

20 

o!) 
1 o 
55 

o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



o 
o 

o 
o 



3i 
58 
o 
o 
o 
5o 
o 



LOircrruDE o. 



18 . 

18 . 
18 . 

18 . 
18 . 

18 . 

'7 • 
la . 

14 . 

«4 . 
.4 . 

«9 • 
«9 • 

19 . 

i4 . 

14 . 
16 . 

16 . 

\l: 

16 . 

»7 • 
•7 • 

*2 • 

15 . 

«7 • 

16 . 

«9 • 

18 . 
iH . 
18 . 
18 . 

18 . 

'9 • 

»7 • 
ta . 

19 . 

I i . 
i5 . 
la . 

II . 



ao' 
5i 
3i 
53 
53 
5a 
18 
36 
36 

U 

H 
5i 

53 

45 

46 . 

1 1 . 
o3 . 

a . 
ao . 
i5 . 
oa . 
48 . 
1 i . 
o5 . 
18 . 
57 . 
o5 . 
54 . 
01 . 

55 

07 
08 

=4 
4ii 

o5 

H 
54 

4? 
46 

a5 
56 



o' 
ai 
o 

o 

ti 



u 



o («stimé). 

o 

40 
3o 
o 
07 

o 
40 

o 
3o 
o 
o 

o (estimé), 
o 

o 

o 

o (estime). 
5$ 

o (estimé). 

55 
o3 
o 

ol 

o (estimé). 



o 

46 
07 
o 

o (envîr.) 
o Id. 

10 

o /</. 



OBSERVATEims. 



B'". Rou«in. 
ii 'o. Roussin. 

B^". Houssin. 

De Bf.iuforf. 
B . Uoussiu. 
l(L 

De Beaufort. 
Jd, 

Id. 
Dussault. 
A. Parlarrieii. 
De Beaufort 
B ' . Roussin. 
Con.des temps. 
. Uoussiu. 

Dussault 

LJ. 

Mungo-Park , 
aiî voy. carfc 

De Beaufort. 

De Beaufort. 

Mungo-Park , 
a**, voy. carte- 

De Beaufort. 

G***. Oren. 

De Beaufort 

C"^ Owen. 
Id. 



De Beaufort. 

Ca , Oveo. 

Jd. 

B"'. IIOUSMD. 

Mof. Laing. 

^^■als. 

^or. Laiog. 
M»"". Laing. 
I^or, Laiog* 



(i) Si je oe lernoole pai jusqu'à Tambico , qui paraît peu cloigaë de la Gambie, c"c»l«iue la fctrtW 
donn^ par MaDiro-Park (i3«53*) me paraît trop méridionale, comme celles dont il a iXâ question. 



«- peac^aut celle lulllude a été' obsfivc'e ; mais ce n'est pi.» le lieu de se livrer à iVi amen critique 
i>'>6ervatioiu Utt voyageur j ^. Wakkenacr a déjà fuit ct-lle aoaly>e , mail J ro»le encore 
^lairrir. 
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Note svk les vositioks m Tombougiou et de Ségo. 

RfHseignemens donnés par un Mon du Sénégal (Smi Mohammed 
Marabout de TéschU), sur k$ cAfmrn çK^a parcourus en allant à 
Timitoukioup et communupiés par k Baron Rûgea. 



De Mâna-Schioura (Portenda^) à Ouadén , lo i de chameau. 
DeOâadèoiiTiMlîit ,5 

DcTîschîtàOnâlet 

DeOuâlet a limbouktou (ainsi prononcé) 



10 

I 



4 3 jours* 



Be Thnboiiktqtt jiÀraouân. . 
B' Araooân A fidiingéti ( Cltiiigariii )• 
I B^ÀTaouIn à Toudènl. . . 
(B*AraoiiânàTouâtt . 

BeTîschitàSchingêU.. . . 
Be Ouadêû à Agadir ( Arguin> 



6 

3 
\% 

1 
9 



JVbto. U rësolie de la.coiid>iiiaisoii de ces itinéraires que de Tom- 
boudOii à Arguîn , il y a 4.7 jours de marche. 

Selon M. de Jkaufort, et d'après le rapport qu'on lui a ^^i) y 
a,d'Elimané (capitale actuelle du Kaarta ) jusqu'à Sëgo, dix jour- 
nées de chemin à pied, ou quatre^yingta lieues, en maidiant & 
Ifist-Sud-list, 

^ s. Je m^emprene d^a jouter ici plusieiiis ofaMmliont qui Tiemieiit d^étse 

port es a la Connaissance du public , et qui compléteront la liste ci-demii; 
eiies ont été faites par M. Le Prëdour , lieutenant de naseau, en 1837. 
Nate 14/' 3a' 5q" Jak 19^ aS' 

de Soman §4 . 3 1 . ao 



14 . 28 . 5o 

i4 • 9 . i5 



PorludaL 

JmI 

C«p Saînte-Marie i3. a8. 40 

Fort Ste-Marie (Bathnial). i3 . a? . 3o 
Ait. de CaauMwe. . . . 
CapiUwu»., 



la. ai, ao 



19. aa. 4o 
19. 19. 40 
19* la. 4o. 
19. o3. 10 

18. 5^. 40 
iq«. 'Sj o 

19. 3 3o 
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DEUXIÈME SECTION. 

■ I 

ACTES DE. LA SOClÏTlB* 

§1***. i^ivcès'f^erbaux des. Séances* 

Séance du 4 y<a7&/ 1828. 

M. David vice-consul de France à Mexico , qui se rend à son 
poste y renoarelle ses offres de service à la Société » et exprime 1^ 
désir d*étre admis aa nombre de ses membres. 

M. liibent, archilecte , qui est sur le point J'entrepreudre un 
voyage en Ëgypte , fait également des offres de service , et té- 
moigne le désir 4e receyoir des ipstnictioD0 di^ la Société» 

M. H. Gourmelen, secrétaire de M. le comte d*AU6nvîllc, 
préfet de la Meurthe , écrit à la Société pour lui offrir ses services , 
dans le cas où elle aurait l'ialention de faire entreprendre des 
voyageis dm» -lés contrée» loittianieS'ietinooDiftiieB* Cette demande 
est accou4>agnée ti une recommandation très-fevorable de M. le 

comte d'Alionville. 

La Commissioh regrette de ne pouvoir donner sniteàlapro- 
position de M. Gourmelen. 

JVIM. le comte Aiidrëossy , du Kozoir, de Kochanski et Scliu- 
nadier écrivent k la Société pour lui offrir divers ouvrages. 
(Yoy.page4ô.) ' ' " " ' ' 

M. Je PrésideOt iûvite le coiuiié du Jiuiieùii à donner une 
analyse" succincte de ce^ Ouvrages, dans les prochains de ce 
RecueiL , ' 

M. Jomard fait remarquer I exécution lilhograpliique-de U^Wte 
des environs 4e begeberg, offerte par M. Schumacher, et propose 
de la comparer aip produits ^.lithiufraphie fraii^aÂae « » ;^pUfi^^ 
aux cartes géograjplhiques. " * * 
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Le mline meailire présente ii la Société une carte où le cou» 

Je la Gâailiic a été tracé à rOiiest de Cousiaye , et assujt^ti aux 
dernières ob&ervaùotts asiroiioiiûques «lu capiiaiûç Owen» jusqu'à 
PisanU, et aux oliservations iUaératres 4^ Beaufori , pogr U parité 
onentale. Cette carte , extraite d^mi trarail qui s*éteiHi jusqu'au 
Bornou » comprend le pays situe entre le parallèle du cap Blanc 
et celui des sooctea du Dliioiiba* 
Dam le tracé du oôors de ia GamUe > il a été ôl»%é d'aban* 

doimer celui de la carte du deuxième voyage de Mun^o-Paik qui 
avait été adopté par tous les géographes, et qui paraît trop septen- 
trional de 34 » et mèm de £5 ÂÎDoiea. Daas lea remarques îoinleA 
\ oette carie , il fait roir que les positions sur la Gambie avaient 
été jugées trop orientales, comme celles du Sénégal ; cVoù il suit 
que les vlUes de l'iatérieur et ie eoiini du Dkiolilia sont plus ra- 
pieciiës de rOcéaib x ' . 

ApiLs quelques observa^ons de MM. Girard , Eyriès et Brué» le 
Mémoire de M. Jomaid est reoroyd aucomité du BuUetiii» (V. p» 16.) 

M. Pacho lit une note snr Tanoîenne Barci, que ifoekpiet au- 
teur» anciens et' modernes ont confondue avec Ptolémaïs , située 
▼18-à-vis de la première , et sur les bords de la mer ; il jette un 
coap-d œil sur les Annales de cette ville célébve , dont l^hiatoîre a 
c<uiierfé des traits intéressans. 
Renvoi au c.omili; <lu JJulielin. 

M. Eyriès , au noui de la section de publication, entretient 
l'Assemblée du Mémoire de M« Manet, qui a obtenu un prix au 
^rnier concours ; il conclut à ce que Tauteur soit invité , avant 

f impression , a exécuter les chaogeme^is indiqués dans le rapport 
des commissaires. 
Les condnujiung aotot. adoptée»: 

■ 

Séance du 18 juiilei i8aB. 

M- le docteur £leioganiw,' de Berlin « par sa lettre en. date du 
1*" juillet t8a8 , eiprime k k Société le désir d'obtcnic le titra de 



I 
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comspondant étranger , en remplSsiant les eonMons prescrites 
parle réglemeiii. 11 Liivoie un nouvel ouvrage sur la géographie et. 
i'hiâtoire de Tancienne Mégaride. Sa demande étant appuyée par 
plnsieiini membres , la Commission centrale prononce radmiasien 
de ce savant , et fenroie son ouvrage à M. Alex. Barbie du iiocagc , 
pour en rendre compte. 

M. le baron d'Hombres - Firmas écrit à la Soeiété qpi'il senit 
flatté d^ètre admis au nombM de -ses membres* La Commission 
prononce son admission. 

M. le général Ândréosây adresse à la Société un ouvrage qu'il 
ident de publier sur Constantinople et le lioa^ore de Tbrace , 
avec un atlas. Remerdmens et renvoi à M. de La RoquettCi pour 
en rendre compte. 

M. de Hammer envoie plusieurs eiemplaires de la carte itiné^ 
raire qn*il a jointe au troisième volume de son Histoire ottomaoet 
et appelle Pattention de la Société sur cette nouvelle production. 
Bemercîmens et renvoi à MM. Blanchi » Eyriés et Lapie, qui ont 
déjà rendu compte d*une carte du même savant. 

H Galissard de Gignac exprime à la Société le désir d*étre ad- 
joint au premier voyageur qui se dcstiiieiait a parcourir, sous i>€S 
auspices, des climats lointains et inconnus* 

La Commission arrête qu'elle saisira une occasion &vorable 
pour utiliser son zèle en faveur des découvertes. 

M. Barbié du iiocageahié communique deux lettres de M. Rous- 
seau, datées de Tripoli» le 3 mars et le i a juin i8a8.Dans la pre- 
mière y M. Rousseau annonce qu^îl s'est procuré un assez bon 
exemplaire des voyages d ILn Balouta, et qu'il espère bientôt pos^ 
scder rUlstoire de Tombouctqu» par Sidî Ali Baba d'Aarawan. 
U annonce aussi que M. Warringlon » consul d'Angleterre à Tn-- 
poli et beau -père du major Laing, s^occupe de la recberche des 
papiers de cet intrépide voyageur, et qu il vient d'envoyer, pour 
cet objet, des gens à Gbadamès et à XouâL Par la seconde lettre , 
M. Rousseau informe la Société qu4l espère lui envoyer inccssamn 
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ment un Mémoire sur la topographie de la partie centrale du 
royanme de Tripoli. ( Voy* p. 4i0 

MM. Taillefer et Peyrotmenc adreMent une relation manuscrite 
<le leur voyage à la côte de Colombie, fait, en 1827 , sous les aus- 
pices de la Société. KeoToi à la section de correspondance > avec 
rinWtatîon de transmettre le manuscrit « s'il y a lien, à la section 
de publication. 

M. W arden commnniqoe un nomëro da Phamx , gazette du 
nouvel état des GlierokéeSy «{ui font déjà imprimer diverses pu- 
blications dans leur propre langue, avec la traduction anglaise. 

M. Jomard propose qu'on insère an Bulletin un eitrait de ce 
journal, et qu'on y joigne un échantiUon des caractères adoptés- 
par cette nation , lequel set ait ('\('*culé en iilhographie , comme le 
premier exemple de écriture d une nation sauvage» assujétie par 
cette nation même au système européen» 

M. Soeur-Merlin' fait un rapport sur la Géographie méthodique de 
MM. Meissas et Michelot , accompagnée d'un alias par M. Charle, 
Apres diverses observations et Tannonca d'une seconde édition , 
la Commission centrale ajourne l'impression du rapport 



§ 2. Admissions^ omrages offerts^ etc. 

MEMBRES NOUVEIXEMENX ADMIS OAMS LA SOCIETE^ 

* 

Séance du ^JuilleL 
M. Vincent Boche » de la Colombie* 

Séance du 18 juiUet^ 

M. le baron D'HoMB&ËS-Fi&MA&y membre de plusieurs aca- 
démies, à Alais. 
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OUVRAGEE OFFERTS A LA SOCIÉTÉ* 
, Séance du 4 iuiUU 1828. 

Par la Société royale de Londres : Transactions of Ûte royal 
Society of Lond^fariheyear 1S28 , part. I. 

Par M. le comte Andréessy : Carie topographique àuBo^kore de 
Thrace et des environs <k (Mn&tantinople , Paris , 1828. 

Par M. Schumaclier : Carie iopographique des environs de Segeberg* 

Par M. Bu Hocw : BeàOiùn du Voyage de S. M. Cbables X, 
danskâépartement AtNord, Paris , 1827 , i vol. in-fol. 

Par M. Lamarche : JUe la forme de la terre et de son influence sur 
la Géographie ei MAsfrommîe, Paris, 1828 9 iIl'8^ 

. P«r M. KpeXllUMlâ : Pedroz êot Chm Prm Mëngolija , etc. Voyage 
e^i Cliine à travers la Mongolie , ùit en 1820 et 182 1 , par M. Tym- 
kowski, traduit du ru&se en polonais» par M. Kochanâki, i8a8, 
»>yoJLi|k-8^ 

Par la Sodétë aeadémk|iie d^Aîx : ReeudldeMémoms ei auim 

Pièces de prose et de vers, qui ont été Iiis dans ses séances ^ depuis 1823 
jusqu'à présent, Aix , 1 827 , I iiHÔ», 

Par la Société aûati4|ue : Journal de cetie Société^ cahier de joia^ 

Par la Société de la Seine-Inférieure : Extrait de ses travaux. 

Par la Société de la Cliareate : Armales de cette Société p calûers 
de janvier et de février. 

Par les Auteurs : Plusieurs du Ghie, 

Séance du 18 juillet. 

Par M. le comlc André ossy : ConsLaniinople et le Bosphore de 
Thrace pendant les années 181 a, i8i3 et i8i4» el pendant l'année 
1826. Paris, i8a8, i vol. îii-8o, avec atlas. 

Par M. Reinganum : Dos alleMegaris , efc. , Essai sur la Géogra- 
phie ei Vhistoire de l'ancienne Megaride , Berlin ^ 1825, I vol. in-8% 
Par M. de Hammer : Carie itinéraire de Constaniinople à Nissa^ 
Par M. Gide : Ifouoelles Annaksdes Voyages cahier de juiUeti 
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Par M. de Leuv tu : Journal des Voyages, cahier de juin. 
Par M. JuUien : Ret^ue Encydopédiifue, cahier de jum. 
Par M. Artluis-Bertrand : BibUoihèt^ physico^Écottomufiu , ca- 
hier de juillet. 

Parles Sociétés d'agriculture et de m 1( cîne du département de 
r£are : Journal de ces Sociétés , cahier de juillet. 

Par la Société d*agricaltiire , sciences et belles-lettres deMÂcon : 
Compte rendu des iramujo de celle Sociêlé, pendant Vannée 1827 , par 
M. Moltin, iû-S". 

Par la Société da départ, da Yar : Bulletin de ceUe Société, vi? 26. 

TROISIÈME SECTION. 

SOGUMENS, COMMUNICATIONS, NOUVELLES 
(GÉOGRAPHIQUES , ETC. 

ËXTBAiT de deuaa lettres de M* Rousseau, consul-générai de France à 
Triade Barbarie, adressées à M. G. Barhié du Bocage, en date 

des Z mars et 12 Juin 1828. 

Monsieur et ami... . mon fils, qui se rend à Paris pour a££aire 
de senrîce, pourra vous donner de vive voix tous les renseîgne- 

meus que vous désirerez avoir sur la ville et les environs de Tri- 
poli.... Il vous dira que j'ai enfin trouvé un assez bon exemplaire 
4es voyages A'Ibn Bathouia, et que j'espère être bientôt en posses- 
sion de 1 hi5ioire de Tombouctou par Sidi AU Bahad'AraoHm, 
j'attends <le Touât.... La nouvelle de la mort du major Laing, 
qui doit affliger tous les amis de la science , n'a jamais été révoquée 
en doute ici; et s^il nous reste quelque vœu à former, c'est de 
pouvoir recouvrer les papiers de l'infortuné voyageur.. Je pense 
que son beau-père, M. Varrington, s'occupe de leur recherche, 
puisqu'il a de nouveau envoyé des gens ^4ihadamès et à Touât. — ... 
J'espère pouvoir vous adresser sous peu un petit mémoire sur la 
topographie de la partie centrale du royaume de I ripoU. 



! 
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Baie d'Akmetcliei (i) » dans la Crimée.^ 

iSous avons inséré dans le n° 3a de notre journal (le journal 
d'Odessa en langue nisse) un article qui nous a été communiqué 
relattremenl à la position de b haie d*Akmetchel, en Crimée. Les 
înformalions renfermées dans cet article élant d'un inlérêl gênerai 
pour le commerce et la navigation des côtes de la Mer-Noire» 
nous croyons que nos lecteurs accueilleront avec plaisir les notions 
que nous portons à leur connaissance. 

La baie d'Akmctchet se trouve sur la côte occidentale de la pé- 
ninsule Taorique. £lle est à Tabri de tous les vents , à l'exception 
de celui du nord; sa profondeur est de trois k neuf toisés, le fond 
en est tré?s-sûr, et sous tous les rapports elle peut être considérée 
t ommc le meilleur lieu de refuge que les côles de la Crimée offrent 
à la navigation. Quoiqu'elle ne soit pas d'une grande étendue» 
cette Baie, dans sa situation actuelle, peut contenir jusqu'à i5 bâ- 
timens marcliands ; niais , si Ton fortifiait par un môle les avan- 
tages que lui donne sa position naturelle , plus de trente vaisseaux 
pourraient £aMulement y trouver un abrL 

Jusqu'à présent cette rade n^est visitée ordinairement que parles 
petits navires de la marine impériale qui servent à entretenir les 
communications que le besoin du service établit entre Odessa et la 
Crimée. U arrive aussi quelquefois que des bâtimens marchands 
viennent y jeter l'ancre, soit pour attendre un vent favorable, soit 
pour se mettre à couvert de la tempête, soit pour trouver un lieu 
de sûreté à l'approche de la ni|it| soit enfin pour se pourvoir d'eau, 
qui est dans ces environs abondante et d'une excellente qualité» 

Des Tarlares, anciens habitans de cette contrée, prétendent 
qu'avant le temps de la réunion de la Crimée à l'Empire, il exis- 
tait sur cette plage un port de commerce qui était alors en asses 
bon état. Cette assertion n'est pas dépuée de quelque apparence de 



(i) La véritable prenoncKition do <c nom, qui est turc, est Ak niesdjid 
^1 (la mosquée blanche) Noie du rédacteur. 
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vérité. Od volt encore ààm ce lieu des débris d'anciennes con« . 
stractionSy de» puits encombrés et des fontaines en niines. On dé- 
coom également des traces qui indiquent qu'il a existé antrefois 
ici des planutions de vignes et d'arbres fruitiers. On y voit des 
troncs d'arbres, des racines, et çà et là quelques ceps de vigne. A 
me distance d*an Tente de la baie, dans la direction du sud, on 
trouve un verger d'une assez grande étendue, mais qui est entiè 
rement négligé; i] renferme une grande quantité de figuiers et de 
cerisiers. Près de ce verger on rencontre un petit village, si 
Ton peut donner ce nom à six habitations tartaires. Une petite 
maison, construite sur les bords du rivage, sert de demeure aux 
cosaques, garde-côte, ainsi qu'à un employé de douane. 

A une distance de cinq à six cents werstes de la baie , il se 
trouve plusieurs villages ta rtarc s , tant sur la côlc que sur le chemin 
qui conduit à la ville de Kosloff (Eupatorie). Mais les babitans 
de ces villages ne sont pas en état de fournir des chevanx aux voya- 
geurs; et, en débarquant sur la cAte , il (aut s'adresser auxcosaques 
pour obtenir d'eux les moyens nécessaires pour pouvoir conlinuer 
sa route jusqu'à KosJoff, qui est à une distance environ de 60 
wentes de la baie d'Akmetcbet. 

Une seconde route mène à Pérécop, En longeant d'abord la ' 
côte , on traverse plusieurs villages , et à q > werstes de la baie , 
on rejoint la grande route de poste, qui conduit de Simphéropol 
^ Pérécop. Cette ville est à une distance de 1 ao werstes de la càlt. 

Nous avons parlé jjIlls haut ^\v.s avantages que présente la sîtua-- 
tion de la baie d'Akinetchet. I\ous ajouterons qu'indépendamment 
de la sûreté qu'elle offre à la navigation comme lieu de refuge, 
elle iâdlite encore d*une manière tonte particulière les connnuni-. 
estions mari tiaies entre la Cnaiée et Odc^^a. Au sortir la baie, 
011 suit pour ainsi dire une ligne droite le long de Tile de Tendra 
et de la cèle de Djaralgatch. Les phares qui y sont construits, ser- 
vent à indiquer également pendant la nuit la route qu'il faut tenir. 

l^es considérations que nous venons de développer tendent à 
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proaver 1 imporlauce de la haie d'Akmetchet. Nous rapporteroos 
encore ici on exemple remanfiiable «en à confirmer ce «pie 
nom avons dit de Tutilité qu'elle présente à la naTigalion. 

Au mois il août tie T année iSaS un vaisseau marchand, expédié 
de Tangarock avec une cargaison apparienant â une maison de 
commerce d'Odessa» assailli par wie violente tempêle» perdit 
ses voiles, et fît mie voie d'eau. Quoique le vaisseau se trouvât 
à la hauteur de la baie et qu'il pût y entrer facilement, le capiLiine 
n'osa point s'y déterminer» ne voyant pas de signai sur la côte. 
Ue bâtiment aurait infailliblement péri , corps et biens» si un des 
officiers <lc la marine impériale ne s'était empressé de le secourir. 

Cet olticier dirigeait son propre navire vers la baie d'Akmct- 
chet» et voyant la détresse dana laquelle se trouvait le bâtiment mar- 
chand, il M prêta son assistance pour le mettre également en lieu 
de sûreté. Il y parvint par des efforts qui font l'éloge et de son 
humanité et de son expérience^ 

Une heure après qu'il fiit entré dans la baie» U vaisseau mar- 
cUand coula à fond, par suite de la voie d'eau qu'il avait laite { 
mais r équipage et la cargaison furent sauvés. 



Nawei étabUssemmt atot iks KeeUng„ 

Les îles Keelingsituéesau sud de Sumatra» consistent en une chaîne 
circulaire d'iles bassescouvertes de cocotiers. Le capitaine J. C. Koss» 
du navire le Bomeo , a reconnu que ce groupe d'iles forme un port 
sùi pour des bâtimepsde tonte grandeur. H Ta nommé PorlAlbion. 
Il s'y est fixé avicc sa iamiile et quelques autres personne de aa suite , 
et a donné'à l'établissement k< nom de iNew-Selma. . 

Les vaisseaux qui retournent en Europe, et ceux qui vont à la 
côte occidenUic du Susaatra ou de iiengalc , s(mt exposés à éprou- 
ver des avaries dans les pa^ea du détroit de la Sonde, où la mer 
est tfès4ioulense » surtout si la saison est tràs^van^éev Port-' 
^Ibipn se trouve à peu près sur 1 une et 1 autre roule. Bsemble 4onc 
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devoir êlreun jour d Une i^ramle imporlance pour les navigateurs , 
offrir im lîen de rdiige pour réparer leurs pertes et rétablir la santé 
ae leurs équipages. Rfon n'est si aisé que de s'y procurer desnoi)^ 
de coco , de bonne eau , «les porcs et de U rolaille* 

Celle chaîne méridionale des îles Keeliog , ou de Corail , s'étend 
depuis ia<» 1} jusc^u'à ia« 4' de latitude sud. Sa longueur est de 
10 inillLs anglais et sa largeur de 7. La longitude de la partie occi- 
dentale est de 99« 4' à l'est de Londres , ou de 97 <> 3o' à Test de 
Paris. L'entrée da port e&t fermée par les deux îles qui sont le 
pbs au nord de la chaîne. 

Ou a trouve que le climat de New-Sclma est saîn. La saison 
des pluies a Heu de ia^viêr à juillet ; mais il tombe quelquefois de 
légères ondées ; en tout temps , le vent alizé est celui qui domine , 
sâiis iulerrupiiuii. H souffle avec plus ou moins de force, et varie 
parfoisentre le sud et Test-nord-est. Le ihermoiuèlre se lient entre 
73» et 84* de Fahrenheit (environ a3*» et ag» centigrade). Le cou- 
rant porte pour l'ordinaire m nord - est» à raison de un , ou on 
et un quart de mille par heure. 

Si on vaisseau qui veut s arrêter à Port-Albîon , a de 1 incertitude 
sur sa longitude , il doit gagner le parallèle de la* 10' de latitude 
sud, lorsqu il est à une distance raisonnable à Test de ces îles de 
Coml< ensuite, il feit roule à l'ouesl. Dès qu'U eu a vu la partie 
eriewale ♦ ilgowenie siirl^e de la Difectaon fuî occupe le point 
le plus au N.-E. de la ehatne ; il fait letonr deFileducÀté deronetft, 
et doit avoir soin de s'en tenir à un qaai l ^e mille de dislance , à 
csuse duiéeif qdi s'étend de l'île- au oôlé occidcniai du port. 11 fau- 
dwîl se tenir tyrêt fa jeter l'ancre j de ïo fa 7 ou 6 brasses, lorsque Tfle 
de k Direction porte à Test ou à l'est parnèrd; car les sondes ne 
donnent que 3 brasses trois-quarls , quandl ile porte au nord-est. Si 
«m «l déponrvn de câble à chaîne , on choisit un fond dessable 
pour y jeter Fancre. Après cela on bâtiment peut se foire touer 
et tirer dans le bassin intérieur de l'île de la Direction ofa Tean eil 
profonde , ou bien il se foit conduire dans le port par un ^mme 
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habile et expérimenté , appartenant à l^établissement de Ne^ - 
Selma , où il lui est aisé de se procurer du bois et de Vf nu. 

B. Cette pièce offre les- caractères d'ime«lettre ofikieUe. £Ue 
est signée : Jah£S Horsbubgh , et a pour date : Ckart office , Mia 
house, mai 22 , 1828. 

D£COi}V£&T£ de nomeauoD bas-^onds, 
( Elirait de la Gazette de Salem , du mai ) 

M* Endicotty capitaine du &iffblk , nous a commoni^ Tavia sa- 
vant f dont il a eu connaissance à Sainte- Hélène , et qu'il croît- 
tHile de piblier. 

«f On vient de découvrir une chaîne d'écueils dangereux qai 
testent S. 4^<* £• par la boussole » du monument de Lady DoU" 
kin, éloigné d'environ 7 à 8 lieues. Ce monument est' situé au- 
dessus (if ] a ville de Port Elisabeth , dans la baie d'AJgoa, sur 
la côte méridionale d'Alrique. Ce bas-ioud se trouvant directe- 
ment sur la route des bâtîmens revenant des Indes ^ on ne sunraît 
donneir trop de publicité à son existence. » 

Signé William Rat^ 

Commandant du brick de la Marine Royale anglaise , Craigûvar, 

11 est probable ^e le WUliam PUi dont la perte c(st mentionnée 
dans Fouvrage de Horsbnrgh, intitnlé : Easi IndiaDvne^ry, se sera 
brisé contre ces ecueiis ; car on a trouvé dans le voisinage beaucoup 
de papiers etde débris de bâtiment qui ont été reconnus lui appartenir. 

Le &0/>Ui9 dans sa traversée aux Indes , passa, le 8 juin iSay > 
en vue d'un bas-fond présumé , batiu des vagues ^ à a 00 3 milks 
du bâtiment ; mais se trouvant sous Je vent , il ne put le recon- 
nahre. La latitude du vaisseau était alors de 19*^ 39' S* et la 
longitude 91'' 7' £. ; le bas-fond â 3 milles à Touest. Le temps étail 
extraordinairemeiil beau , et la mer d'un calme parfait. Les lames 
se heurtaient contre l'écueil de; minute eu mimUe» et i on distin- 
f;nait , du haut du mât , la forme des vagiues , avant qu'elles ne se 
fussent brisées. . W. 
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BIBLiOGAAPHIE GÉOGUAPUIQUE^ 



§ I". UVRES. 

lao. EUTER URFiraiR PHTSISCBET9 

Weltbesehreibung.— Pbn d'une 
géographie physique , par Alex, de 
HuMSOuyr, a v. in-»", ibiii, Berlin. 

Cet ouvrage est extrait des le- 
çom publiques données par l'au- 
tt'ur, à Berlin. Il en paraîtra «It-nx 
traductions , une en français et une 
en anglais. 

tai. Tabus ©es principales posi- 

tlOR^ 0B0N0HIQUE5 DU GLOBB , re- 
cuelltieset mises en ordre d^aprèsles 
autorités les plus modernes ; endeux 

Sarties j reniermant les expressions 
e.poiriUons de tous les points ma- 
ritimes connus , classés par ordre 
alphabétique , avec les noms des ob- 
servateurs ou des auteurs auxquels 
les chiffres sont dus ; plus un ap- 
pendice contenant, dans leur ordre 
géographique, la dénomination des 
cl'meris des principaux points, à 
Tusage particulier des construc- 
teurs de cartes; par Ph. J. Cou- 
ifER, Paris, i8a«, i vol. in -8", 
chez Bossange ^ quaî Voltaire , 
«•il. 

AWlÊHIÇUi:. 
laa. A CONNECTFD WrEW OF THE 
^OlR ESTERHAi N.W IC. ATION G F 

THE UNrntD <TATES. Apci(,u géné- 
pi de la navigation intérieure des 
ttats-Unis, tant naturelle qu'artifi- 
^Q^* etc., avec 9 cartes, in-8«, 

Nabrateve o» a jovehbt 
through the uppbe phoyinces of 

INDIA FAOM CaMUTTA TO BoiIBAT, 

etc. 



Relation d'un voyage à travers 
les provinces su|>erieures de Tlndc, 
de Bombay à Calcutta, par le ré- 
vérend llej^inald Heber , dernier 
évéque de Calcutta. Nouvelle cdil., 
3 vol. în-S-', Londres, avril 1828. 

l a4« J OURNAL OF A M I S f O N FROM HtJE 
GOVERNOR GENERAL OF IndIA, elC. 

— Journal d'une mission aux cotes 
de Siam et de la Cochindiine , sous 
lej auspices du gouverneur-génér 
ral de l'Inde; par Je. Crawfurd , 
in-4°. ,avec cartes et beaucoup de 

Sbncbes. Prix : 3 liv. 3 sh. , Lon- 
res, iSatf. 

AFRIQUE. 

125. Thk onTFNTAL MrSSlOîlARY.— Lc 

Missionnaire orienta! ou Relation 
d'une mission entreprise pour ré- 
pandre la coni&issance de la reli- 
gion chrétienne en Arabie et sur les 
rives de l'Euphrafp , en 18 <4 et 
1835 ; parle reve'rend C.Judkin, 

S élit in-80. Prix : 10 sh. G r. , Lon- 
res, i8a8. 

126. Tableaux okot.r APHiQur <> , his- 
toriques imUqiuint la dUtribu- 
iion et U dénombrement des peu- 
ples et des religions dans les di- 
vers états de l* Europe, par M. Dk- 
NAix , ancien élève de l'ccole Poly- 
technique , et chef de bataillon air 
corps royal des ingën.-geogr. , a 
feuilles, Paris , 182S, chez l'auteur. 

Ces tableaux font partie de l'ou- 
vrage du même auteur, intitulé: 
Essai de géograpiiie méthodique 
ei comparative. 

127. Co^ sTA1lT^roPI.E et le Bosphore 

DE Thrace, pendant les annres 
i , 18U et i8i4f et pendant 
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Vannée 1826 , avec vn allas compo- 
sé de six planches gravées , et de 

ijuntre paysages lithographies ; par 
Aï. le comte Andrkossy, lieute- 
nant - général d^artillerie , ancien 
ambasBadeur de France à Londres , 
à Vienne et. à Constanlinople , de 
rinstilul d'Égyple et de celui de 
France ( Académie des Sciences j|, 
Membre de b Chambra des Dépu- 
tes . etc. . etc. 

Un vol. in-80 ^ avec atlas , Paris , 
ïSuS, chez Théophile Barrois et 
Benj. Duprat, rue Ilautefeuille, 
n" a8, chez Merlin ; quai des Au- 
guslins, no 7. Prîx:'i5 fr. 

Il sera rendu compte de cet ou- 
vr.Tc;e important dans le ptorliain 
numéro du Bulletin de la Socictc 
de géographie. 
ia8. MonuuBliS DE Rhodxs, dc'diés 
à S. M. le roi des Pays-Bas , nar le 
colonel Bottiers , commanaeur , 
chevalier, etc., in-folio, avec plan- 
ches. Anvers , i8a8. L'*auteur, 

laq. KoVSBBRfiBR 80LVBSR6\BBK I 
rIORGB , HISTOIIISK OG STATISTISK 
BBSKRKVET ( en danois i. Descrip- 
tion historique et statistique des 
mines d'argent à Kongsberg par 
Tbrabb Broiibick, s». Copen- 
hague» i^aS^ BnwÎDck. 

JF/vfntfe. 

130. NaVîGATTON mTéRIETJRE DE LA 

FRANCE , par le baron Ch. DUPIN , 
Membre de la Chambre des Dépu- 
té «t de rinstîtnt, hi-ia, Paris, 
i8a8. 

131. HeT.ATION niSTORTQrE , PITTO- 
RESQUE ET STATISTIQUE dii voyagc 
de S. M. Charles X, dans le déoar- 
tement du Nord , ornée de plan- 
ches lilhographîées , dédiée h MM. 
1rs Membres du conseil-général du 
département ; par M. (Charles Du 
RozoïR ; Paris , 1827, i vol. in-fol.. 
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chez Pauteur , rue de Sâne-Saint^ 
Germain , n» 3o. Prix : 

2. ATLAS, CARTES GÉOGR\- 

PHYQUES > PLANS » £IG. 

[3a. Cabtb vu covms du sinicAL au- 
dessous DE MOrssALA, par M. Jo- 
MARD , de rinstilul , d'après les ob- 
servations faites DarMiVl. Dussauh 
et Dupont , et les diveif travaux 
géographiques des ofificiers de la 
colonie , Paris , 1818. 

La même feuille renferme une 
carte du Ouâlo , d'après une carte 
lithographiée au Sénégal en 1817, 
par M. Leprieur, et les matériaux 
communiqués par M. le b^ron Ro- 
ger. 

i3;i. Carte TOPOGRAPHIQUE du Bos- 
phore DE THRACfi ET DES ENVIRONS 

DE coNSTAirnwOFtB , levée jpsr 
MM. ThomASSIN et VincEKT, ca- 
pitaines du génie , cl de MoriETON- 
Chabrili.ant, capitaine d'arllllcrie, 
sous la direction de M. le lieute- 
nant-général comté AbdbAosst, 
endant son anihasMide près la Su- 
lime-Portc , en 181-2, i8i3 et 
181 ( , Paris, i8i8, chez Picquel, . 
quai Conti, n» 17. Prix : 6 fr. 

Cette carte est la seule de ce gen- 
re qui existe. Jusque*là , les envi- 
rons de Constantinopîr < l du Bos- 
phore , h une si grande dislance n'a- 
vaient pas encore été explorés, etSOB 
hyd rographien'étaitnas plusçonnue 
que sa topographie. L'auteur a ap- 
pliqué à celte lopogi-aphie le sys'^' 
me général des eaux qui abreuvent 
Constanlinople. Il sera rendu BB 
compte plus détaillé de cette carte 
dans un des prochains ntraiéro» ou 
Bulletin. 

I 3 C ARTE DE LAPALESTINE ANCIEIJW 
ou DE LA TBRRE-SAINTE , par Ad. 

Brué . i8a8 , Paris , 1 feuille. 
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NUMÉROS KT 65.— AOUT et Septembre 1828. 



PR£MI£liË SECTION. 



MEMOIEES , EXTRAITS , ANALYSES ET RAPPORTS. 



MiSfttOR» BV ElO'UOiTAitilBy BAH» LE HAOl^PtevO* ' - 

HapfHiri officiel concernant l*étai et les progrès des missions du Rio 
Ucàyak^ depuis 1790 jusqu'à t8i8. (Extrait.) 

Les missions de Manoa avaient été détruites , et quinze religieux 
» ' ' ' * ' 

nus à mort. £a 1 7^0 , les sauvages Tinrent prier les missionnaires 

de rétablir les Puehhs (i). Bans cette vue, Francisco Girhai se rendit 
'iCambasa, et ensuite à Manoa , avec une escorte ffue le gouver* 
ueur de Maynas lui avait fournie , et chercha à s'assurer des véri* 
^es intentions des Indiens. Ceux-ci lui ayant fait une réception 
^eale , il reconnut la possibilité de rétablir les missions. L'an- 
née suivante, aidé d'autres missionnaires » et par les Setei^os et 
les Cunîims, il commença cette réédification par la fondation du 
Pfieiio de Sarayaeu, au 6* 35' de lat. S. et au '3oa<* de long, 
du méridien de Tîle de Fer, dans une position avantageuse, près de 
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lâ vallée {Queinda) du même nom » et dklanl d'environ aoe lieue 

de l'Ucayale. A peu près vers cette époque , plusieurs néophytes de 
ia provinc e de Maynas , qui avaient été réunis par les Jésuites sur 
les bords des rivières , arrivèrent k cette niission.Âvec ces deroiers , 
les Setevos et antres de différentes nattons, on forma une peuplade 
{^pQtUacion) de 800 individus. 

Les Setevos et les Cunibos ne pouvant vivre en bonne intelli- 
gence, on établit, en 179a , un autre Fu^h sur le Sarayacu ; mais 
cet entiroit av irn lé inondé, on transporta rétablissement à San 
Antonio de Chanchaguaya près la ^uebrada du même nom, par 
6«» 6' de laL et le 3oa*> a4' long, de l'île de Fer. 

Les Firos qui habkaîent la partie supérieure de TUcayale, la- 
queUe s'étend le long des rivières Paru ou Yanatîri, Tambo et 
Cttsa , à 3oo lieues de la mer , ayant eu connaissance de ces éta- 
blîssemens , vinreni les visiter, mais ils n'y séjournèrent jas , et 
revinrent chez eux. 

En 1794, une autrfe bande de Piros vniL s établir à quelques 
Ueues avedeMoqs. dfe S3rayj«p..«W mission y fut envoyée pour 
les aider ; mais quclquesHins de ccigt gui la composaient tombèrent 
malades , d'autres moururent , et le reste se dispersa. Cependant, 
le nombre de ces Pires s'élant beaucoup accru , on forma , en 
1 799 , le Pueblo de Nueslra Senara dd Piiar de Bepuaiw , par le 6» 
55 de lat. S. et le 3oa* 18' de long, de Pîle de Fer, entre rUcayalc 
et une grande lagune. 

Les ShipoSf babîtaient les bords des l\ios Pisqui et Aguai- 
tia , éteîcnt ennemis irréconciliables des Setevos et des Cunibos : 
les missionnaires parvinrent à les rapprocher. Én 1809 , on fonda 
sur le Pisqui le Puebio de San Luis de Uiarasmana , lat. 6^ i 5 , 
long, âoa» a' de Me de Fer^ à 4 joiuns de 'inârcbe du coniiuent du 
Pisqui et de TUcayale. 

Mais cet établissement se trouvant trop isolé , on forma , en 
1811 , celui de San Buetmventura de OuUamana^ par 7'» i3' de lat. 
et 3oA« 3/ de long. La même année et dans les suivantes, le 
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p. Vtmnmàû BSaiml PlaiA padfift la trîlNi i^i Seticts, dirô^ 

en trois peuplades , les Inuhus , les Runubus et les Cascas , for- 
mant ensemble environ looo individu» « divisé» eja aSo 

4 

nUks; il les rénaul eu m seul MbUffemcnt^ ii l'emptien^ loitfe- 
im detRwMdNU qui , à catue d'ilaeaiala^e conta^ieitte ^ s'étaieut 
retirés dans les aïonlagues. Cette réduction, norsamé^ Chan^d^ est 
située par. 6° de lat^ /el h2l. d« lo«g^ 

Le ^fojet foè fomé ^«mir one noinrelfe eeoiiinnioati^ii ef«e 
les missions par le Rio lanibo , en abandonnât le chemin dan- 
gereux de H«a^r«^ ^ de passer «nnke dm ks Piroe » el 4e se 
npprocker det' n^tiitme de PajoMà , ddlndtee per la rérelte de 
Sautos Alahaalpa , en 174^2, Manuel Plaza quitta Manoa , pour 
^ se coDce^r ayec les autres Pères sur le pian à suivre. En consé- 
fMnœ deiis eiqpiiàitioni ftveat tnyojFdei r l'une èe Manoa fêx 
rUcayale; Pantre d'Andamarca parla Pangoa; et, en juin 18 iS, 
elles se rencontrèrent sur les bords du îiio Tambo. Le P. Plaza, ayant 
r^Qui plus de familles Pires , fonda ie PneUo de Sùnia Rom 
00 Umit SMj par io». 3o' de. lat. el M* 4of> de leof. de Fâe 
^ Pcr, près le couHueut du Kio iambo avec le Paru, Yami oit 
Yan atirL 

L 

Aâà de prdlé^ eet établissement , en eonslnnsit, en i8i5, le 

fort de S. Jiucriav enlura de (^liavlni, sur les ruinés des anciennes 
missions de ce nom, vers le 11^ 4o' de lat. et le 3aa<^ a4' de long, 
^ ^iâede<i*er, et dans leqiael on réonit les gamisôns è& Uchi- 
^nàuL , Canas et Andamarea. > 

Les tribus éparses sur les bords de Tljcayale et de ses affliiens , 
sont : 

Les Mqiranuias , qoi occnpent l'angle Ibrmë par T Vciyale et le 

'^•WBien ; cette tribu est la plus nombreuse et mérite , k propre- 
ment dire , le nom de nation , ayant un idiôme entièrement diiSé- 
lent de oskû dei| antres peuplades. Ils sont dociles et indnstrieox* 
Leurs .¥oîsiiis>» auendr, sont les Capanagm» 4m. BusquipÊVk»^ 

^u^on essaya de réunir dans le commencement de 1817 ; mais mnt 
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épidémie ê*éUtnt déclarée , ils retonrnèrant À leur» villages , en Rah 

chtrias, lis vont entièrement nm , et parlent un diâiecte compris 
pér ceux qui savent la langue Fana* • • . 

Od a des feimeignemeB* wat.nmt antre naliott encore pins nom- 
breuse , habitant les lioïds d^ime riviète aussi grande que l^Ucayale^ 
qui coule à Test de cette dernière rivière nord et sud* Cette tribu 
est voisine de celle des Sencis qui sont dociles , reconnaissans « 
' d'une ImBieur gaie et d'nne physionomie agréable. Comme les 
Capanaliuas , ils sont cntierciueiii lius , sans (listiiiclion de sexe; 

Les /iejnof, qui s cteodent vers le CsruM de Cancbaguaya , près 
d'AbayaO) vivent dans rinlérieor des montagnes^ et viennent 
rarement ii TUcayale. 

Les Amahuacas occupent tout le pays entre les grandes rivières ^ 
Cija on Ucaiiy et les. afiluen^ Tamaya et Sipalma ; ils sont d'an 
caractèra domc. ■ - 

Toutes les tribns ci-dessus sont sur la droite de TUcayale ; sur b 
rive gauche sont les suivantes ; 

Les Hotemioi» On Fimmkimf dont le véritable nom est inconnu; 
leur malpropreté et lenrs mceiRv les ont fait comparer aux Hot- 
tentots d'Airique. Les Pan os les appellent Puinahucy , ce qui est 
nne expression indécente* £n i&i » « on les découvrit par liasaxd ; 
ils fréquentèrent quelque temps leamiA^ons^ et fininent par dis- 
paraître entièrement 

Les Maparis vivaient jadis entre TUcayalc et l'Huallaga. Il^ ont 
été vus ensuite sur le chemin royal de Santa Catalina al Cbipmwu 
Ils sont paisibles et n^ont jamais fait de mal aux missionnaires. 

Les SeUbos vivent dans le Sarayacu. Le Pana est leur idiôme 
natif y et ib parlent la langue générale de i'inca. 

LeS'i$%jp(»> qui s'étendent par le Piaqoi depds la rédooiMMide 
Charasma, habitaient d^abord les bords de TAguaitia; mais ayant, 
été chassés par les Casliihos, ils vinrent à Ucayaie pour s'unir avec 
les Cnnibos. Ils sont sérieox et austères , et parlent la langue Pana 
avec quelques variations. 
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Les Pitof eccupenl le mie de FUcayalé et le bord da Pmi- 

Yanti ou Yaiiatari , jusqu^à Teiidruit ou celte dernière rivière est 
Bavigable. Un grand nombre babite anaai les. borda de la Gija, 
qu'on suppose être le Paiicartanibo o« Béni » on. pentrélre la mimt 

rivière que les Portugais appellent le Yavari. Les Cunibos préten- 
dent qu'elle communique avec TUcayaie par El CàfiQ ou Hio 
Tamaja. 

ImCashièos f nation féroce, la terreur de l'Ucayale, sont dis- 
perses le long des Rios Faciliter, Sipiria et Aguaitia» et près des 
ri?es de TUeayale. Ils sont tréa-diffieilea à soumettre , et regardés 
comme antropophages ; tontes les expéditiona envoyées contre 

eu\ ont été sans succès. Ils parient la langue Pana , avec quelques 
variantes. 

ies Campa», Aniis on Anik$ s'étendent deo fironlières de Oisco 
i celles de Tarma , et se divisent en plusieurs tribus. Dans cette 
nation sont compris quelques sauvages, vivant isolés et sans corn- 
municalion sar les bords du Tambo» depuis Sisipa^ )08^*à Jésos- 
Maria; les idolifres près le nonvel établissement de Cbaymiy 
ceux d'Eni et Pereni de la Sal, et les restes des 28 tribus^ dé- 
truites en 17^3. Leur i^dme difXère entièrement de celui des 
aotfes tribns. Qnoiqne cbacone d'elles prenne le titre de nation.» 
«U« ne sont réellement que cinq , dont le langage est distinct , et 
qui vivent sur les bords de TUcayaie et de ses aiiluens. 

Principales rivières des Missions. 

^Vcayaie , grand affluent du Maranon , dans lequel il se jette 

pa*" le 4» 1/; Je lâL et Je > ' 2:V de long, de 1 île de Fer. D'abord 
appelé Aucayale, qui» dans la langue Omagua, signi&e rivière des 
Ennemis ( Rio de Enemigas)f il prend son nom à partir du point 
de jonction du Parobeni et du Tambo , dont il est formé. 

Le Farobeni^ qui, dans la langue des Piros, est le môme que le 
Rio Puro , prend sa source non loin de Cuseo^ et pénétrant dans 
les montagnes par la vallée de Santa Ana , se dirige vers le nord 
sans s'approcbcr du Maranon , excepté dans une grande vallée 
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sittiée àÊm Ift^nnfM àd Sa ciam mte ; perd «cm nom à tan coa- 

flaent avec k Tambo , et prend celui d'Ucayale au lo" 3i' de ht, 
ç| 3o4^ 36^ de la mémeioDgitude. 

Le T«mfo prend ce nom rets le 70' delat eik 3o^<» âo' de 
Irnig. li €it formé par l'Apurlmac , la Pangoa etle Cbandiamayoj 
perd son nom à son conflutiit arec le Parobeni. 

VAfnÊTimae , riyière très-^onmie dn Pérou » entre dans les mon- 
lagnes psr les nMons de Hnanta et \e pays des Antis an Campas ; 
s'imit avec la Jâuja vers le i2<* de lat, et ic 3o3*^ 4' <ie long. 

La Fmigoa s'unit avec la Marameric par 11" 19' de lat. et 3o3'' 
M de long* , d*oè elle j^rend son nom; elle se dirige ensoite M./£. 
avec le Chanchamayo , parle lo» de bt et 3o3* fl^ de long. 

La Marameric prend sa soorce dans la F aqueria de San Miguei, a 
51ieoes£. de Andamaica, ffarene les acmtagoes , reçoit les eaux 
àù êAfSêtm TidsseaiKy-et codant an N« £«, elle ta se joindrome 

la Paiigoa , et perd son nom à celte jonction. 

Le Cheitchmtkiyo prend sa source prés Tarma, se dirige au N. 
ren le 1 1« W de lat. ; incÉÎBe à Test près de la Sal, et eonk 
ensuite directement à Test jasqn'àson confluent arec les diverses 
rivièrès qui forment le Tambo. Sur les bords de cette dernière 
litière et ses affloens , étaient les apciennes Baissions dei terro de 
ibifitf, détruites lors de la révolte 4e Jqam Saatos Àtaknalpa (i). 



(1) jËlPcraano. 28 juin i^a^. ^ 

IÂ juillet. ..... |3. 

19 • • »4* 

afi. 17. 

ïama, ImprentadelEstado. 
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JMPlKàl/flf mit miwjjy Jmm ^ gBmtuf>^igmenû §f bMUa, lo Ae 

courts of Siam and Cochinchma , by John Crawfiird , JËîs^. 
Fu R. S., l.US., F. G. S., elc honàan^ n^. 

3<mma\ atnbassâdc'enVoyr'c par le gouverneur - géitérsA ét Plndt ans 

cours de Siam et de Cfichiuriinic, par Jolin Crawfurcl, membre do la 
Société royale., 4e la Société linQ/i«ua|s tde ci# géolugîo» un vol. 
in-4«, Goti pages, JU)pdr.«^, il^a^ î < 

progrès de la géographie et de la sUtistique; on y trouve en 

effet uoe de& reJalioAs inlârciimtos 4plU mus ^om eu 

à rendre compte dapujf i|i4Q{ie tfiippf* 
Yen k fin de i$gii , lorsque le raàrqui$ d'Hiitlngs était gouver- 

near-général de l'Inde , il fut r^ol^ aolQnA^ ioiwJps d'o«- 

vrif une négociation ayiM; 4w ppumft^)» wa^fimçdm^ ^ Sim 
tt de la CfDoUncbîne , afin; de, v^mm^n les i«Uti|MM i|aî mient 
antérieurement existé entre les sujets de ce& états et la compagnie/ 
Atteindre, c« b«t« c'était ae niévnger m ibirie d'avamag^ cm»- 
wsiim ^ poKiiqiiea* KL ,C»ivfil|4 fin* choW l»09r c^:4» c^te 
amhaisade. 

U quitta Calcutta le ai novembre iSai, et s'embarqua m k 
vaisseau de le c^pegme la Jeàn Adam , d« pori de 38o toimean. 
li aTail aerec hà ie capitaine Dangerfield , destiné k kd snocéder en 
eas d'accident; k lieutenant Kuleriord, de i armée de l'Inde, k la 
tête d une etcorte de trwte.eipaya« et M, Finlayson » en qualité de 
tnédedn et de nMnraliste de TeipédiltoA. Fente de vent et à canse 
àes difBcnllés de la navigation du Gange, il fallut sept jours à nos 
voyageurs pour parcourir la partie du fleuve appelée le l\eef Buoy, 
dernière limite où la rivière n'offire plua de dangef»*^ Cependaat 
k distance de Calcutta à cet endroit n'était que de i4o millea 
(anglais), « Tout vaisseau, remarque M, Grawfurd, qui tire plus 
» de x5 piedsi aoua dUargem^t , ne peut naviguer sur le Gange 
• Aveea4Méetéciwiomie.Leal>âtimenidelacomp9^gaiedealndes 
» odentales, ordinairement du port de looo à 1200 tonneaux» et li« 
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m nm a»4elàde pMié'cMi, ve soaf aottoMiit propret à uUe 

M Davigation , ils prennent leur cargaison à loo milles de Calcutta ; 
» t^if iniiépeiidaiiiiuent de cel inconvénicat , ils perdent communé- 
» mem me partie de 1cm étfiàpa^f à cause de Ja grande insab- 
» lirilédea etaâom «à Uê sent dans Tiisage de t'arrèler. » l/waAm- 
sade arriva dans la matinée du 1 1 décembre , à Penang , ou a Tile 
dn Prince-de-Galka. Ce lien était autrefois rentrepâlgéoéiaid'im 
grand *€oaiiBem am lés centrées à l'e«l én Bengale; nuis il a 
perdu beaucoup de son importance depuis quelques aiiuees. Cette 
perte est uae couséquence de racquisition de SiDgapore par la 
compagnie » qui en a jngé la situation plus convenable. Aajoor- 
d*^ Siflgapore et Malaoca dépendent de Penang. M.. Crawfard 
désapproare comme inutile l'augmeatation des élablissemeDs civib 
et militaires que ctl arrangement a Occasionnés. 

Le 5 {anner 183a, l'eipédition quitta Penang, et débarqua le 
9 dans la plus grande des îles Dinding. On y trouva les ruines du 
fort hollandais y exactement tel qu ii avait été décrit par Dampière» 
qui visita cette place en 1689. M. Finlayson y déeooriit un nmfd 
épSdendran, avec tme tige en 6enr, d'environ 6 pieds de long et 
chargée de 90 À 100 fleurs. Le i3 , les voyageurs entrèrent dans 
les eaux de Malacca, et furent reçus tiés-amicalement par le goa- 
V verneur bollandais. La population de cette presqu'*lle » qui n'a point 
varié dans les vingt-six dernières années , est évalaëe à 22,000 âmes 
environ ; elle se compose en garantie partie de Malais , d'une race ^ 
de sauvages appelés Benua et Jacong, au teint olivâtre ; de colons ^ 
Hindous venus de Telinga , des Hollandais établis et desdescendans 
des premiers conquérans portugais. Voici ce que M. Crawfurd dit 
de ces derniers : 

« Les Portugais montent à iooo; ils sont tous de la pbs bas» 
» classe; les traits qui distinguent les Européens sont encore for- 
M temcnt empreints chez eux, quoique avec un grand mélange de 
M sang asiatique. 11 se trouve sans doute parmi eux des descendans 
j» on ligne directe de ces guerriers si fiers, si intolérans et si braves, 
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* qui €Ofld>ai|irent à c6lé d'ÂONiqiierqae ; mais ib n'ont œr- 

1» taiiiement pas ïjérité du caractère de kurs anctîtrcs : c'est aujour- 
» d'ktt ane race timide , pai&ihie et soumise. Ils nous préseatent un 
9 apcctadfl bien peu commun en Orient, eelni degm ^ portent 
» m nom et on habit européens, et qui sont livrés anxplns humbles 
» occupations de la vie , car ils étaient employés conmie domes- 
N tiqaes, joornaliers on pécheurs. » 

Après an repos de qochpies jours , nos voyageurs quittèrent Ma- 
lacca , continuèrent leur voyage; et le iq, à G heures du soir, ils 
jetèrent i ancre dans la rade de Singapore ou Sincapore , latitude 
i» lo' notàp longitude io5* io' k l'est de Paris. Ce n'était que de- 
jww environ trois ans que Singapore appartenait à la compagnie 
' (anglaise). Plus tard, M. Crawfurd y fut appelé en qualitt^ de ré- 
sident et gouverneur local. La violence de la mousson de Test y 
retmt Texpédîtion plus d*unmois. Enfin on pat lever Pancre le a5 
féirrier; mais il fallut se tenir, par le travers de IJonieo , afin d'é- 
chapper à ia violence des courans sous l'abri de cette île. Après 
avoir loaché plusieurs petites îles sur la cÀte orientale dn golfe de 
, Suun , nos navigateurs se trouvèrent enfin , le 22 mars, dans la rade 
de $iam et à rombouchure de la rivière Menarri , sur les bords de 
^|leUe est bâtie ia ville de Bang-Kok, capitale du royaume. 

Avant de s^avancer jusqu'à Bang-Kok, on jugea nécessaire de 
jeter l'ancre au village de Pak-^iam, première station sur la rivière, 
^ deux milles et demi environ de son embouchnre et à une courte 
^ûtuice de la barre sur laquelle le vaisseau n'avait pu étte mis à 
flot qu'avec une extrême difficulté. 

«c Ce que nous vîmes àPak-namt dit M* Crawfurd, n'était pas 
» de nature à nous donner ime grande opinion des progrés des SiA- 
» mois dans les arts qui contribuent aux besoins et àPagrément de 
" la vie. La cliaumière à'un paysan anglais comporte plus de jouis- 
» sauces que la demeure du gouverneur de Pak-nam, lequel, àce qu'on 
» nous dit, «Kerçait une autorité arbitraire sur 5o;ooo personnes. • 
cour de Siam avait d'abord exigé le débarquement de Tartil- 
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cette prétention. En conséquence , le vaisseau coiiiinua sa route vers 
ia capitale y où ii arriva le 29 mars. La ville » vue de la rivière , pa- 
laîsnit être im ama» de Iwttes él de dèeneft » do vnliea desyieUei 
s'élevaient det palmiers , des arbres à fitiil el les dédies ékmséu 
et liriilantes des nomi^reux temples de Buddha» spectacle vraiment 
sÎDgplier. 

Le vaisieap 9 inentèl afinàs son aimée , lot TÎsilé par iUs 

neveu du prah-klang (ministre des alTaln\s t trangèies). Un repas 
leur ayant été servi à bord. Us inangèreat, burent, et mâchèrent 
dn tabac avec one avidité qoin'éioiniiapaspealeors bâies. Unae- 
CEétaire vînt aossi dans le cours de la {ooraée , de la part de Sa 
Majesté, aân de faire la description détaillée du cheval anglais des- 
finé poor le roi y et ipii avait fortement excilé sa curiosité. £nfia 

* 

arriva one dépotation poor recevoir la lettre do gouverneur géné- 
ra]. Apres I ciigagemeni pris de la représenter au moment oh Tam- 
bassade serait reçue à la cour, la lettre fut apportée sur le pont, 
et saluée par l'artiUerie do VaSisean. UésCorte destinée à raccom- 
pagner remporta dans iBi vase d*or, et'sons Tabrî d'an 'paiwL 
La lettre, comme le remarque M. Crawfurd , est considérée 5ans 
rOrient comme la pièce la pl«s importante de l'ambassade. L'exa- 
men ditiqoe aaïqnel on la'ionmet s'étend mAade àrenv^ppe, ainsi 
qu'a la forme el a la qtialilé du papier. 

La cérémonie rie ia présentation à la cour ayant été fixée au^ 
8 avril , M« Crawfiind et êt» émis partirent de lew demeoie à 
8 beures et demie du matin. Après avoir traversé pkufieart ap- 
partemens, ils arrivèrent, non sans peine, à l'entrée de la salle 
^'attdténce. Parvenus à celle-ci , ils furent forcés d'dterkurs chaus- 
anies, et de laiéier les Indiens atiachés à leur service» anssi bien 
que leurs interprètes. La salle , dit M. Crai\^wd , était, k la UHre, 
si encombrée de courtisans couchés 4 piat ventre, qu'il était dif- 
ficile de se remner.sBBs lia^piér de maadwr à cbaqœ instant sur 
quelques gnads fonolionnaires d'état ' ^ 
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L'aspect générai de U wlkf IImpaMc attitude des conrtiiaiM , 

la situation du roi et le silence qui régnait dans cette eiiceiute , 
Unt piéseaitait un «peotacle trèft-impOMot , ce lieu miembbit beeit*^ 
coup phn à un temple rempli de .dévots eo prières ipi^à U Mlle 
d'andîence d'un monarque temporel. 

Le roi semliiait avoir de 5o à 60 aaf ; îl était d'usé petite 
tailki et annonçait dea diapoaîtiona à prendce dq corps* Ses traits 
âaient tfès-eonfBMnis, ^ déeélaîetft Findolencè et la Ûûlilesse de 
ion caraclere. A la gauche du trône , on avait exposé ceux des 
présnis d« gonvernear-générai qui étaient susceptibles d'être trsDOS^ 
portés. Un secrétaire en lut la aomenclatnre. La lettre dn gonw* 
uear-gcucral ne fut ni lue ni représentée , malgré rengagement 
pris antérienrement à cet égard. 

« Les paroles que Sa Majesté siamoise condescendit à nous adres* 
» ser, ditJf. Crawford, fitrent prononcées d'ane manière grave , 
'> mesurée et d'un ton d oracle. \Ju des premiers officiers les trans* 
» mettait k une personne i^m mg inférieur» et cette demièie an 
» ko^dhai-sobak , qui était derrière nons » et les expliquait en langue 
» malaise. Voici, telles qu'elles nous forent rendues, les questions 
" proposées : Le goumnenr-général de l'Inde (littéralement en 
» siamois^ le loird , c*est-4-dire » gouTemènr dn Bengale), tous à 
» envoyés à Siam ; quel est votre but La réponse fut une coorte 
» explication de T objet de l'ambassade. — Le roi d'Angleterre 
» a - 1 il connaissance de votre envoi ? Le gonvemeur - général 
» dePInde est--H frère dn roi d'Angleterre.? Qndle diffitence y 
» a-t-41 entre l'âge du roi et celui du gouverneur-général : Le gou- 
» Yeroeor-général de l'Inde était-- il en bonne santé lorsque tous 

AnaqiiiitéleBengde.^OùTOOspropbsen-TOiioi'aUerapiièsaToir 
» quitté Siani ; La paix est - elle votre but dans tous les pays que 
» vous jugez convenable ^parcourir.'' Avez-vous intention de voya-- 

* ger par terre eu par ean t de Siana àTuran? £st-ii dans vos 
» projet de visiter Hné, capitale de la Coehinddne? Après les 

* réponses à ces diverses demandes. Sa Majesté 6uit par ces pa- 
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M rôles : Je sais bien aise de roir on envoyé du goavernear-géné- 
» ral de 1 Inde. Quelque chose que vous ayez à dire, donnez ~ en 
» commonkation au ministre Sori-Wong-Cosa. Ce qqe nons al- 
» tendons principalement de tous, ce sont des armes à feo. 

j> Durant Taudience, il était tombe iiiie forte ondée, et il plen- 
» vait encore lorsqu'elle fut terminée. Sa Majesté prit de là occa- 
M sion de nous présenter k chacun on petit paraplnie , et fit donner 
» l'ordre de nons laisser roir à notre aise les cariosités da paiait. 
» Les cours et les chemins étant très-humides et très-sales, à cause 
I» de la pluie , nous demandâmes tout naturellement nos chaussures, 
» que nous arions laissées à la dernière porte ; mais il était ioipot- 
» sihle de nous accorder cette faveur, les premiers princes du sang 
a» n^ayant pas le droit de porter des chaussures dans l'enceiotesa- 
» crée où nous étions, li aurait été impoiitique de montrer de la 
» mauvaise humeur. Noos feignîmes donc de nons conformer de 
» la meilleure grâce du monde à cet usage incommode, et nous 
» pûmes satisfaire notre curiosité sans réserre. » 

Ce ne fut que le i6 avril qu*ilt fat possiUe k M. Crawfnri 
d'entamer la négociation dont il était chargé. Il obtint enfin , ce 
jour-lày sa première audience ^vec le prah-klang^ mais ni ce jour ni 
dans aucune autre occasion subséquente, ib ne purent parvenir à 
efiectoer aucun arrangement définitif sur les points qo^ils eorent i 
discuter. Les délais interminables de la cour de Siani auraient 
été en tout temps un obstacle à la prompte coadosion des aiïai-^ 
res; mais, dans le cas présent, il j avait d*autres di£Gcoités bien 
plus insurmontables. Ce que les Siamois avaient le plus à cœur, c'é- 
tait d'obtenir la promesse que , si on faisait un traité de commerce , 
ils auraient en tout temps le privilège de pouvoir se procurer des 
armes k feu et des provisions de guerre dans les ports anglais. Msis 
c'était une clause que M. Crawfunl eut le regret de ne pouvoir ac- 
corder dans toute son étendue. Outre cette difikulté , une autre 
presque aussi forte contribua à fiûrt échouer la mission de M. Craw- 
Ibrd auprès des cours de Siam et de Gocbincbine. Les fiei» «éù- 
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entes de ces deoz pays iw Toyaieol qa'airec iiié|»rift ramliaasadear 
èigoaveraemeiitSHliordowiéderiiide. EnCochinchine, M. Craw- 

furd ne iut pas mcme ailuiis à la présence du roij el ni Tua ni 
l'aotre mooarque ne coiidesceBdit à répondra en «on propre nom 
an lettres do geaveraenr-géBénl. On lai aoipris que M* Ciaw- 
furd n'eût point do lettres de créance du roi d'Angleterre lui-même. 
Ce fut pour ce motif que la cour de Coctiincliine refusa même de re- 
e^oir Jc8 préseas tnvoyés par le marquis d'Hasling». A Siam » 
rofigiieil du roi et de ses ministres céda à leur avarice et k leur ra- 
pacité; et ks présens furent reçus» mais seulement comme trilmt 
d an inférieur à soa suzerain. 

Malgré ces découragemens, M. Grawford persévéra dans ses 
-efforts pour atteindre autant que possible le but de sa mission. 
Ce qu'il avait principalement à cœur , c'était l'abolition du droit 
«le préemption que Sa Majesté siamoise s'attribuait et exerçait sur 
tentes Waarohandises importées pour être vendues dans ses états. 
Après plusieurs conférences peu satisfaisantes avec le prab-klang , 
la négociation se termina par Fultimatum du gouverneur siamois» 
ssvoir : ^ « les vaisseaux anglais, à leur arrivée À rembouchnre 
» de la rivière, seraient visités par le gouverneur de Pak-nam , et 
» que leurs armes et leurs canons seraient débarqués , suivant i'an- 
«* cieune coutume » qu'ensuite les navires seraient conduits à la 
» capitale; fue dès qu'ils seraient 4 Tancre, le surintendant de la 
» douane leur prêterait assisiaïu L' dans leurs achats et leurs ventes 
>* avec les marchands de Siam, et que les droits» ainsi que les 
» chargea» resteraient les mêmes qu'auparavant Permis du reste 
' aux marchands anglais de venir k Siam» pour vendre et acheter^ 
» confonncment à ce règlement. » 

Cette pièce si satisfaisante et si importante avait été remise à 
H* Crawfurd le la juin* Cependant ce ne fut que vers le milieu 
^ }aîllet que l'état de la ])ai le de la rivière permit au vais- 
seau de partir. Depuis ce moment jusque vers le milieu d'août» 
le temps fet employé à iaire le voyage de Siam k Saigon » premier 
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poit dé Cochiocliîde^ Ayant atteiint 1b pointe de Kandty^; à Veoir 
' boAchore de \A rmère de Saigun, les voyageurs firent visités par 
le mandarin de ce lieu, qui leur fit l'accueil le plus hospitaUw, 
après qa'ils eorent désceadn à terre* Labaant Ià le taûMaa, 
M. Crawàird et FlolaysoD, arec nue aiiie dè trente demei- 

tlques, remontèrent la rivière va\ bateau, jusqu'à Saigun, où ils 
arrivèrent dans la matinée du 29. Ici ils éprouvèrent une diffi- 
culté impré^. Le gauremeur de la Basse Cochindiine iDsiita 
pour voir la lettre du gouvemènr- général an roi; et-^ioor le satis^ 
faire, il ne lui fallait rien moins que Foriginal^ qui par malheur 
avait été laissé sur le vaisseau à Kandyu. On fiit donc i^iiigé dé l'en- 
▼oyer dierdier. Cette lettre fiit l'ol^et de beaucoup de eriti^pies 4^ 
la part des mandarins, par rapport aux titres qu'on y donnait au roi' 
de la ,Cochinchîne. 

Ayant été bonoré de l'audience du gouverneur , M» Crawfiud 
quitta Saigun le 3 septembre. Après uno navigation de quelques 
beures, il regagna son navire, et il continua son voyage, le 
long des eMes ocddentaies de la péninsule , vers Hué , capiule da 
royaume. Le iS, Il eptra dans le port de Turain. H- y laissa le na^ 
vire ; et accompagné seulement de M. Finlayson et d'une doazâine 
de personnes, il $ embarqua > peu de jours après^ k bord de deui 
galères fournies par le gouvernement Apréa un courte voyage» il 
arriva à sa dèstînation. La premièrè chose dont les autorités s*oc- 
cupèrent ici fut, comme à Tordinaire , la lettre du gouverneur- 
général. Malgré ses efforUt M. Crawfurd n'eut point rhonoeur 
d^étire présenté à la coiff. Le miniatre promit seidement de îsàtt 
conuaÎLrt: son désir à Sa Majesté. « 11 est natareU dit-îl en sou- 
» riant, que vous mettiez tant de prix à Thonneur d'être présenté 
» à uni si grand roi. » 

Deux ou trois jours après , les voyageurs eurent la liberté d'aller 
pariout où il leui plairait. Ils ne purent voir sans intérêt les forti- 
fications élevées sous la surveillance du précédent roi , qui avait été 
inslnût et guidé par qpielques ingénieurs firançaia> W défenses aïK 
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tmpr ^ Ja Tilkt les c«smct» et prtnciyAlemenl r«r»eiial , tout lear - 
p«rQi construit d'apfèt lés ncUltars principes, et entretcmi àtm 
m ordre admirable. iNus voyageurs fout les mêmes éloges 4es rou- 
tesi des pppts fit dfis.caaaBi» daoM ki^ la^yirMM* 
Les gâstroQOiMt de H«é ont an nwtft lâYOrt Ibrt aingotier : et 

sont des œufs brouilles d une nouvelle espèce. On fait cr)uvei les 
m&i «t. après qu ils. ont été dix à douze jours sous la poule i ils 

«intfépviés bon» à manger. Sa Majesté codiinckinoMe en euToya 
au Aaglais, dans lia demien jonra de leur réaidenee dans la 

çapit|de* 

Leftfréseaa envfiyéa far le goiiremenr*général n'ayant pas été 
acceptés par le gouvernement ecNèinchinob » M. Crawindcnitide- 

. voir retu^ei ceux tic ce gouvernement. Ce fut un prétexte pour ce 
dernier de reliiser de remettre à l'ambassade une lettre du im pour 
le goofemeur -général» M« Grcwfad lut donc obligé » casnm^ à 

^am , de se contenter d'une simple lettre du ministre. A Tëgard des 
relatioQs commerciales y Sa Majesté daigna permettre aux vaisseaux* 

«PgU^de firéqiientfli? Saigun, Han on l^ran, aînsî que iFaifo et 
la capitale. 

l^'expédiLîon quitta Hué le 17 octobre; et, s' étant rendue par 
^Cfij à Xuran» «elle ay enba«liia» arriva à Singa^ore le 16 niH. 
^^9bfe>.et k Calcutta le 19 dn.inoîs suivant M. Grawlardraidit 
compte de sa mission au marquis «1 llasllni^s , (jui claitsur le point 
^.f^tfiûç pouf retourner en Angleterre. Le gouverneur, ainsi qde 
'^m^^mm îmnié#al> feu. M« Acland> appronvèiwt sans vé^ 
Mire la conduite sage et réiiécliie. de M. Grawfivd , an mîlien dè 

» 

circouslances difficiles et embarras sa [) t es. 
l:^eQdaut.la demiàoe gaen» de& iiinnaus, on envoya une non* 
ifom elk n'eut pas plus de sucoèe qne eeUe dont 
nous venons de donner une esquisse. Les tentatives de certains ca- 
piUiiste^ anglais pour i'qmier. des relations coounerciales avec ce 
l^ySf.fMr.A'eliitininise.des négoôana de Singapéce, pôive^t ètié 
vegndées connue ayant complèlenient échoué { résultat qn'oapnn*- 
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vait préroiry d'après la |aloiisie et le caractère iatraitiAle du gon- 
vernement, etlesreatrictioiis onéreuses aaxqnellcs reste exposé tout 
commerce étranger dans les ports de ce royaume. M. Crawfufd 
pense que si jamais on' essaye d'éiaUir des rapports commercuna 
me Siam oa la Codiinchine* il faut le Êôre seolesnent par le moyen 
des jonques chinoises, cardans le fait, dit-il, les habitan s de la Cliine 
sont les seuls étrangers pour lesquels ces demi-l>arbares ne mon- 
trent ni arernon ni mépris. Les monarques de ces deux contrées 
regardent le roi de la Gliine en quelque sorte comme leur suze- 
rain. Quant aux autres souverains, ils les considèrent tous conimQ 
leurs inférieurs» pour ne pas dire leurs Tassauï. La révololioB de 
France et d'autres motift avaient déterminé beaucoup de Français 
à partir pour la Cocliiochinc, oà ils acquirent bientôt une influence 
puissante à la cour. Ils sont revenus presque tous dans leur patrie» 
depuis que les circonstances ont changé ; mais les .liaisons qn ont 
été formées entre les Français et les Codmidmiois pourraient se 
rétablir dans le cas d une guerre entre la France et l'Angleterre, 
et devenir dangereuses» dit M. Crawfiud^ pour Je conuneroe des 
Anglais avec la Chine. 

• L'empire siamois se compose aujourcî Imi de Siam jiroprcment 
dite» d'une grande partie de Lao» d'une portion de Camboje et de 
certains états malais devenus ses tributaires. On peut considérer 
cet état comme compris entre le 5* et le at* deg;ré de latitude nord, 
et entre le 99 et 107 degré de longitude a i est de Fajris. Sa surface 
peut s'évaluer à 190,000 milles géographiques carrés ( k mille 
linéaire de ao au degré ). H est impossible de déterminer esade* 
ment sa population ; mais M. Crawfurd pense qu'on peut la porter 
à environ deux millions huit cent mille individus , parmi lesquels 
on ne compte qu'environ donse cent soixante milie Siamois. Le 
reste se compose de gens de Lao, de Pegnans, Gambetas» «le 
Malais, de Chinois (au nombre d'environ 44o»ooo), de naturels 
de la partie occidentale de l'Inde , et de deux mille indiridus qui 
descendent des Portugais* 



Digitized by Google 



65 

• Les Siamoîs sont d^ini linin-*clair ; tèiiite pk» -foûtée que celle 

des Chinois , mais n'approchant jamais du noir du nègre africain 
on de THindoii. ^Us sont pins peths de tûtte que les Hindous • les 
Qunobov les Européens , mais phn - grands qae les< Malais. Lear 
physionomie répand sur tout leur exlérieur une teinte de tristesse et 
de chagrin* «Tel est, dit M. Crawfurd^ le jugement d un Européen, 
» et 1(3 serait sans doute aussi celui d*un naturel de TAsie occidentale; 
» mab il est nécessaire d'ajouter <pie les Siamois , yàms en toute 
» chose» ont une idée de beauté , qui leur est propre et qu'ils ne 
.» aontnnUeraent disposés à respecter notre opinion à cet égard. Je 
» montrai un jour k quelques Siamois de Calcutta mie jeune et belle 
» Anglaise , et je témoignai le désir de savoir ce qu^ik en pensaient. 
* » Us me répondirent que je yerrais de plus belles personnes quand 
» j'inis 11 Siam ! La Loubère raconte qu'ayant montré aux Siamois 
» les portraits rie quelques beautés célèbres de la cour de Louis XL V , 
» il fut forcé de reconnaître qu^ils n'avaient excité aucune admira- 
it tion. Une grande poupée qu'il leur fit voir ÙA plus de leur goikt, 

* et un jeune mandarin qui jugeait du beau sexe à la manière des 
» Siamois^ dit qu'une femme de cette tournure vaudrait à Siam 
» 5ooo couronnes (iS^ooo lir# suivant la Loubère en 1687 ). » 

L'habillement des Siamob consiste simplement en une toile de 
soie ou (le cotou , de c iiuj a sept coudées de long , passée autour des 
reios et des cuisses ^ le reste du corps est laissé entièrement nu. C^el- 
HPcfois une autre édiarpe plus étroite se porte en forme de ceinture 
<Mi est jetée négligemment sur les épaules.- Leur couleur favorite est 
le noir. Le blanc est réservé pour le deuil. U n'y a gueres que les 
enfans qui portent des bijoux. Les Siamois » comme les Chinois , 
IstMent croître leurs ongles , qui deviennent d'une longueur déme- 
•w^e ; comme ils oiil , contre les denli. blanches, les préjugés 
communs aux Orientaux » ils sont daus l'habitude de les teindre de 
^one heure avec une encre indélébile. Ils mâchent du tabac mo- 
déiéukM9it,'mais ils en fument sans cesse. Ces peuples surpassent 
nème les Malais d^s la consommation qu'ils font de i'areca et de 

5 
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1» racine de )»etel. Ia cérémonie du mariage panni les Siamois est 
la plus simple posnble ( maïs ils mettent beaucoup de formalité et de 

pompe dans Icur^ funérailles. Us brûlent leurs morts ; mais ils n'im- 
mipikmt fwtàB de YÎclimes vÎTantea sur les bàcbers de ces deraiefs* 
, Les Siamois n'onl Cul presqpie aucun progrès dans les arts in- 

duiilricls ou libéraux. Le» seuls mécaniciens de quelqu'habilite 
panai eux , sont des Chinois ou des Codunchinois. C'est de la 
GUne qn'SmirQnt preafpe tous leurs ustensiles de ^c etdeçoim 
jaune. Les armes k leur viennent d*£urope. Les femmes seules 
travaillent la soie et le coton, et le font avec très-peu dliabiieté. ils 
£>bnque«l em-méraes une poterie grossière ; mais toute leur par- 
celaîne est importée de la Chine. Leurs habitations , en général , 
sont bâties simplement de bambous , et couvertes avec la feuille du 
palmier Nipa. Qu^aes maisons , dam la capitale seulement , sont 
construites de briques et de mortier » et recouvertes d'une toitatre 
en tuiles. Les TOÙtes semblent inconnues chez eux. Leurs ponts, 
même àms la capiuie > se réduisent à une simple plancha Jûes 
communications qui sont nombreuses et étendues se font par em 
presque partout Leurs temples/ les plus importans de leori 
édifices, sont bâtis de briques et de mortier, et décorés avec le 
plus grand soin- L'art du statuaire est borné chez eujL à la fabri- 
cation de figures de Budha» qu'ils font d'une composition de plâtfe, 
de lysine , d'huile et de poils hachés , et qu'ils recouvrent de Ternis 
et d'une coudie épaisse de dorure, pour cacher les défauts, iavo- 
risÀ'par le sol et le climat , ils recueillent beaucoup de grains, de 
sacre et de poivre , sans être toutefois fort habiles en agriculture. 
A la vérité, ce sont des Chinois qui cultivent exclusivement le sucre 
et k poivre. Le pays produit aussi beaucoup d'huile et de sel. 

L'instruction est rare panni les Siamois. Tous les médecins 
praticiens sont Chinois ou Cochînchinois : la divination et l'astro- 
nomie sont du ressort de quelques brahmins étabhs dans le pa^fS* 
Ii'année siamoise est solaire i et se compose de dooM nuMf 
aimqnels on ajoute un mois intencalaiiu de 3o jours» chaque trei- 
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•ième «mëe (i). Leur saaaintf «rt de sept jovm ; chaque four comr 
mençant au coucher du soleil , est partagé en seize veULes. Leur 
gaide^-timps (chronomèlre » horloge oa ciepsydrc ) , est le mène 
apparnl qui est en usage chez les Hindoaa ^ c'est-à-dke , une coupe 
percée au fond, et placée dans un vase plein d'eau, lis divisent aussi 
k temps en cycles de douze et de soixante a^s. lia ont deux époques» 
«ne sacrée qui date de la mort de Gautamn » et me popohire» iî 
compter de l'tntreduelioB dn coke de Bvâha , k Skm. L'année com- 
mençant avec le 1 1 av^ril 182a était , suivant la première manière de 
compter , la ad66« de la chronologie aiamoiae 1 elle «en était la 
1x84* selon l'antre été. Les Siamois savent -peu d'arithmétique; 
et caknlent a la manière des Cliinoiis. Ils connaissent le système 
de ia numération dédmate » leur moanae courante consiste feu- 
lement en oowriea et en qneh]aes plèees d'argent (2). 



(i) Un doit au célèbre Dominique Cassiniun Mémoire fort curieux mut 
^^astronomie siamoise , voy. h ce sujet , 1° Le voyagt de La JLouhère à Siam , 
a« vol. ; 30 Les mémaires de ^Académie dasicîencfis, tome vm ; et 3« LViitro- 
aomie indienne » de BaiOy. 

Soîmtpassini, Tépoque récente des Siamois commence le 21 mars $38 de 
notre èievnigaire, tandis que Pépoque and^ne remonte k 5^4 ma avantX-C* 
li^nnée snmoise est hmi-solaire , ayant tantôt 13 mois , et tantôt i3, selon 
qa'elle est commune ou embolismique. Chaque mois lunaire est censé de ?>o 
jours , mais ces jours que Cassini nomme jours arliiîcieU , sont plus courts 
que les jours aaturels qui se couiplent d'un mifîi au suivant; sept cent trois 
JOUIS lunaires , ou artiliciels font 692 jours solaires et a35 mois lunaires 
^galeut 19 révolutions du soleil. Il suitdc là que le mois lunaire e'valué en jours 
naturels, est de ag jours i« heures 44' ^" aa'"' , et que la révolution du 
soleil se fint en d6S jours 5 henm 55' 14" environ; c'est k peu près l^née 
d^H i|fM n ne «tde P l olém ée > M. Crairfttrd ne sHwcofde pas, à cet égafd, 
«itièveuient avec Cassini, N, 4it ' 

(a^ Cowries , espèce tle petites coquilles employées comme monnaie dans 
^nel^ues paities des Indes orientales , et de PAfrique. 

Sfonnaies adules de Sfam selon KtOj : 

Monnaies de compte : Its comptes se tiennent en cattys ^ taies , ticaU. .ou 
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. Les Siamois ne wreat que peu de chose des îiays étrangers ; ki 

seuls noms de peuples ou de contre es qu'ils connaissent, hors de la 
partie do globe qu'ib liabilent , sont : Hua-Prek (i Afrique); Fa- 
rang (FEorope); Frang8it(laFrance); WiUande(laHoUande); 
Angknt (1 Angleterre) et Morian (les Étet^Unis. IlshaaiMent les 
,YOjf%es de mer, etTesprit de leurs institutions repousse toute liai- 
^Qnavec Jes étrangers. 

Leur nmsiqiie est pins agréable à une oreille européenne que 
celle de tout autre peuple de TOrient , excepte peut-être celle des 
.Turcs et des Persans. Leurs mélodies sont vives et animées > et 
i^ssemblent à celles des Écossais el des Irlandais. Us ont beaucoup 
d'inslrumeiis a vent et à cordes. L*alphabet siamois se compose 
de trente-neuf consonnes , outre un grand nombre de . voyelits. Us 
écrivent de gauche à- droite; les règles de leur grammaire sont 
fort simples. Leur littérature est pauvre et sans intérêt ; leurs comr 
positions , excepté les écrits épistolaires, sont toutes en vers et d'une 
simplicité de style qui n-'olTre point ces métaphores hardies et ces 
tournures hyperboliques des langues orientales. La langue dupap est 
la seule en usage dans les chansons , les romances et les chroniques 
nationales ; tous leurs livres religieux sont écrits en bail comme 
Askwia. les autres contrées de Test où le buddhisme est la religion do- 
minante. Le peuple en général apprend ii lire et à écrire ; mais ce 
n'est que d une manière fort imparfaite. 

M. Crawfurd ne rend pas un compte très-favorable du caractère 
des Siamois en général. « A en juger , dit-il , d'après ceux avec 
» lesquels j ai eu des relations , je n'hésitepoint à confirmerce qnc 
>» les Européens ont souvent assuré savoir ; .que les Siamois sont 

tuaU , mîams; fotnn^iet cowrica. Le catty = ao taies ; la taie =4 ticabom 
. i6 miams , pu 3a fouangi. Le ibuang ss 8oo comnes» 

Les monnaies réelles sont les Ucab d^or, les ticaU d?af|ent , les SBiunSi 
les fouangs et]essompaies.Le tical dW = lo ticals d*argent.Le sompsîe — 
le quart du fonang ; le tical d^rgent ^ag à 3o denîerssterL = s fr. g8 cent à 
■3fr.og. N. du IL 
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» laiiipans , paresseux , avides jusqu'à la rapacité , sans délicatesse , 
» posillaDiines et rains jusqu'à Textravagance ! D'un autre côte oq 
» Teconaah qt^en g;éiiénd ib sont tempëraDS el absf èmes ; faciles 
» \ cahner , paisiblef et dociles* Les aflee^ons de famille ont beau- 
« coup lie iurce parmi eux , et le devoir filial est regardé coaime 
» ime obHgàtion religieuse. Les femnies ne sont point renfermées 
» comme dans d*aiitres contrées orientales ; mais elles ne paraissent 
1» pas traitées avec beaucoup de respect, et leur vertu ne jouit pas 
» d^une haute estime. Citons textueiiement M. Crawfurd. 

>» La senrilité chez les Siamois est , comme on devait s'y atteor 
» dfe , tme conséquence nécessaire do despotisme rigide sons le 
» poids duquel ils sont courbés. La subordination des rangs est 
» rigonveusinnent établie à Siam , an point de faire disparaîtrê 
« toute apparence d'égalité , et conséqoemment tonte vraie poli' 
» tcsse. La conduite des Si.iniois , envers leurs supérieurs, est ab- 
» jecte an dernier point , tandis qu'ils sont dédaigneux et inso- 
» lens envers leurs inférieurs. Ce eanctère semble en effet 'ini-< 
» primé dans tons lem^ actes extérieors. Lear gatté n*est jamais 
» gracieuse ou franciie comme celle des tribus nulilaircs de TAsie 

occidentale ; elle est au contraire ignoble et grossière comme 
» celle d'un être bas et rampant. Peut-être aussi que les attitudes 
» par lesquelles se manifeste la soumission envers les supérieurs 
» contribuent-eiles à bannir l'aisance , dans les relations sociales» 
, >* et il semble en effet hnpoasible d'associer la moindre élégancedans 
» lesmanières, même supcrficieUe avec la pratique habituelle de ram- 
» per sur les genoux ou sur les coudes, eu iVappant de la tête contre 
» terre. Noos eûmes T occasion d' observer l'effet de cette pratique sur 
» les personnes de notre connaissance, dont les genoux et tes coudes 
» étaient couverts d'escarres noires et indélébiles. Le prah-klang 

surtout offrait des traces frappantes de ces prosternations, qu'il 
» était obligé de répéter an moins deux fois par jour au palais !» 

Voici maintenant quelques -notions sur la Cochincbine. Le 
foyame de ce nom se compose de la Cochiuchiuc proprement dite, 
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àe TonquiD , el d'une partie de rauden r^yaniie 4e Cambogcu U 

s'étend presque depuis le 8* jusqu'au 23« degré de latitedemord » el 
I ta largeur de l'est à l'ouest varie de 60 à ibo milles ( augiais). Sa 
mrùâx peut a'évalner k enviroa 98*000 aûUes carrés , et Je pepebb- 
lion 11 excède probaiblniie&t jp^as de beaucoup cinq milliom. 

La religion cliretieiine introduite dans le pays vers Tannée 
i6a4» par lea Jjésiiites portugais venus de Macao , n*a fait aucun 
progrès sensible dans dernier» tempik Ce qui en elle contrarie 
le plus, dit-oii , les mœurs et les baU^ndefi des Cocbindiinoif» c'est 

qa^elle interdit la polygamie. 

LeaCocfamitoois d'origine Anam sont ^ petit» bommestn^ 
et malfaits. Leur contenance décèle néanraoina un air de galté d 
de bonne bumeur. Les femmes parurent à notre auteur beaucoup 
mien finies et génécalenent pki$ belles que les bioanes. 

Le progrès des Cochindiinoîs dans les arts «tUessont plus con- 
sidérables que ceux des Siamois ^ ks premiers récoltent des cotons 
ea abondance et de bonne qualité. Ils ont aussi porté fort loin 
l'erl d'élevé les yeiB-à-sme , et d'en tisser le al. La maan^Ktare de 
laque par laqueUe le Tonqnui a été long-temps célèbre est encore en 
activité. Cependant malgré tous leurs efforts c'est bien plus l'esprit 
d'imitation que .cebii d'ÛBiyention et de perfectionnemeni qui ca- 
ractérise le génie de ces peuples dans les arts« 

La langue anani ( cocbincbinoise ) est toute en monosyllabes; 
par sa construction et son caractère , en général , elle ressemble aux ^ 
dialectes des proTÎnoes de la Gbine. Le peuple fui n'a point de litté- 
rature qui lui soit propre ; reçoit tous ses livres des Chinois- 

L habillement est à peu près le môme pour les deux scie», M* 
portent des turbans arrangés avec beaucov^ de soin^ 

On représente les Cochindnnois comme étant doux <A dociks. 
Les classes inférieures sont même remarquables parla ▼îraotéetla 
gaîté de leur caractère. Malgré leurs fréquentes ablutions, ils sont 
malpropres en générât Leur linge surtout semble n'être pas lavé. 
Mid propreté,nul choix dans leurs altmens.Des oeuisà demi-ceafés» 
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cmmiie on Ta dit plot faut » soBilolrsinoli isTori*; ttii^ennior 

même leur sert quelquefois d*alimeDS. La sauce qu^ils aiment le plus 
seûdt SYec dopoMson potréiéy asiaiaoDBCweiit détestaUe» son» le 
MtÀt nfiporl dn goét et de l*odear infeele qtfîk ediale. APeteÉH 

pic des Siamois leurs voisins, ils se regardent roimiie le premier 
pei^e dn monde ; cependant mille nation n^est tenue dans un état 
d*csckTage pins alvjeet par see gon¥ernani* Les sentimena fe%lenx 
sont unis chez les Gocbtncliinofs , et quoiqo^il y ait quelques prêtres 
parmi eu\' , ils semblent moins les considérer comme des minlslres 
delà reti^oQ tqne eamme des dîsenrs de homç ai«ntnre« 

£tt tem^iMnil eet ardde jwiq n el nons regrettons, poor les mo* 
tifs allégués dans notre dernier numéro, de ne pouvoir donner 
plus d'éieodoe. Nous annonçons ^ d*apfès ks |oamaas anfiais, la 
peUication très^proehaine àa joanial d^mie amlraifimilf dn mhne 
M» Crawfurd à la cour d'Ava. B — ^l. 

Les KnTAKes î>*AAkKhJn. (Exindi de la gazette dt GdaUla , 

II février iô^8.} 

En décembre dernier , le sons - commissaire d*Arakan fit ime 

excursion à la foire de Talak et aux sources de la rivière de ce nom. 
Cette course a jeté beaucoup de lumière sur le caractère et les 
lûœon deshabitans de cette province. Le passage en bateau d*Akyah à 
Talak employa quatre jours, et on eut la satisfaction de reconnattre 
^ plusieurs petits villages s'étaient récemment tormés sur les deux 
rires de la rivière. Le village de Talak, étant lui - même fort 
augmenté , faisait un commerce considérable avec les babîtans dn 
versant oppose des monts Yooinadong. Ces peuples apportent 
iaiak différens objets, tels que soies birmeses, terre japonnaîse, on 
à porcelaine , coton et fil de colon , bottes dn Japon , et quelques 
lingots qu'on échange contre des marchandises an|^laises , du Le- 
td, etc. Environ i5o jeunes bœufs chargés avec les marchandises 
ci-dessus mentionnées, étaient parvenus des hauteurs d'Irrawaddj 
V^^oes jours avant rarrîvée dn commissaire^ Les marchands 
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BpaU lenikié Jènr/râtfe^ «e-diipofaientà s'en veMiinder. Le go»^ 
▼ernenent ^i^maB' ai mailienreiiseinent adopté des mesures qui 
teodenl a gêner le coixaiiieree en étabUssanI &ur le c6té op{K>sé det 
noatagAe*; ëe» dowœs qui ièvenl one taie de lo pour ocftt en 
eafèces wtoat les ol^cls cTimpeitation et d'exportslionr 

Les habitaiis de Takk supposaient que la rivière n'est pas navi- 
gable au-delà de la première chaîne des Yoomadoag , chaîne dite 
PhooBgadoBg, nais le coomissaiffe cnit deroir s^asieter dn £ût 
faisant partie de ses fonctions pour entretenir des relations 
amicales avec les tribus des montagnes. 11 était acconipagné dua 
ckefiaoniUgiiardnoiiiinéTaiigraboirSiiivid*^^ 
Us se mireat tons en rente le 4 » et le 5 arrivèrent an cîmetière des 
Khyangs y situé au bord d un petit ruisseau qui louibe dàikb la rivière 
de TalaL Tongrabo leur apprit qu!on déposait dans ce lieu les.ceor 
dres de tons les Khyangs de sa caste, et en effet cp y trouTa 
plusieurs vases de terre qui contenaient des ossemens et des cendres. 
\ iogt nulles plus loin » les voyageurs portés quelque temps sur un 
courant rapide et peu profond ^ y jetèrent Tancre. Le 7 ils conti- 
nuèrent leur route » et furent encore portés snr un bas-fond ; 
ici les hommes sautèrent hors du bateau, et le firent avancer à 
bras y maïs après Favoir traîné quelque temps» il leur fut absolument 
impossible d*aller plus loin Néanmoins ib avaient pénétré dans la 
nvière à environ trente nnllt s plus JiauL qu'aucun Européen ne 
Tayait encore iaiu Ici l'aspect du pays est extrêmement agreste ^ 
«ft romantique* On y trouve un grand nombre d*éiéphans d'une 
grosseur extraordinaire ; nos voyageurs en virent six dans h lit 
d'un ruisseau qui descendait de la montagne ; un de ces animaux , 
qui faisait sentinelle donna Talamie au moment du danger , et ils | 
disparurent tous aussitôt dans les bambous épais qui couvrent le bas I 
de la montagne sur tous les bords de la rivière. On mesura l'em- 
preinte du pied de l'un de ces quadrupèdes , il avait 28 pouces de 
long sur aa de lai^ge ; cette empreinte était marquée dans un sable 
dur, et avec assez d'exactitude. 

Le commissaire députa Tongrabo ver^ i»es frères de h monlagnC 
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pour engager ceux-ci à venir conférer ensemble; mais ces chefs 
o'osèrent condescendre à cette demande dans la crainte de àé* 
plaire au Phyng MooaoogtUf auquel ils patent un trîbut« Cepen- 
dant Ton se concerta et on prit des mesares amicales pour garantir 
à Tavenir la soumission et la coopération des montagnards de 
ce pays. Tollgrabo éuit on des serdars de Khyng-berring, et à la 
mort de ce chef entreprenant , il se réfugia à Ramoo , où il résida 
jusqu a l invasion d'Arakan; à celte époque, il accompagna l'arnnée, 
et après la conquête de cette contrée , il s'y fixa de nouveau , et re- 
prit les habilndes de ses pères , sur les bords de la rivière de Talak, 
oà il est très respecté par sa propre tribu et ses partisans. 

Voici les renseignemeus curieux qu'on obtint de Tongrabo sur 
les conlnmes des Khyangs. 

Mariage. — Le Khyang , lorsquMl se marie , envoie en présent 
à sa prétendue des cochons, des bufHes et des véteiuens, selon ses 
moyens ; celle-ci rend cette politesse en offrant à son futur ëpomi 
une lance et une khong ( grande jarre remplie d'une ean^-vie fkite 
avec du riz bouilli) pour Tu&age de la famille : ces préliminaires 
coodus, ils prennent devant témoin l'engagement de vivre ensem- 
ble comme mari et femme , et c^est là en quoi consiste toute la 
cérémonie. 

Les Khyaugs exercent I bospitalile entre eux , et cliaque fois 
que la khong ou la jarre dont nous avons parlé ci-dessus » a été 
vidée , ik indiquent par une enlaillle faite sur un petit morceau de 
baïnbou placé dans la partie apparente de leur habitation , le 
nombre de ces actes d'hospitalité. Autrefois les chefs préteu- 
liaient avoir un droit sur tontes les jolies fenunes de hi tribu , 
cette coutume occasionnait souvent le malheur des vassaux. Ceut-ci; 
pour protéger riionneur de leurs femmes, adoptèrent Tusage de les 
^ittouer « et cette coutume devint peu à peu comnmneà tous les rangs. 
Ën effet , si une fiUê venait h mourir avant que l'opération du ta- 
touage eût été faite , les amis regardaient coniuic un devoir de noircir 
sou visage avec du charbon, avant de livrer son corps aux flammes* 
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Lois du dnwncr.'— Lorsque la femme demande b séparation ^ elle 
u^esi tenue qu'à rendre à son mari Féquivalent en espèces des pré- 
sena qo'elk en a reçus avant le contrat » et alors elle est likre de 
Ibrmer d'autres liens. Mais si le mari fait cette demande , il doit 
donner à la femme toutes ses propriétés mobilières et ianuobilières. 
Si les parties se séparent d'un mutuel accord^ les propriétés se par- 
tagent par égaie portion , et dans tons ks cas » les en£ms sont 
donnés selon le sexe , les garçons au mari » et les filles li la femme. 

Lois pénales. — Si un Khyang tue un homme de sa tribu, le 
Ufoa ( ou peine du talion) (i) n^est point exigé, mais Faccusé est 
obligé de donner deux esdares au plus proche parent da défimt, 
et s'il se trouve dans rimpossibillté de le faire , lui et sa femme 
deviennent esclaves. Lorsqu'un Khyang tue un hoaune d'une 
antre triba « la tribn qui a* soulCert de ce crime* demande par 
représailles la vie de deux hommes , et si elle ne lui est pas accor- 
dée f elle en tire vengeance lorsque T occasion s^en présente. 

ilecsourceff. — Les Khyangs sont industrieux » et se liTrent à la 
«liasse lorsque les traranx de ragrîculhBV ne les oecopent point 
Leurs femmes sont employées à sarcler les plantations de cotoa 
et de taiiac» ou bien à des arts utiles ; tels que filer et tisser. Ils 
sentent rarement le besoin , excepté lorsqn'ik sont en gperre avec 
une tribu voisine; souvent alors leurs villages sont brûlés > et leoif 
cultures dévastées par les excursions réciproques des deux partis , 
et tous les individus des deux sexes emmenés en esdarage jusqu'à, 
ce qo'ib paissent donner «ne rançon on être échangés. Ib connais- 
serit a |>cine Tusagc de Targent , mais leurs montagnes produisent 
du coton , du tabac et du riz en quantité suffisante pour leur propre 
consommation. Les riTières abondent en poisson ^ et les forêts en 
gibier. Ils ont chez eux diverses sortes de fruits et le pkntain en 
arbre (plan taie tree) en abondance^ tous ces avantages leurs tloiment 
les moyens de payer un revenu considérable à Tautorité établie. 

(i) ^Uaif Ce mot qui .est arabe prouve que la langue et b législation de 
Mahomet ae sont également étendues à ces contrées. N* du B* 
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Uaùkai^ms* Les villa^ dont quelquesT-uns C4>alieiiiieiit de 
dn^joante à cent CuntUeSy sont chaam tons le contrdle d'tm chef 

subalterne. Les cabanes sont ële^ëes dn sol de dix à quinze pieds 
environ. On y eulre par le moyen d'une petite échelle qu ils retirent 
généralement à la nuit pour prévenir tonte sarpiise* Cinq on six 
(amilles vivent 'ordinairement sous le même toit, ayant chacune nn 

forer à part. Le rez-de-chaussée est occupé par les cochons , ht VO^ 
lalllc elle reste du bétail. 

Nouniiiat» — Chez les Kyangs la loi ne prohibe ancnn espèce 
îl^alimens; ils estiment également le buffle, le cochon, Téléphant, 
le tigre ( Talligator , espèce de crocodile ), et les reptiles de toute 
espèce. 

HahUkmens. — Les hommes ne portent généralement rien sur 
le corps , excepte une petite pièce d'étoffe autour de la ceinture , 
mais on les voit rarement sans un turban de toile bleue. Les femmes 
portent une jupe bleue flottante , ressemblant quelquefois^ à un« 
chemise , descendant jusqu'aux genoux^ , et qui dans les classes plus 
élevées est brodée avec des fils de différentes couleurs. 

Anna. — L'usage des armes à &u n'est pas inconnu ans tribus 
4eB montagnes. Mais comme ils ne savent pas fabriquer la pondre , 
leurs armes offensives et défensives consistent principalement en 
lances , épieus , boucliers et arbalètes. Lorsqu'ils font une excur- 
sion dans le but de piller » ils emportent toujours avec eus une 
grande quantité tic mDttcauN: de bambous taillés en pointe, qu'ils 
* fixent en terre pour retarder et embarrasser la marche de ceux qui 
les poursuivent , et comme les habitans des montagnes ne portent 
H>naig de chaussures , ils abusent pas s'avfnlnra' la nuit it pour* 
wivre les maraudeurs. 

Les Khyangs n'ont point de littérature ; leur seule his- 
toire est une tradition orale qui consiste en chansons et en contes 
^ se transmettent de mémoire. Le langage est presque inconnu- 
AUX liabitans de la plaine , et paraît être très-borné. 

B^iffQn,—' Ils reconnaissent un Être Suprême , et croient à un 
pouvoir surnaturel ou magique. 
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lienr nmsiqne est celie des fiatioiis tonl-à-fàit barbares on à demi-- 
civilisées. Ils ont le gong, le tam-tam, les cymbales et une espèce de 
flûte. Le chef des musiciens de ce pays tient un privilège du roi, 
et il n'est permis à aucun autre d'exercer la musique , et de donner 
des représentations scénîqaes sans la permission de ce direclear su- 
prême des musiciens montagnards. Celui-ci paie généreusement à 
Sa Majesté Birmane uu droit pour ce privilège. 

Un fait curieux f et qui doit donner de la défiance pour tous les 
calculs en médecine , c'est que dans le mois de janvier dernier le 
commissaire et une autre personne firent le voyage d'Akyab a 
Talak et £ug ,dans un bateau découvert où ib lurent exposés jour et 
nuit pendant une quinzaine à tous les effets du climat ; tous ces 
voyageurs , y compris les domestiques , au noiiibrc de dix-huit • 
personnes revinrent en trcs-Lonnc santé , tandis que dans des 
circonsàipoes'en apparence plus favorables » la même expédition 
eut les quatre cinquièmes de son équipage malades. Déjà le lieu- 
tenant Gieu avait été victime d'une fièvre maligne, ainsi que 
deux sipays et un pion (coureur). Le commissaire loi -même» 
après nne maladie douloureuse ^ fut très-long à se rétablir de 
la faiblesse qui iui en était restée. Les Mugs eux-méme^ souffrent 
plus que les Indiens de cette iniluence du climat. B-i« 

Opératioîîs GÉODÉsiQUES ET ASTROKOMiQLEi» pour la mesure d'm 
arc du parallèle moyen , exécutées en Piémont et en Saouie par une 
commission composée é^officien de Vétat-me^-géRéral et d'asin^ 
nomes piémoniàis et aairichiens, en i8at , i^aa , iSad , a volmnes 
in - 4**» avec uu cahier de planches , à Milan, de rimprimerie 
impériale et royale/ xSaS-iSa;* 

Si le Bulletin de la Société de géographie ne paraît pas devoir 
s^occuper des procédés mathématiques employés pour les détermi- 
nations géodésiques, il ne saurait se dispenser de signaler au moins 
les grandes opérations entreprises pour fixer d^nné manière irré- 
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vocable les nouvelles bas^sde la géographie positive, ou pour pro- 
curer lie nouvelles notions sur la grandeur et .ia figure de noire 
^obe. Notre Bulletin doit sartoni faire connaître les résultats de 
ces grandes et dispendieuses entreprises et la direction <ia*on a jugé 
convenable de leur donner. C*est donc comme accomplissement 
d'oD devoir que nona allons rendre compte de l'important ouvrage 
dont nous rapportons le titre ci-dessus. 

On connaît lus noniLrcusrs opérations qui ont été ex(k:ntées à 
diverses époques , dans le sens des méridiens et les conséquences 
qa*on en a déduites pour la grandeur et Isk figure de la terre. Les 
l^omètres ont pensé que des conséquences analogues pouvaient 
être tirées d opérations faites dans le sens des parallèles; et le pre- 
* -mier essai de cette nouvelle espèce de mesure ftit tenté « en 17399 
parTabbé de La Caille et Cassîni de Thwy» entre les ermitages 
de Celte et de Sainte - Victoire , dans le mi4i de la 1 rance , dis- 
tans d'environ 160,000 mètres. 

U se passa ensuite un gcand nombre d'années sansqn*on ah en* 
trepris de nouvelles déterminations dans le sens des parallèles; et 
ce n'est effectivement que de nos jours, où la sciemce géodésique 1 
â acquis plus de rigueur , et reçu de si nombreuses applications , 
qQ*on 8*est spécialement occupé , d'après les ordres de divers goo- 
vememens, Je iiouvelles mesures d'arcs de parallèle. 
. Parmi les plus importantes de ces opérations, est celle de la me- 
sore d'une partie de l'arc du parallèle moyen , qui hii Tobjet de 
cet arljcle , mesure entreprise dans des circonstances et pour des 
motifs dont 1 introduction de i ouvrage rend compte en 'ces 
termes : 

j« Depuis Tannée iSii, il existait dans Fltalie supérieure un 

gfand réseau de triangles, mesurés par les officiers îngénieurs-s;éo- 
graplies français et italiens, dont une partie considérable s étendait 
^s le sens d*un même parallèle terrestre, depuis Fiunie, près de 
^ mer Adriatique , jusqu'à Rivoli , près de Turin. 
» Vers celte celte même époque, les travaux que le gouvcrne- 
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ment français avait ordonnés pour la mesure de la nieridienoe entre 
J}uiDktrqae. et Fomentera , étaient achevés. Lie même gomrerne- 
tteul » persuadé de la gramleiir et de rimpértance de ces entre- 
prises , ordonna amstitÀt nne nowrelle mesure dans le sens perpcn- 
4]iculairc à la première , qui , en partant des côtes de i Occai], près 
Bardeaux, devaiirejo&odre le réseaude triangles dltalie. On pomia 
ce travail arec activité, et en iSi8, les ingéniewrs - géographes 
français avaient déjà mesure une chaîne de triangles, qui sVtendait 
depuis la Tour de Cordouan jusqu^aux frontières actuelles de la 
France avec la Savoie. C'est ainsi qn'avait été achevée Ja mesnre 
de la partie la plos considérable de Tare dn parallèle 4pii foînt VO- 
céan à l'Adriatique ; et en raison de Te tendue , la partie restante « 
depuis les environs de Ciuunbéri jusqu'à Rivoli , paraîtrait peu de * 
chose à ^piiconque voudrait &ire alistraetîon des circonstances lo- 
cales : maïs en considérant la cliaîae des Alpes et les glaces éter- 
nelles qui eu couvrent les points les plus élevés, on comprend 
^oe les difficultés étaient sans comparaison plus grandes , et que la 
triangulation qui restait k exécuter présentait des obstacles dont on 
ne trouve point d'exemple ^dans l'histoire de la géodésie. 

» Le projet d'entreprendre une triangulation en Savoie , propre 
h remplir cette lacune , avait été présenté, en i8aOt à S. M. le 
roi de Sardaigne par le gouvernement frant^ais. Des circonstances 
politiques très-connaes en ont alors empêché l'exécation £n 1821, 
anssitèt que les troubles cessèrent en Piémont, le même projet» ^ 
communiqué à la cour de Vienne , a été repris avec d'autant phu 
de faveur , que le gouvernement autrichien en avait renouvelé le 
prèmier la proposition, en offrant au gouvernement de S. M. le 1 
toi de Sardaigne son concours dans cette importante opération. S'il * 
était nécessaire d'augmenter l'idée de l'intérêt qu'elle inspire déjà, il 
suffirait de remarquer qu'eu rattachant ain^&i les deux chaînes de trian- 
gles déjà mesurés, on acquérait le grand avantage de pouvoir pro- 
longer de 9 degrés en longitude l'arc du même parallèle, en joignait 
àon extrémité oricnuic avec la chaîne de triangles, en grande 
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jkirtie mesurée y qui depuis Fiunie aboulit à Orsowa, en traversait 
k partie de Fempire «utiichieii qai comprend la Croatie et Vt!^^ 

tlâvoiiie. » 

Ainsi trois gouvernemeos concoururent pour Texécutioa d^une 
des plus grandes opérations qui aient été entreprise» pour la dé- 
^ termination de la figure de la terre ; car en effet le développemest 

<ie 1 arc liu parallèle compris entre la tour de Cordouan et Orsova 
surpasse a3 degrés % » plus d^une heure 34 minutes en temps. £a 
conséquence de ces premières dispositions , il fiit signé k Tarin , h « 
27 juillet 182 1 , une convention entre les deux gouvememens au- 
tfidùen et sarde, pour la formation d'une commission mixte ^ 
composée d' officiers de l'état-major-généraly et d'astronomes an^ 
. trickîens et pîémontais ; laquelle fat chargée de développer le projet 
ei de Texécater dans toutes ses parties, pour rendre ce travail aussi 
complet que possible. 

Les opérations géodésiques entreprises dès l'année i8ix ^ sur lo 
développe me lit du parallèle dans la partie qui traverse la iVauce , 
et confiées à M. le colonel Brousseaud (i) , avaient été conduites 
jusqu'au cèlé Cahm&ier'Grettierf points sitoés spr les firontièrei do 
la Savoie. C'est de ce côté de iStoifi mètres que les officiers aotri* 
chiens et sardes sont partis pour établir sa liaison avec celui de 
Supet^-^MoMé qui terminait à l'occident la chaîne de triangles 
déjà mesurée dans Tltalie supérieure , par les officiers ingénieurs* 
géographes fran^^ais , pendaiu l occupatiou française. Un système 
de 16 triangles établit complèt^ement cette jonction à travers les 
glaciers et les sommités inaccessibles de la Savoie. Les localités 
fiû ont offert souvent des obstacles presque insurmontables n'ont 
pâs permis de composer la cliaîne de fort grands triangles ; quel- 
quesrUBs des càtés n^ont guère que 10,000 mètres de longueur i 

(1) Voyes dans h Connaissance des temps pour i83o , le Mémoire de 
MM. Brouaieaud et Nicolletsur la mesure d'un arc du parallèle moyen , 
lequel contient ausù la plupart dei résultat* qu^on, retrouve dan* Touvrage 
imprimé à Milan , dont nous rendons compte. . 
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mais les soins apportés k là mesure des angles, (dilt avec d^excei- 
lens înstrmnens répétitears , garantissent suffisamment la bonté du 

résultat. En effet les angles ont clé mesurés séparément par les 
dfficiers sardes et autrichiens , et Ton ne remarque que peu de 
différence dans les Talenrs nomériqnes des angles , obtenues par 
chacune des deux troupes d'observateurs. La pins grande diffé- 
rance que nous ayons remarquée se trouve dans le prentier triangle, 
où elle est de 9", a sexagésimales sur Tangle au Grenier ou Graniet; 
oïdinûrement elle ne s'élève qa*i i » 2 on 3 secondes. L'errenr 
d'observation sur ch uinL' triangle , après avoir tenu compte de 
Fescès sphérique, est extrêmement petite , car son maximum n'est 
que de i",i8. 

On peut donc être assuré que la partie géodésique ne laisse rien . 
à désirer. Le réseau de triangles est une conliauation de celui me- 
suré en France» et les longueurs des côtes dépendent aussi iiien 
que ceux de France , des bases de Melnn et de Perpignan , qot 
se trouvent conséquemment liées à la base du Tesin , par les 16 
triangles destinés à fermer la lacune qui ne permettait pas de la 
comparer avec les pfemières ; les calculs ainsi continués donnent 
pour la base du Tesin une différence d'un mètre seulement ; dif- 
férence assez peu sensible, et qu on doit s'attendre à rencontrer, 
lorsqu'il s'agit de lier par un grand nombre de triangles , des bases 
très-éloignées les unes des autres. 

* Ces calculs ont tous été faits d'après les médiodes françaises, 
aussi bien que ceux pour la détermination des coordonnées géogra- 
phiques que nous croyons devoir faire connaître ici à nos lecteurs, 
en y joignant les hauteurs absolues des points au-dessus de la mer, 
calculées d'après des observations de distances zénithales récipro- 
ques , bien préférables aux observations barométriques pour la dé- 
termination des différences de niveau. L'aplatissement a été sup- 
posé de jôî.Tj comme dan^ les opérations françaises. 
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positions géographiques et luiuteurs sur la mer , déduiles des opérations 

* 

géodésiques* 



icoMS hes points. 


LATITUDES. 


LONGITUDES 

compléfi 
dtl*ObMr«alelrt 
ro}r«ldaPtojf. 


HAUTEURS 
ilir la mer des 

«■ aïkm!***' 


rerron des Encombrei» . . . 

Roche -Chevrièrc. 

Monl-Sogjio. . * 

JPosùioas gi 

S.Maurjiio(cl<^r de la paroisse^ 
'ÏWhio (olnervatoire ancien}. 

Lemens ( signal )........ 

Lamotte ( cpf de b paroisse J. 
Otambe'ry (tour du ch""» r*' ). 


45 37 53, G 

45 4. 34,r> 

4s 3a 39,6 
45 ai 9,6 
45 17 5 1,0 

45 17 36,9 
45 6 5i,3 

4$ % a5,« 

44 57 54,2 

45 0 37,1 

45 la 12,9 

44 ^3 26,7 
4s II 7,3 

45 4 5o,9 
45 33 18,9 
4^ lÔ i5,5 

fograpkt^ies « 

4501 3' 8"; 
45 4 5,8 
45 i3 3,3 
45 3i 8,1 
45 34 33,6 
45 35 55,8 
45 33 5a,5 


3'>35'i5"a 
3 35 19,5 

3 5i 35,8 

4 4 8,7 

3 5i 4i,9 

4 6 5o,7 

4 18 1 1,0 

4 33 S,<. 
4 i3 38,0 
4 33 53,6 
4 ^4 5a,8 
4 39 33,9 

4 U 37,7 
4 56 8,5 

4 59 57,4 

5 35 53,7 
5 1 1 4o,4 
5 36 lOyft 

econdaines. 

5"i7'45"3 
5 30 53,9 
4 3o 43,4 
3 38 4^,9 

3 35 30,2 

3 33 33, b 
3 34 56,5 


i437«6 
1936, 5 

a»73,9 

^477» 9 
3796, 1 

3830, 3 

355 r , 6 

3^73, 5 
317a, 0 

3373, 4 

3i36, 7 
3o36, 7 
3533, 6 

*44i> 9 

A903, 9 

7^3, /(i) 

r 

• • • • • a • 

»75a**a 

*|;7,9 

339, 7 


(0 Plan èe lu ga1eri« de la coupole. ' 
;a) Plan des balcoiu du dochsr d« la, paroisse. 
^ (i) Parapet des fenélrei «u plan des dodiers* « 
(4) Parapet des dernière* fenêtres. 
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Telles sont les matières coDleiiucs dans le premier volume qoi 
Enferme toute )a partie gëodesique. De» plans parfaitement eié- 

cutés à l'échelle de i pour 100,000, font connaître la topographie 
des environs de tous les signaux , et aideront à en retrouver rem- 
placement slls venaient à disparaître. De pkis , six panoramas oa 
▼oes perspectives « prises des stations les plus importantes , avec la 
chambre claire de ^\ ullaston , familiariiciil le Iccicur avex Ic^ diffi- 
cultés locales que l'opération devait rencontrer et surmonter ; elles 
•donnent nne idée exacte de la contrée montueose et glacée qui sé- 
pare lé Ahône dn cours du P6, et font découvrir à de très-grandes 
distances les cliaines imposantes des Alpes et de TApennin que Télé- 
Tation de Tosil permet d'apercevoir. L'exécution de ce» panoramas» 
où tontes les sommités remarquables sont rappelées par des chifires, 
a exigé beaucoup J adresse t t de talent de la part du dessina- 
teur et du graveur. JSous pensons qu'il serait io^ossible de faire 
inietix, et si Ton pouvait à la rigueur regarder ces belles vues 
comme des objets de luxe , dont TopéraUon pouvait se passer» il 
faut avouer qu ils ne sauraient élre mieux plaeés. Nous ferons éga- 
lement Téloge de Timpreasion de. l'ouvrage ; la beauté des carac- 
tères» le choix du papier, et généralemept toute l'exécnlion, font 
le plus gniiiil honneur aux presses impériales de Milan. ^ 

Les opérations géodésiques qu'on vient de décrire peuvent servir 
à calculer le développement de Tare dn parallèle qui traverse ia 
diatne des triangles. Elles ont servi aussi à d^erminer les lonj^ 
tudes et les latitudes de tous les points du réseau, en admettant 
toutefois une hypothèse sur la grandeur et la figure de la terre; 
mais puisqu^on se proposé de déduire, dans l'opération qui nous 
occLipe, la forme et les dimensions du sphéroïde terrestre, il n'est 
plus possible de se servir des ditiereuces de longitudes données 
fiar les calcub géodésiques» Ces différaices doivent être déter- 
fninées, à priori , par des observations astronomiques» c*est-à- 
4ire, qu il faut chercher l'amplitude astronomique de l*arc dd. 
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ffatailèle » correspondant à Tare gëodéftique eonno en mètres^ ou 
l'angle, an pâle formé par les méridiens qui passent par ses deux 

extrémités. 

Les diilérences de longitude se déterminent, eomme on sait, par 
le m<^en des phénomènes célestes n comme les éclipses du soleil et 
de la hme, les immersions et les émersions des satellites de Jupi- 
ter, les pas&ages de la lune au méridien , récemment recommandés, 
et mieux encore les occultations des étoiles derrière son disque. 
Ces différens moyens ont été éprouvés ; mais ceux 4pii pouvaient 
procurer le plus d^exactitude sont iiisullisans pour dcicnninalions 
délicates dont il s'agit. Ces observations emploieraient la plupart 
beaucoup de temps» et exigeraient des corre8|ioadantes qu*on n*est 
pas toujours sûr d'obtenir. 11 a donc fallu s^arréter k d'autres pro- 
cédés. ^ 

Une idée du siècle dernier, émanée, comme on l'a dit plus baut, 
de Tabbé de La Caille et de Cassini.de Tbury, d*abord abandon- 
née , puis reprise dans ces derniers temps, avec le secours de tous 
les periecAionnemens q^d se sont introduits dans Tastronomie tbj^O' 
riqne et pratique , of&e le moyen de se passer des phénomènes çé- 
lestes , et ramène la question à Tobservation d'un nombre plus ou 
moins grand de signawL arliticiels, qu on peut produire à volonté, 
en brûlant une petite quantité de poudre à canon. C'est ce moyen 
qi*on a dioiai , et auquel on donnera toujours la préférence pour 
des opérations du même genre, en raison de ce qu'il est susLcp 
tible d'un degré de précision qu'aucun autre procédé ne peut sur- 
pwser , lorsqu'on n'épargne d'ailleurs aucune peine pour avoir le 
temps astronomique des înstans des signaux. Ainsi rien de plus 
simple, puisqu'il ne s agit que de noter le temps de Tapparition 
d'un signal, vu de deux points éloignés, l'un à l'orient, l'autre à 
l'occident La différence des temps observés est précisément la di& 
férence de longitude cherchée. La lumière produite par l'inflam- 
ination de la poudre à canon peut s'apercevoir la nuit à une 
très -grande distance. Ainsi, par le moyen d^un seul feu, si les 
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localités sont favorable*, on penk moorer im aws grand m (i), 
Dans les opérations exécukcs pour détcnmncr le développement 
de l'arc en mètres , il n'a point ete question de la coopération 
française . puisque les opéraAions géodésiqaes entreprises en France 
depuis la tour du Cordouan jusqu'aux Hndtes de la Sanroie, «ifent 
alors complètes et terminées; mais cette coopération vase montrer 
pour la mesure de l'ampUtode astronomique de l'arc qui traverse la 
frontière , à laquelle prirent part MM. Jlroas3««nd^et Micdkt i 'à$ 
continuèrent ensuite l'opération jusqi^à la lonrèB Gotdoinan. Noi*. 
ne séparerons pas dans ce qui nous reste a dire, les opération^ 
faîtes en France de celles dltalie, puisque ces opérations étaient 
dirigées vers le même but Nous rapporterons «ossî la mcMe iS^ 
tronomique faite entre Milan et Padoue, dont il n t st pas question 
dans l'ouvrage que nous analysons, nous voudrions nu me y join- 
dre celle qui a dA être fàîte dqwis, entre Milan et Pàdone , mais 
que nous devons omettre pour le moment , parce que les résuhats 
ne nous en sont pas connus. Quant au prolongement de 1? iume à 
Orsowa , nous pensons qu'on ne s^en est -pas encore occupé. 

Le parallèle moyen également éloigné du pôlett^ W^teW, 
est celui dont la latitude est dcf 45 degrés , mais parce qu'îh ne tra- 
versait pas assez symétriqucmentla chaîne des triangles, on a préféré 

(, , Dans cette mesure d'un arc du parallèle moyen , cma diviiél^ lold 
en |>lusicnrsarr.s pra-tiels . dont rarapUludc a été détermméf'pirk.fl|oyitt 
d'un seul ieu ; c'est ausM (h celle manière qu'on a procédé dans d^auty^Cff^ 
vatiop* du même genri; i mais rîen nVbligeàse borner un seul feu, on 
peHt en établir autant qu'on veut sur le dcvcbppeiTient Ue Tare , pour me- 
surer en une seule fois un arc d'une très-grinde étendue ; il y a avantage du 
cdtë de Ib précision et du côté du' temps. C'est le moyen qu'on a employé 
ponrlkmesiircdùparanèfc de Brest, qrfondéairaégalemenlrdans le Bulletin 
deUSoQÎéVé, leqilë|s%lenddëjà.juiqii%BttdBenHtnigrîc, sous une am- 
ptiliide dfc m3 i degnis ,.et qui dpitétrt priiliiiigéiiisqa'à Ciernonrit» en Bu- 
covine , à la tinnte orientale de Tcmpire d»Atttrîche , pour éUe conduit 
plus tard jusqu'à l'Oural. Les signaux du feu , dans cette opération , ont élë 
élevés par le secours de fusées. 



4 
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èe meiorerle parallèle dont la laiitade eat de 4^'' 43' t a" » au moyen 
duquel on pourrait déduire la longueur du parallèle moyen (i)* 

L'arc total entre U Tour de Cordouan et Padoue , on fiotdt 
entre Marennes etPaddne, a éléd|9(îid enaeptarca partids» ainsi 

qu'il suit : 





Arc entre Padoue et Milan ; 


a» 




MUan et Honfr-Cenîs ; 




M. 


Moftit-Cenis' et Mont-ColonilMar ; 


*• 


Id. 


Colombier et signal d^Isson ; 


5* 


Id. 


Signal d'Isson et signal de Sanf«gnac ; 


6» 


!d. 


Signal de Sanyagnac'etmoafin deSaint-Pïeml; 


7* 


Id, 


Moulin de Saint-Preuil et Marennes, à quoi il 



laut ajoater par occasion robaenratdre de Genève , lié k l'opéra- 
tion, aa moyen de signaux dcfen étriiMs an Munt - C oimriwcr i el 

observés par MM. les professeurs Pictet et Gautier. 
L*ampUtude du i^' arc a été déterminée an moyen 

de ; 4o signant. 

Cdie do. 3" arc par )o 

3' arc par i8 
4* ara par ii 
5* arc par ao 

6'- arc par lo 

arc par 4^ y et enfin la différence de 
longitude entre Toiksenratoire de Genète et le Colombier , ^r a4 
signan : mûs les contrariétés épromrées an Mont»Colombier, par 
l'astrononne , M. Cai^i , qui ne lui permirent pas de déterminer 
le temps avec précision , firent rejeter les obsenratitms du Colom*- 
bier ponr Ini snbstitnef Genève , où tontes les conditions relatif 
i la détermination dn temps , et à Tobservation des feux , ont 
été parfaitement remplies; le Colombier ne s^est plus trouvé em- 
ployé dans Topération que comme poste de correspondance^ 



(t) Voyet ta CoDnaîflsance des temps de l^niiëe iftio. 



I 
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Voici le tableau des amplitudes données par les signaux de feu, 
t comparto aux amplitudes géodësiques : 



a. t 
•'X. < 

g 



8 



I 
a 

3 

4 

5 
6 



Bfareimes -St.-PreuiL 
St«-Preuil-Saii«BiM, 

Sauvagnac-lsson. . . • 
isson-Genève. . . . . . 

Genève -Milan. . • 
Milan-PadQue. ? • • • 



Arc lotd : Marennes-Padoué 



AlOPLITDOES 

astrouomiqiies 



6 93,094 
S 5x,39i 

1 1 57,810 
la 9,570 
10 4^,383 



AMPLITUDES 

gcoili'su[ucs 



r-: t 



6 33,910 
6 5s,i6o 

Il 58,7ao 
la ^,890 
10 4^9^0 



^0,184 

— o,a3i 

T 0,900 

— o, i53 



-1 1,096 



/ I r 



Si'56",a48 

^ ' — ^ 

Si Ton compai^Jes déyeloppemeDS géodésiqaes partiels, cal-, 
ulés par le moyen de» côtés des triangles et des azimuths, arec 

is amplitudes astronomiques correspondantes , on aura les dif- 
érentes yaieurs suivantes dii^ degr^ içrres.tre à la latitude de 4^" 
3' la". 



d«s 

ABCS. 


il \' -t- 
ÀKCS EN HÊTRES 
à la latitade ' 
de 4S<» 


IX»IG1JEII1 DU DEGBÉ 
du parallèle à la lutitnde 
de 4$« 43' is". 


a 
3 

4 

fil 

6 


[TU ^ ' , 
. . • 74407™, 385 
la^iSa 1 aaS 
133345 1 5i^ 
a33o87 , 384 
336717 , SgS 
309356 ^ 376 


|. 777d7 > 4 
p . 7779» » 

779^* » ^ 

77870 , 8 . 

77S«7.>:?:r. 1 


Ârctot^: . . 1010996 , 176 


7786a , ^ 1 



On peut remarquer pai le premier de ces deux tableaux, les dif- 
érences exprimées eu secondeâdu temps, entre les ampli^^^^^^^^^ 



m 
i 

il 

là 

k 

m 
l 
m 

( 

F» 
à 

i 

« 

(H 
toi 

1k 

Ui 

toi 
k 

il' 
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nomiques et les amplitudes j^éiodésiques ; cet écart surpasse une se- 
conde, équivalente à ia4in^^i'^^ P^u^ ^^^^ ^^^^^ ^ P^us <^'un 
nilfiûB. Ces diffiâreiiceft peuvent accnser des irrégularités dans la 
figure de la terre , comme elks peumit ^tre attrilmées aux oliserva- 
tîons qui ont donnë les amplitudes asU oiiomiques , car les aiiipU- 
tndes géodésiques doiyeut être considérées comme exactes dans 
l*bjpotlièsed*où elles sont déduite» , Celle d^nn ellipsoïde de révo- 
lution ayant j~ d'aplatissement. £Ues ne paraissent que comme 
terme de comparabon. 

D'après b second tablea», on voit que 1% plus grande différence 
entre les divers réssJtals obtenus pom^^le degré da paraUèle , est de 
193 mètres. EUe existe entre le 1*' et le 3* arc. ' 

Quelles qoe soient les causes de ces différences » il est d'abord 
éfident que ks •sorcspariiels'du pairallèlè et même Parc total , n*éfimt 
p«s exactement proporlionncls à leur amplitude , on ne peut 
adopter ni la moyenne des valeurs déduites des arcs partiels », ni la 
vibiir déduite de Harc totai pour la longueur du degré moyen du 
pmUile entve Marennes' et Padetie^ car on ne ssmn^ admettre 
comme fails réels les aiioiualies locales que les résultats rappor- 
tés ci-dessua semUoraient mettre en évidence t < deux-ci étant déduits 
d'opérations qui ne peuvent conduire avec certitude à des conclusions 
SMflsi délicates , lorsqu'elles n'embrassent pas un très-grand déve- 
loppement. Le meilleur parti à prendre et celui qu'en efiet ont 
pris MM, Bronsscand etJ^iiQollet , était de déduire de l'ensemble 
dta données géodésiques , et des amplitudes observ4^es, la vtdeur du 
degré la plus probable qu'on pourrait iutioJuire ensuite dans la 
foiiiiuie qui donne l'aplatissement, afin de connaître les dlmetisions 
dn-^ipbéroïde qui sa^&ifcle mieux aux oli^rvationa. Cette questkm 
Usailée par Texcellente métbodé des moindres sommes des carrés 
des ^rreurs,. a dooAé pour erreur probable d anipliLujie sur l'arc 
total , — o'V i3. M4rle,qlie^ ilampliAode totale corrigée est de 
^i' W« la entempSf ce quiidwie 77865,7 mètres pou» la valeur 
1^ piub probable du degré du parallèle à la latitude de 4^' i^ '<^ 
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Le niéme k la même lâtitode i'Ii^othèM de ^ d'apb- 

tissement , serait de 77816 mètres» Les observations faites sur le 
parallèle moyeu Màtq^nes et X^adoue mdiq^eraieat donc m 
pin» fort aplatitt<fficiit> ^ «aq^inaiit ep eSet ce d^gr^ du j^ral- 
lèk ayec l'arc dn ^éndiep,me«aré entre Greeewieh ffc fornen- 

tèra on trouve -27:5^ : avec l'arc mesuré au Pérou, -^^\pf : avec celai 
de l'Index jliiïi* hiU^a s'il étail, j^mÎA àf> prendre m ré3uUa4 wyv\ 
oi| tromrcsçpit 4gm raplalimmç»! gf m tni da gleifce aemt d^ 
Ce résultat est pins grand que celai qu'on déduit des inégalités lu- 
naires , et des comparaison^ des ^cs file niéncliens» ineauràià des 
laiitildes'irèft-diiférenteft , mai» iiee rapproche beanecMip dea «pla^ 
tissemens que le capitaine Sabine «A M. de Freycinet ont trouvés 
par les expériences du pendule faites à différentes latitudes* * 

Eq ne preoMit ^ o/bHrfaiàw» iaite» w le fMviUb wayn 
que celleB ^ sont eumpriseA dam l^étendiie de la Framte*; tm ob^ 

tiendi ail , aa moyen de l'arc qui s^élend de Marcnncs à (jrenève , uu 
nouveau 4egré de <par^èie <|u'oil trouveLétrc de jj^!^ 7 mètres^ 
Poia en cemlmiaiift ce deffvé -me Vvc àm méridiett'omDpiia èotof 
Dimkerqoe et fiarœloiie , am^it ^-—r pour rapplalisitmflBt de 
apbér<|jfde qui semble le mieux représenter ia forme du globe dans 
ROtfier^iam • • ' , . • . t |. - o': •■ 

Tels sont le» résaltats que iioastîisoiia'dB pénoiic iméité dtat 
la Counaissance des temps pour i83o, lesquels dérivent en partie des 
oJbservalions consignées daus les deux volumes imprimés àMikn» 
et atidyimés k MM« k$ aiteonomes Garlim«l'PlaMi « qui ontpiU 
«te très-grande partant èpërations dont il s'agit'. Nous noossonî* 
mesattacké à faire connaître la direction qu'on a' cru devoir doiiiict 
k one des plus grandes epliralioasr^entrBprÎMa fnsqa'â ee 'jour pour 
la mesore deJa tene? opératîoè nhpôrtaita'et'farla gtaondiiiir dfe 
son développement, et par la situatieffde lazône moyerme qu'elle 
embrasse. Quand il s'agit de déteimiiiatiaiia aussi 'délicates*, on ne 
sanraît, ainsi qat'cn^ààé\k^i^^4mpï&f^Û^pl^^ 
fùvat robs^rvtttton dn temps. L'en^ioi des meiUeureillmietles mifir- 
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(tenues est ici iicccssaire, et nous voyous avec regret que le temps 
a été quelquefois déterminé par des hauteurs absolues , au moins 
pour la puti« française » métliodk»- -qui compotte pas le même 
degré de précknon , été k^foelle lious croyons pouvoir attribuer 
l'écart de deux secondes de temps que signalent les observations 
à» km Mies» le la àoAt i8s3, pour* obtenir la différence 4e 
loDgituie cttifé ies obsenwtdnres à& Soli^at et la Jonchée. 
Nous voudrions au:>si tpie les trop petits arcs fussent exclus de ce 
genre id'opéftliiBi , «t que les observations fiissent généralement 
pi» nombreuses : car c*est an moyen de ces principes appliqués 
par des observateurs pleins de soin et de .sa^ariié, telii que ceux 
qui ont coopéré à iatnesure de Tare du parallèle entre Mareune^ 
e( Padoàe', qn'on peut obtenir des amplitudes d*stfcé de loi^itude, 
«Mnpis de' totft reproche , et propres à' mettre en éndence tes 
anomalies réelles qui doivent être attribuées aux irrégularités de tk 
figore de ht terre. 

Cette iirégoUurîtd a été patiaitement démonti^ piir les observa- 
tions des si^aux de fen faits sur le laonl Feneraen 182J et 1824^ , 
pour établir d'une manière précise la différence des longitudes entre 
l'observàtoîre impérial de Brera à Milan (i) et l'obserratoire royal 
<le Tmiii. tes denr observatoires de Milan et de Turin sont munis 
pour la <k'tcrmination <iii temps, d'excellens instrumens de six pieds 
<le foyer dp célèbre Reichenbacb { à Milan c'est mie lunette méri- 
dienne simple , à Tarin une lunette méridienne portant un cercle 
néndicn : il est inutile de dire qu'il y avait dans Tun et l'autre ob- 
servatoire de très-bonnes pendules : ainsi rien, ne manquait pour 
obtenir le temps avec une extrême précision. 

observations des feux oiit en lien les iS, 16 et 17 mai i8a3. 
^ 1 , 4 et 5 juillet 1823 , et les 25 et 26 août 1824. — C'est-à- 
dire a trois différentes époques. 

Du i5 au 1 7 mai i8a3 y il y a «D'à Milan 17^ passages obsenrés à 
b bmette méridienne t à TarinUen a dlé^oiisené àè. 

(0 «^1^» le tome H , page 3o de Pouvrage dont npus rendœp conplc. 
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Du 1'' au 5 juiUet il y a eu ^ Mikn 20 pftSMges obiervës : h 

iurm 29. 

Les et a6 à Milan xgpassa^y-àTuriii a5« * 

Les mardies diurnes des deux pendules de Turin et de Milan ont 

dû être f comme elles ont été efTectivemeut bien connues ; par 
suite le temps sidéral de l'apparition des signaux a pu être parfai- 
tement déterminé. Ajoutons que les observateurs étaient au nomlnre 

de 3 ou 4 à Turin , et de 7 ou 9 à Milan : on n'a terre compte que 
de la moyenne des instans observés. Voici les différences de lougi^ 
tnde obtenues : 

Le i5 mai 1828 , 6 signaux : écart entre le plus grand et lepk» 

petit résultat, o'', 74* 

RésulUt moyen 5' 59", ai 

Le 16 9 6 signaux : écart entre le plus grand et le plns petit ré- 
sulut, o", 48. / 

Késulut moyeu 5' 58", 5; 

Le 17 , 6 signanx : écart entre le pins grand et le pbs petit ré- 
sultat, o", 46. 

Késuiut moyen 5' 59' , aj 

Moyenne des trois jours 5' 59" , 00 

Le juillet 9 6 signaux : écart entre le plus grand et le plus 
petit résultat , o'S 63. 

Résultat moyen 5' 58", 91 

Le 4 , 6 signaux ; écart entre le plus grand et le plus petit ré- 
sultat , 88. 

Résultat uAoyèn; ... . 5' 58% 56 

Le 5, 6 signaux : écart éntrè le plus grand et le plus petit ré- 
sultat o' ,95. . . " • 

Résultat moyen I . . . . 5' 58", 93 

Moyenne des tmM}«urs.< « . 5' 58 ', Ho 

Le ;i5 août x834> 4 signaux encart entre le plus grand et k plu» 

petit résultat , o'' , 74* 

Résultat moyen 5' 58 , 7^ 
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Le 26 , S signaux : écart entre le plus gr«nd et le plos petit 

Insultât» o'' » 74- 

Résultai moyen 5' 58", 63 

Moyenne des deux jour». 5' 58", 69 

Quoique les éca^. paraissent en général un peu forts , on ne 
peut élever aucun doute que l'amiiliftadeAalroaimiîqiie de Tare de 

JongituJc entre les obs<îrvations de l'urin et de Milan , nesoftpar^ 
iaitement déterminée par 45 résultats dont les auteurs de la mesure 

étabfissenl la moyenne de 5' 58", 85 

La longitude donnée par les observations géodési- 
ques est en temps.de ♦ • ^ 9^ 

Différence. . . a", 08 

Voilà donc une anomalie de plus de 2 secondes de temps bien 
constatée sur on arc de 6 minutes : c'est un^^ de A arc. Ainsi on 
retrouvef conlsie on devait s'y attendre sur les arcs de. parallèle , 
les anomalies qu*on a déjà remarquées dans les arcs daméridion ; 
et c'est en Italie que les irrégularités les plus considérable^à ont été 
signalées jeuiqif à ce jour. 

Pour ^er les idées de nos lecteurs sur ces singulières perturba^ 
tlons, nous croyons devoir encore extraire quelques détails intéres^ 
sans que nous trouvons sur ce sujet dans Touvrage imprimé à 
Milan. 

On connaît la mesure de Tare du méridien exécutée en Piémont 
par le P. Beccaria, dans les années 176a,. x^^à et 1 764. Les resulr- 
lats amquds émit parvenu cet astronone paraissaient si disparates, 
que M. de Laplace ei d autres géomètres n'aTâient fas cm deTOir 
les employer dans leurs recherciies sur la figure de la terre. 11 était 
néamnoins assez ]in|kortant d'eïouniner 4e pilus près si Terreur 
qu*on supposait être de lapo mètres sur un arç qui n'a gnèr^.®i|un 
degré d'amplitude > pouvait être attribuée a l'inexactitude dcs^ol^- 
WvaUons et des mesures laites, par le Becjgtf , , ou bien ce 
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n'étftil qii'iiil émt foi d^codtfit dNne Hrégubrité locale » loil dam 

la £gare , soit daDS la densité des couchas terrestres. 

Dans celte vue , on a di^sé une nouyelle dwitne de triangles 
cAtre Mondoyi cl Andrale, qni limitent an sod et an noid Parc me- 
suré par Beccaria. Dès 1^09 , plusieur s i ne; en leurs-géographes fran- 
çais avaient déjà dirigé la ir^ngulation qu'ils ezécataient en Lom- 
bardie, îoaqa'en Fiëiimt et Jnaqne aor la baaemènede BecKaria. 
En 1822 , les officiers piémontais ont repris la triangulation des 
ofâciers français , et Tont prolongée au nord jusqu'à Andrate. 11 ré- 

■ 

•nlte de cielte suite d'opérations qne Faro dn méridien nouveUcmeat 
déterminé entre Andrale et Mondori est une noo^elle menue al»- 

solumeni indépendante de rancienne, et qui se trouvant appnyée 
sur la base da Tésin , se trouve aussi reposer sur les hases de Me- ' 
Ion et de Perpignan , auxquelles la première est liée. 

En admettant l'applatissement du sphéroïde tert^tre' de ^'^^ 
et le rayon de l'équateor de 6376986 mètres» le développement 
de Tare du méridien enti^ Andrate et MondoW a^ tmtnrë de 
i263g4,6 mètres. . /• i ' - 

La latitude géodésique d' Andrate (clocher) de 45° 3i' 4o''» 4^ 
celle de Mondovi (tonr) de. . 44 aS aS , 63 

D'où différence oa.aiii|4itade ^éodési^. « . «''8' i4"i 6^ 
Mais la latitode astronomique d* Andrate a 

été observée de 3i' 12", 36 

et celle de Mondovi de 44 ^3 4^ 1 

d'où différence ou amplitude astronomique; • . ëo f 26", 9B 
11 anit de là qiae l'an^litirie géoèésftqoe sarpaise l'amplimée as- 
tronom^ae 4e 47",B4 , ce qu» eonstiMa mi €iit des pbifl i«ina>^ 

quahles. ' 

Lé développement de Tare, Sous une amplilade de i<> f a6 ,98, 
et ednipiis éntire* lès lifliladèi^'eliiiH*réé», iertdt dîna fhyp^ 

thèse de v^jJ.-tt; d'applâtîssement de 124907, i mètres; et eomÊoe 
le développement géodésique a été trouvé de ia6394» 6 mètres, il y 
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k enlfe ces deux nonères mt ^Mitnte de 1^87, 1 mètres : 

--^ de l'arc Telle serait l'erreur ijoe l'on aurait commise si 1 On eût 
voulu déduire la distance entr^ Ândrate et Mondovi d'après les seules 
oljierratloBSiIci ktiiadês astroMiiâqaesi Mr i|Qoiles aofeurs de Ton- 
vrage imprimë à MMm foviles réflexions sairantes ! « Cette ^èrme 
différence met dans une évidence complète i erreur de 1 hypolhèse 
Impliquée à celle pa#tâe de k terre. Si les eansef extérieures pOQf^ 
valent Mffira poar expliquer cette espèce de pertarbstlon dans l« ^ 
(lirecllon du fil à-piomb, il faudrait l'attribuer , du côté du sud, à 
la chaîne des A^es «Muitines» et du câté âa nord à k clisâne des 
Alpes Gritennei. Hais ifcefll possQik anssi qoe ce singnlierjlliéao- 
mène soit produit en grsmde partie par une irrë^Iarîté (îaTis la 
densité des couches terrestres. Les données nécessaires pour sépa- 
rer ces deit eflelsf m«M{iient Si l'on'était disposé à Tonloir consi-* 
dûocrk skse des montsignes comme ime cause prëpondéfnille , 
ou serait aussitôt arrêté , en comparant la latitude géodési<{ue de 
Psime f dëdoite-en perlurt de Mikn^ avec k ktitode astrMsoflSH|ne 

y fiit obsenRée» lei Ton trouve une difillrence de Mst", 4i el 
pendant ces deux villes sont situées au milieu d une plaine et à une 
dislance telle des montagnes qoi ne permet guère de regarder i'at- 
traction de leur masse extérieure comme capable de produire on 
elfct aussi considérable. Au reste , le principe de l'analogie et le 
résultat de plusieurs autres observations concourent à faire croire 
que les anomalies que Ton vient de citer ne sont pas purement lo- 
cales. 11 est probable que k cause qui les prodoit s'étend à toute k 
péninsule, et même à toute i Kurope, en se modifiant difi'ércm- 

ii^cnt » Ce qa'il y a de certain , c'est qu'il paraît impossible 

d'expliquer ces singulières anomalies dans l'état actuel de nos con- 
naissances, et quelles rédament les méditations des physiciens et 
^es géomètres. 

Pour fixer pks particulièrement les idées sur ce sujet intéressant, 
nous allons kire suivre un tableau des latitudes géodésiques de 34 

points, comparées avec leurs latitudes astronomiques. Ce tableau 



Digiti^uG Uy Google 



que nous fournit èacoce Touvi-age de MM. Cariini et Plana , 
offre les ràniluts géodëaîques de calcob -laits d'après une hy^loilièse 
unique de d'applalissement , en partant de la latitudé de l'Ob- 
servâtoire royal de Paris* Les petites différences peuvent n'offrir 
que de faibles argomens dans la question qui nous occupe ^ pub- 
qu'à toute rigueur on pourrait les attribuer aux erreurs dont quel- 
ques observations astrouoniiques peuvent être affectées, et qui 
peuvent être signalées plus tard; et Ton sait que M. NicoUet vient 
tout récemment d'expliquer de la manière la plus heureuse, le dé- 
faut d'accord que M. Mecliain avait trouvé dans les latitudes astro- 
nomiques de Mont-Jouy et de Barcelone, et qu'il a déûnitivement 
conclu des observations mêmes de M. Mecbam la latitude du fort 
de Mont-Jouy 4i > 2 44", 5 , plus petite de a", i que cele portée . 
an tableau ci-desscus (i)} correction , au reste , qui ne fait ^'aug- 
menter encore le désaccord qui existe entre la position astrouonu- 
que et la position géodésique de Mont-Jouy. 



(1} P"oy, le mémoire mr un nouveau caksol des latiindet de MoDtnl<my et 
de Barcelone , pour servir de supplément an traité de labne dusjftènieiiK* 
trique. Lu à l'Académie des sciences, le 10 maw iM , par M. J. N. NîcoUeL 



1 
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TABLEAU des lat U u d e s aitronùmique$ de quelques points situés en 

Angleterre , en France , en Allemagne , en Espagne et en Italie , 
emparées auxc i a d lu d es des mêmes points f ';^éduHes des opérations 

géodésiques. * 





IiATITUDB 


LATITUDE 


OIFF&aSNCE. 




aKtr«>nomjcfii«. 






??éodcsi(pie. 





Clifton 

Arbury , 

iilenhcim • • . . . 

Greenwicli. 

Dunnote » • • v * 

Diinkfrqiie , , 

Paris (Panthéon) 

Jc^vaux ^ 

Carcassonne. 

MoDl-Joay. 

Formentera , 

Vienne ( Saint - Etienne ). 

Wels 

Munich 

Erlan.. ........ 

Commorn. 

Insppuck 

Genève (observatoire). . . 

Colombier (signal) 

Andrate (clot£er 

Milan (obsemloire).* . . 

Vérone 

Venise (cl«r de 5>t-Marc). . 
F^idoue ( observatoire). , . 
Monl-Ceni». 

Turin (observe nouveau), 
Parme (c^r de St-Jean). . 

Maâène ( tour ) 

Gênes (lanal). 

MoDflovi (tour) 

Florence (clocfaer-dâme). 

nse (observatoire) 

Riniini (maison Garampi). 
«orne (d*r de St-Pierre ). . 



53o27'3i'' 
53 i3 a8 
5i 5o 37 
5i 38 40 

50 37 8 

51 a 8 
48 5o 49 

46 10 4^ 

43 la 54 
4i ai 4^ 
38 39 56 
48 12 3a 
48 9 i3 

48 8 30 

49 53 55 

47 48 17 

47 16 7 

46 13 3 

45 5a 49 
45 3i la 
45 aS 
45 a6 
/|5 a5 58 

45 34 3 
45 14 7 

45 4 8 

44 48 14 

44 38 5o 

43 4G 35 

43 43 n 

44 3 45 

41 54 8 



o 

9 



44 a4 

4Î 



6 
3 

9 

o 

6 

5 

4 
5 

3 

6 

t 

o 

4 
I 

I 

o 
8 
5 
8 

4 
7 

4 

I 

6 

9 
1 

8 
o 
8 

4 
7 

8 
5 

5 



530 27' 33", 
5a i3 34 



5o 36 
a8 4^ 



3 i 



3 

5o 49 

3 S 



i o 



5i 
5i 

5o 37 10 

5i 
48 

43 lu 

il ftX 5o 

38 39 59 

48 la 27 

48 9 ab 
4^ 8 i6 

47 54 1 

47 48 35 

47 16 4 

46 I a a 
45 5a 5G 

45 3i 4^ 
45 38 i5 
45 36 a3 

45 îfi 

4^ ^4 
45 14 



o 



45 



4 



1 



16 

44 48 7 
44 38 44 
44 ^4 14 

44 a3 35 

43 46 31 

43 43 5 

44 3 33 

4» 54 7 



o 
6 
1 

4 
6 
1 

4 

4 
3 

9 
5 

1 

8 

o 

3 

a 

8 

4 

G 
5 

7 

o 

/ 

X 

4 

a 

9 

9 
5 

6 

1 

7 
3 



i 

6 

4- 8 
+ 5 
a 

4 



-h 



-1- 

- 4 

-h 6 

+ 8 

- 3 

- o 
-f 6 
4- 38 
4- i5 



i3 
3 
1 

+ 8 

4- « 

— 6 

— 5 

— 3 

— »9 

— 14 

— G 

— I a 

— 1 



4 
4 

a 

4 

o 
G 
o 
I 

o 
3 

4 
8 

4 

1 

1 
il 
o 
I 

8 
I 

o 
6 
3 

5 
5 

' 1 

9 
I 

3 

8 

6 

I 

3 

5 



Outre las nomkeox docraneiM pratiques dont nous avons en 
'occasion de faire mention, V ouvrage de MM. Carlini et l^Jana 



Digiti^uG Uy Google 



96 

.lenferme la discu&sion de quelques poinU de iheorie, et la diîuiajis- 
tratton de quelques formules nouvelles applicables aux questions 
de haute géodésie. Nous y avons remarqué principalement une for- 
mule pour le calculi*des arcs de parallèle , un peu différeate de 
celle que M. le lieutenant-colonel Poissant» notre collègue, a 
donné dans son excelleni traité de géodésie. La formule donnée 
dans le second volume de Pou v rage des astronomes iuiiens n'em- 
ploie que deux termes , et évite le calcul des normales i le géomètre 
français a besoin de trois termes et des normales» mais dont oa 
peut avoir les valeurs dans des tableaux calculés d'avance. La 
ibrmule de M. Puissant , réduite à son premier terme auquel ou 
pourrait souvent 6e borner dans la pratique » me paratt ofirir une 
valeur plus approchée de la quantité cherchée , que le premier 
terme correspondant de la formule italieniic ; au reste , elles sont 
excellentes toutes les deux et peuvent être appliquées indiiïérein- 
roent avec un égal succès. 

Les astronomes italiens se sont aussi livrés à une discussion très- 
intéressante des réfractions terrestres ; ils ont. ex^unine le pro- 
blème où il est question de déterminer la différence de niveao de 
deux points fort éloignés par Fobservation des distances sépî- 
tbales d^un des poinb sur l'horizon de Tautre ; cardans ce cas les 
fonndes simples où Ton ne fait entrer que le coefficient moyeu de 
la réiraction , paraissent insuffisantes » et il est nécessaire d^oble- 
nir une valeur plus exacte de ce coefficient en ayant égard ain 
indications du baromètre et du thermomètre f et au degré plus oa 
moins grand d'Unnidité dont IW peut être saturé. Pour donner 
une application de leur formule , les auteurs se sont proposé de 
. trouver trigonotriquemcnt les hauteurs de la lioche-itteioB , du 
/Mont-Yiso et du Mont- Rose ^ observées de trois stations très- 
distantes l'une de Tautre , savoir de Milan , de Turin et de Mon- 
dovi , avec les indications barométriques et thermométriques. Le* 
données soumises au calcul ont fourni les résultais suivans : 
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ï — 




MOYcmie. 1 




Vaix étant «aturc 
dlininidité. 




38oo y o 
4M,* 


3523 -«4 


35a5'»o 1 

4M,i 1 


Mont^Viso* •««•••• 
MoBt'Row* • •••••*• 



jQoiunie Tair, au moment des observatioDâ » étftît dans im état 
noyai d'homidljké , oa. doit admettre conniMi' etaMs ks valem 
^dmée»^^ les nroyeuMs dn taUnn cin de tius ^ Mf '<pK>l on doit 
reioarquer que la hauteur cie la Roche'-Meion a été donnée plus 
fina £»xte de S mètuea ^ d^iprèa les obacnrVtttioiia socccsnm 
ftiltai tnr lu aliaÉae ^ triangles » et qui patrsitMBi nérîfer eneôre 
plus (le confiance. 

!Diotre collègue M. le licuteuaot-coloDcl Corabœui avait déjà 
détermiiié les hauteurs des mêmes points , diaprés d^s obsenrations 
trigoDomélriques , faites k Tépoque où cet officier prenait part 
aux opérations géodésiques. d^ i!Xtalie supérkure (i) , le calcul lui 
a donné p«via ^oebe Mdioii. ^ « -4 ^âa^ aaét. 

y Moi|t*yisci^ i < 3S36 • ■ 

Le Moûl-lslosc 4^'^ ' 

Les dUTéreuces qui exà^tout avec ks.détermkiatâotts précédentes 
ài'é|;sid^ .ftUntp-Yîao.etidi» Moa^Ros», dbtwnit êttte afirîlniées 

iparobablemeat , à Tinsuffisance de la foramlereniployée pour calculer 
les hauteurs felatii^esy^à cause de la iougneur des rayons visuels. ' 

de lahanlew da jtf onV-Blainc , par des bliservadions de distances 

zénithales iaites >a ,^ottuiiet . du Mont - Colombier ejt du Mont-t 
Gcapier, . , • , 
Ensnpposanl.v^ie j'air f^hw votonieÉt 4e llobservation-'» ^ésm 

I ■ • ■ ■ • ^ ^ • • 

U) ^^kBi«cu«ilditM4a9oncsdekâk)€iélédeGé6^hié,^ 

7 
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un état moyen «•hnmîaîlé , on trouve par Vofacryaliôn Êute au 
Colombier, ha^leiir àu Mont-Blanc .... 4797»7<> 
' Et par robapnration faite au Graïuer^ . . . 4-Ôo4,o3 
• La moyenne est àCn % * L • ^•-w--» ^ • - - 4^' ^^ 

Il résulte de ces divcrsrësnhats, auxqueb on doUajonlerww^^in^^ 
confiance » que le Mont-Blanc est plus élevé que le Monfr-Ro« 
de i33 mètres > et .que C0 gkanl d« notre vieille iuirope conserve 
la prééminence que «M^jririA Je Mmrfr-Rnw Mkwkihà^mÊkfm. 

ÎS014S n avo^ks, fait connaître qu imparfeitement sint dnttttt'l^- 
celleAl ourrage ivipcioiéà Milan ^ à l'occasion de la mesure àn 
parallèle moye» . lîeapaoe oom a jii»^foim«tfv dans^ 
4i;v€ioppcmens qui eu a«rai»imietK.fcHi«iMrttk'|néril^j mm 
i^voypn» à.l'onvrage même^ ns^ d'observations faites et expo* 
^ 4»nfld£ncieiw«inait| cfi»^^ oalàa'occi^naes questionide 
haule géodésie. 



Koie swr Barcé* 

Il serait.superflu , ce me scmlile, de traiter longueitenl de h 
méprise fue.plnsieurs auteurs anciens et modernes ont faite en 
confondant Barcé av«c Ptolémaïs . située vis^ vis de ^ première 
ei au Lord de la mer. Mannert, Thrige et autres aavwis , «tfl <af- 
ii^j^iumeul prouvé celte erreur, qu'il n'est plus permis de tHém 
en 9^9tflèm «près i» ttooâ^jdagé- oèniaiie de J>ella-€elU. et 
dont mon propre examim .«'4*l0ttl>4^ eOûiàm^ AiiWi J'î* 
réQMierai les traditions de Strabon , PUne , Suidas, «SwHria», ét 
loAMe a!£tîfinne » peur Iranphex à sa manière les difficultés 
géographiques, dôme M la première vUfe Ifuit'at^aulre ^ûom, et 
je m'en rapporterai ex.clu:Mvciiicnt aux renseignemewi déttrtél par 
Ptoiémée, et antérieurement par Scylax, qui dibiingue positïte- 
cea deui «îUea» fbce r«ae daifcl l*tdtérieur des terres , à 
100 stadesdc la mer, et Pautré sur le littoral, ce <pri est parÉute- 
ment conforme à ta 4isposition géologique des lieitf ela«K nm»» 
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que l'on y trouve. Ce point admis, jetons un coup d'oeil sur les m ; i lales 
iW cette ville céiclM c, donli histoire a coiiserv(i des traits inléressans. 

Il ne parall ^nai» d« penser, contre PaMertHm positive d'Hé- 
ro^te, mis par imbetien de ce ^tpifiX tvance dans plnsiem pli»* 
aages» que iiarcé serait peut-^e anJtérieure à rétablissement des 
Grecs en Lîbje, ou que da moins eUè«erait originairement indé- 
pendante de lenr colonisatiott. Cet hiMorien qoe cette trîHe lue 
bitie par les frères d Arcësilas , quatrième roi deCyrcne, et Etienne 
éeBysanee» qa'ellft fait constmile en briques» et qne ses fondateur 
furent Percée, ImiejwA^^ Aristonitfdofi et Lycos. Ces deaxtradi-^ 
tionsDesont contradictoires qu'en apparence, puisque les fondateurs 
nommés par ïltienne pourraient être les frères d'Arcésilas , qu Hév 
rodole n'a poiftt nonasél i ansei n'est-«e pas de là que je tirerai vuest 
conjectures. • • > 
S. Gérôme affirme que Barcé était 1 ancienne capitale d une peu* 
plade libyenne (i), et l'on trouve dans Hérodote plosieurs passages 
fB me parussent firrcmbles 4 celte opinion* Sous le tr^slème roi 
deCyrèiie , a une cpoquc par conséquent antérieure il la fondation 
pTésamée de Jiarcé , il est question d'Âdicran , roi des Libyens , 
qoii outré des iqciiriunis que les GjprénéensUvisaknl dans son ttft^ 
ntewe, itnplora le secours des Egyptiens pour les en Chasser. Plus 
tard, nous voyous on Ârcésiias s'allier avec Aiazir, roi des Bar- 
téfm^tt M véfi^^er ens«ite«nprèi>decè' prinée. Or, les noms de 
«M roîsdelnliye ne 8ont*point grecs ^ eomme l'ont £ift vemarqner 
plusieurs philologues > et cette succession de souvcraiiis înfligènes , 
tcaitant avec une grande puissance telle .^e Ti^gypte » et s'aliiànt 
la fiunille vipk de Cyi^d» sappose n^eesèaitiemént chez 
ta une filiatioti de pouvoir et un point oèn^ai de résidence, d' au- 
tant plus que les Barcéens étaient assez avancés en état social pour 
que les tradilion^ttlêiit rapporté que Minerre leur avait enseigné 
^ conduire le» chaM ^ «t Neptnne k dompter Ml chevauir, 
— > — . , 

'(tr£piK.'^Dardan. 
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11 paraît dotic probable que Barcé ne fiit pas fondée par 1^ 
Grées , et à l'époque rapportée par Hérodote , maïs seoleiiieiit 
agrandie et recoastruite par «ux à cette époque, et qu elle dut èue 
antérîeorement en grand ce qwe les .bourgades méridionales de la 
Pentapole furent de tout temps en petit ; c*est4-dire Une enceinte 
spacieuse pour rcnferinerles troupeaux, et des tours élevées pour 
ks défendre, ll.résnlte , en outre , des récite d'Hérodote , qu'après 
même que les Barcéens se furent mâés dans leur ville avec les 
Gl^, ils continuèrent à êtf-e gouvernés par leurs propres rois. La 
rengeance qu*ib emerccrent sur Arcésilas, vengeance qm s'étendit 
à leur souverain Âlasirt occasionna un événenmiassa connu pour 
qui! soiisupcrliu de le répéter. Tout le monde. sè rappelle aussi 
rejtp^diaond'Ariandès, le stratagème d'Amasis, la prise de Barcé, 
et la perfide cruauté de Phérétime. Cette catastrophe porta une 
alteiiite irréparable à k ville' de Barcé : la majeure partie de ses 
habiUns, réduit*; en esclavage , furent envoyés en Egypte , et delà 
dans la Bactfiane^i où ils fondèrent une boucgade qui porta le mm 
le leur ville natele ; aussi Tbistoire se tait long-tcmj^ sur cette 
ville, et ne rjjco/nmence à éclairer ses annales que ponrîndHpicr 
nODvel.;événeni^nt» qui, quoique moins (unesle que le preiiu. 
pi^U néanmoina un coup pbuj tctriWe encore M reaistencc poli- 
tique de Barcé. Les Ptolémées iurent À pmne matireade UPcnla^ 
pôle qu'ils fon4èrent une viU^ sur le littural , clans le lieu même qui 
avait,servi îiij|qu'aloi*t*i.pqrt,4i Jà9fU, etr d« Jfàm que 
vii.ApoUonie succéder «n «puissance à Cyrèn^» dt'mêuwi^'*""»^ 
quç la ville nouvelle s'agrandit, elle al lira dans ses murslcftAsfcf 

laps G«csw4e l^anciennei et la fctipeu à peu ouWier à un tel point , 
que fa plupart dciî géographesi'o«^lïPafortdu»«ïeiJ«^^ 
l'ancienne Barcé continua d'être habîtéo parje* Libyens , ma 
Gommqjvilk libyenne ,:rCt, non, co imne viUe giiecqufi. Ses habitans 
reprirent le|irs.a|i€ieinHSS>Jiftl>iftide8.i ilswojnm^ncèr^t.ku» ex- 
cursions, et acquirent un si grand renom par leurs brigandagtt» 
que toutes les peuplades de la Libye cyrcnaïquç ^ réuflirent »«»f 
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cl ils furent collectivciiienf /Icsignés par -le nom àe 'BttTcéens-. 

ËiiTësiniiantles faits elles conjectures que je viens d'exposer sur 
k vîHc de Barcé, îl ne font point s^étonner des ténèbres dont elle 
est restée entourée dans l^Kîstoîre , et qa*Etttropc , Ammien , Sy- 
nésius , Antonin , Hiérocies et Procope ne 1 aient pas mi^me nom- 
mée. Toutefois il me parait cerlâin que cette ville , habitée avant 
la colonisation grecque , sonrécul à tous ses désastres i qi^9piè$ 
avoir été occupée d'abord par des Libyens seuls, et ensuite par ies 
Libyens conjointement avec des Grecs et des Roaaains , elle joua 
cûcore un rMe important à Fépoqae cbrétienne et eut des pontifes 
(le celle religion ; que jasqu'^i ces derniers temps eUofnt dîstinguéect 
indépendante de Ptolétnaïs; cnûu que , tombée au pouvoir des Mu- 
snhnans, eHe fb» i^ndoe , pour ainsi dire , à ses destinées primitives. 
Elle vît alors la barbarie rccônstmire se» murs, relever ses tours 
antiques, répandre de leur sommet l'épouvante ei la terreur, l'en- 
toOTcr comme autrefois de déserts; enfin, pour combla de simili- 
inde , elle don^a son nom à tonte la eontrée, de môme que les Bar- 
céens avaient donné le leur à toutes les peuplades qû les entoi»* 
raient. Vkcw. 

^ ♦ 

Notice sur ia vie et les, trwauic du voyageur ByRCK^AaoT, 

Jean-LooisBnrckbaidt, qucle oâèbre géographe Malte-Brun con- 
sidérait comme ife moittfc J'iin «y^^^cur/avai^ 

en 1784; il était le huitième enfant de M. Gédéon Burckbardt de. 
Kiwcbgartcn , riche citoyen de Bâle, et colonel d un régiment 
anisse an service d'Angleterre. I-e îeu»« Burckhardt fit ses pre- 
mières éludes à liâle , dans la maison paternelle , et termina son 
éducation à Leipzig et à Goellingue. Au bouhcur h . appréciable d'a- 
Toir reçu une excellente éducation classique , il joignait une con- 
■aiasance parfaite des langues anglaise, française, allemande et 
iulienne , et jusqu'à l'âge de dix liuiL ans , il avait étudié lamnsique 
«ou» les meilleurs matires. Vers 1806, le Jeune liiirckliardl n avait, 



Digiii^u 



eftcore qne vingl-^eia aDS » bvsqn'U fe rendit à Londres , auprès 

de son père , dans rintention d'entrer an service de l'Angleierre • 
iiiais» dominé par U passion des voyage» » ist Jifi désir d'être utile 
à ses MnUaliks afptaiit sa bell« morniiiaiiéé d'aUltmn par 
ses professeurs à sir Jôsepb Banks, président de la société royale 
de Londres » dont la maison ^tait deTcmie le rendez- vous de toTis 
ks wnmikVÊ&mm et étnangcfs , il «e pnéscsita à la société Afrî- 
eme , sqos les auspices de ce bienfititeiir des sciences el de rhn- 
manité. Cette société , incertaine du sort d'Homeniann» cherchait 
un voyageur ^ voulàl tenter de soÎTre ses ttmé» en pénétrant 
dans rintéiienr de l'Âfiriqae. « Quelle garantie nous donnerîes> 

vous, dit le prcsidcnl au candidat voyageur, de votre capacité pour 
exécuter et endurer tout ce qu'exige une entreprise aussi hasar- 
deuse ?. • . . L'intiine el forte ciwiYÎetîoiiy dit Buickhardl, que fai 
d*élre prêt à lutter contre toutés les difficultés qui se présenteront » 

Cette réponse énergique de jburckhardt £t agréer services i 
et kâ-mème ▼ouhit:.dèarlov«*«e melM à portée do reni^lir digne- 
mant sa nissimi* U se consacra dMic à Tétude^dea langues turque 
et arabe , à celle de la chimie, de rastronomie , de la minéralogie, 
de la médecine » de la botanique et de la chirurgie. Quoique très- 
robuste, il adopta en même temps un régime propre ji endurcir son 
corps et à le rendre capable de supporter les fatigues et les privations. 

Après trois années de séjour en Angleterre , il en partit au mois 
de mai^ 160$ » s'embaïqoa à Gcpwos pour la Syrie» avec l'inteDtkMi 

«e perfeetbnner dan» la' langue arabe , et de sHdentifier avec 
les usages et les manières des Orientaux. JL>e là il devait se rendre 
au GrandrCaire^ -et profiMr jt^ttoe Cttrmupe ijai se tendrait ait 
Fe^atn, podr aller à Moarzéttk, lieu désigné comme' son point | 
de départ dans l'intérieur de TAfrique. 

Avant de quitter Londres, Bnrckbardt ^écrivit aux auteurs de ses 
jbu#s»s'«'€e que fémpôrté, léur disait*il,* dfe-plus précieux avec 
rtwïî', K'est votre bénédiction, et croyez-moi > je n'en suis pas in- 
digne : en quelque lieu que le sort me conduise , j'implorerai le ciel | 

I 
I 

I 
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|KMiir?w> tt il me penser qae mot j^rièretieTeaooa^ 

treront au pied du trône de celai qui seul peut les exaucer. Quant k 
ce .regarde» j^ai appris à ne f)lus former de vains souhaits , il 
aavfp li nmrent qoe ce qnp non» éétimM we h plusd'ardenr q'mI 
nuOoMnl ce <pn nmv convient t aussi je ne me berce plus espé- 
rances ambitieuses : vous revoir un jour, nies chers parens, c^esttoul 
ce 911e |e deoMode ^ et oc qal me rendrait keareui ao-delii de tente 
cifimaion !» 

Après avoir louche a I iic de Malte , notre voyageur se rendit 
^ÂDtioche et ensuite à Alep. Là il adopta détinitivement le costome 
mmeH et prit Ke nera de ChOkk^iènMn. Déjà» pendant la tra- 
versée de Hake à Antiochc', il s'était donné pour an Indien malio- 
métaii, chargé d'une mission au^ircs du consul anglais à Alep; et 
«i ou pressait de parler indien 9 A répondait dans lepina manvais 
dialecte «nisae. A Antiochey malgré le som qu'il prît de ne point 
le laisser reconnaître, il fut ccpindaiu soupt^ormé de n'être qu'un 
Franc dégi^i^é : un agha turc le ût questionner msidieosement par 
on drogipapi itali(m% qui 4 la. lin ^ TOolanC s^asinrer ir'il^tait réelle- 
ment ce qu'il disait, loi tiraon penla l>arlie*.Bmdd»aMrdC, en striet 
oiii»crvaieur du point d iiunneur oriental , lui appliqua immédiale- 
ment un cpup de poingMr le visa^. Cette action fiirire les aarislans» 
et rétablit sa réputation. Suivant ses tnatmctioiis » Bmelhaidt paaia 

deux années et demie de 1809 ^ 1812 , a Alep et ^ Damas ; pen- 
dant ce temps et toujours dans Tintentioa de se rendre plus iacile 
la lan^ ataJbe» iltmduisii dans ce dialecte» mplutdt il tranifoma 
en wniconte intitulé Lmurr-el-^Bahr ( la perle de l'Océan) » le roman 
de Aobinson Crusoé« 11 fit aussi, pendant six mois de Tannée iBi o ^ 
de nombrmes cKcimioBs préparatoires à son grand prolei, dans 
kt provinces de la Syrfe^ de Damas , dans les montagnes du Lilian 

pt de l'Anti- Liban , visita les ruines et les mines de Palmyre et 
4'Héliopolis y les sources du Jourdain , et parcourut dans tons les 
aens le Haouran 00 Tancienne Ainanitis, pays habité par des ehré' 
tiens grecs * par des Dcuses et des Arabes errons , et qui n'avait été 
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vÎMté '«mil Jui fiK- çvt m-êtia^ ^ojn^mr «aropëefr rMnrUMié 
Seeleeti. Mm de vùbuk fébfltir toa «elle dcafevibn; îl «rslit prb 
W ^osiiimiî <ies babitaiis. Qu'on se figure C heïkh - 1 br «i 1 1 i tn monté 
sur flou cheval » et alfuyé d'nae. grande f«ui de.irioiilMi jetée w 
Um épâulesy ^imt diois kà aaeoche» de sa lellt «Be-'ebettifise de 

rechange , une livre de café , deux de labac , et autant d'orge qu'il 
<in Jbiiait.pour la proyiston de soa coursier pendant un jour, la 
valeur de cent francs dans sa ceintnre, on peu pins dans sa boom , 
«ne montre, qne boussole , on Kvre-jottmal , on crayon*, un eoo- 
teau, et l'on aura une idée ^acte de notre Jeune Européen. Ainsi 
é^pé f Cbe'Âkh-lbrahim rejoignit des feUaha d'Easar 4 l'un desquels 
il loua nn âne, non pour s'en servir, mais a6n de se &ire de son 
maître un protecteur durant le voyage, li trouva pendant cette 
eacimion dans le grand désert qui s'étend au nord-est , à l'est et au 
sodrest de ZaUe , de nouàbreuses et-d*imjpônaiiies mines dont quel- 
ques-unes remontent an siècle de Trajan et d'Antonin. Burddiardt 
tit encore un autre voyage d'Alep à Damas , en suivant À'Oronte, 
(leave prés duquel on retvouire des Tosiiges' d'one roule romaine. 
An sortir de Hamalt situé h quatre joum'ées dé Tripoli , il se dirigea 
sur cette ville , laissant la route <ie Damas pour visiter le château de 
Masayad, résidence principale des Ismaylis, sectaires dont il ra- 
conta des «hases fort étranges. De Tripoli , il revint à Damas par 
le dpemin de Kc^ronan , le lont^ de la cAte', et Tièita Tantique By- 
bios» iiieuLot, infatigaWç explorateur, il bi iesappi*^'^^ d un nouveau 
voyage dans le Haomranv ci dans les «éntâgnes à l'est et au sud- 
est du lac de Tihériade. U y vit , pour la premiève fois , une nuée 
teiletneiil cousideraJule de sauterelles volantes, qnt' ia sm lace do sol 
eo ét^it coflQplélfiment couverte; à chaque pas son cheval en (uriiL 
des qttaatttés'jimmenses ,'et kû^mdme amit la plus grande peine du 
•wionde à s'en garantir le vlsai^'e. A Djerasch , il visita les vestes d*UB 
iunpie qui, selon lui , i'ul supérieure teu6 ceux de la Syrie, excepte 
toutefois à cekû du Soleil à Pafanyre.- 
Jl4irckhardt avait profondément médité sur l'importance 4e sait 
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projet et sur les moyens de ie iairc réussir. Voulant inspirer 
de h eoafiance atn îndigèDC»; et faire disparaître les ^flicaltés et 
les Angers qui s^attadieiit trop sonrent am pas Earopéens , il 
séjourna des mois entiers au milieu des i^édouins du désert , se 
(amâlîaffisa avec la langue » les habitudes et la religimi de ces rrais 
eroyans, au point de pouvoir passer lui*«niéiiie pour un Arabe. U 
n'eut cependant pas toujours à se féliciter de ces hordes nomades : 
<laas une courte excursion qu'il fit dans le Zor » contrée peu connue, 
«pi Vëtend le long de r£npliraie» au nord-est d'Akp» il se Tit 
arrêté, maltraité et dépouille par une troupe d'Arabes errans. Par 
m reste de pitié ou de décence, ceux-ci lui avaient laissé la pièce 
il plus indispensable de son Vêtement , lorsqu'une dame ou prin- 
conc arabe survint, et voulant avoir une part an butin, se mit en 
devoir de lui anaclier ce dernier voile, qu'en sa qualité de femme 
elle aurait dû respecter. Comme elle était vigoureuse , ce ne fut 
qo'avec beaucoup de peine que Burckbardt parvint à le sauver. 

Le fragment suivant de la lettre que ce digne fds de rHelvL-tie 
écrivit, le i6 janvier i^ii, à ses parens, et que nous pouvons 
H^peier le ùMau deiaviedu voyageur dans «es i^nMes, pcnt £iire 
juger comlnen fiurcUiarit était bon observateur. 

« \ oyager seul dans le désert , entouré de gens dont la fidélité 
est douteuse, se soumettre ans plus dores privations, et endurer 
les fiittgnes les plus pénibles, paratt une chose fort triste, et pour- 
tant j*y trouve un attrait inexplicable. Long-temps .ivanr le jour, 
le voyageur est réveillé par ses compagnons; il quitte la tente hos- 
pitalière oà il a passé la nuit, et adresse ses remerchnens aux bMea 
qtt Todt accueilli amicalement, et qui lui ont accordé un ûni et 
un repas abondant Les cliameaux se mettent en mouvement; et la 
<:dravane chemine pendant- quelque teflB|ia en silence ; enfin le solti 1 
se lève majestueusement au-dessus de rhoriaon : PArabe le salue 
de SCS cliants. A U vue de ce spectacle magnifique, quel cœur se- 
^àil iusensible pour louer le Créateur, qui veille sur ie voyageur 
au milieu des sables du déserti* La fraîcheur du matin «e dure que 
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peu de temps; trois heures après le lever du soleil , Tair est 
hMani : mais on manteau épais ganuDtit k Toyagenr dts raym 
trop ardeas; et la pro¥Îsîoa d^eao qsm povte son filèle chadKMi 

lui permet d eiancher sa soif. (^)uelquefoîs, durant les heures les plus 
chaudes du jour , la caravane s'arrête » ks rhameanf s'agentinUait 
çn fonnant m çerde autour de leur» maitrai et le voyagear, cih 
veloppé dans son manteau, s'étend h T ombre de son chameau, et 
cherche un sommeil rafraîchissant. C'est de cesinstans que je profi- 
tais ordinairement, dit Burckliardt, pour consigner qÊàtfm ohm* 
râlions sur mon journal , en me cachant soignensement sens «hod 
manteau. Bientôt le signal du dcpart se donne, et la caravane se 
remet en marche* Au coucher du soleil, elle s'airltepiièsde qndqne 
somce, entour de laquelle les béles de soomie trouvent k pcme en 
|)eu d'herbe. On allume du feu avec de la fiente scdie de chameau; 
et pendant que les uns font boire leurs montures, les autres préparent 
le Ttfiêf qui se compose d'an gâteau de fenne cuit dans komdfs, 
d*im peu de beurre et de biscuit. Sovmt h» ToyageursIimreDt une 
horde d'Arabes établie autour de la source où ils comptaient s^arrè- 
ter* Alors ils mettent pied k lem devant la tente duclMrfi ou étond 
aussitôt devant eux des tapb ou des nattes, et on les mrile à s^ 
reposer : on leur offre du café et du lait de ciianieau; etl'ontoc 
un agneau ou un chevreau pour le repas. Leshètes et les royagears 
passent la soirée à fumer on à écouler des cmitesu Dans le lointaia 
se font entendre les chants joyeux des jeunes files arabes. Que de 
fois je quittai mes compagnons ranges autour du foyer ho^pit^Hcr, 
pnnff errer seul sow la ¥oâle étmlée» me livrer à mes pensée, et 
ehercher à veconnahre Taslre qui se levait au-dessus de la dcmemt 
de mes parens chéris 1 Ali! sans doute» un tel vovat;!; a sescKarm* 
Au milieu du désert, l'homme peuf encore trouver de douces jcMiis^ 
sanees, JLe bonheur n'a fixé excknivément m réflldnace dansaocm 
lien de la terre : chacun peut le trouver également dans son couir. 
au milieu des Aradhes demi rMuvagjes, aussi bien que dans les cer* 

clea de l'Europe civilisée* . 
ï 



Digiti^uG Uy Googl 



;i07 

» L^Ëuropécn qui voyage dans l'Orient, en grand seigneur , 
avec une escorte armée t de Jbon^ che¥aiu lui servent de jnoD^ 
tore 9 des chameaux. pour porter sa tente, son lit\ ses ustensiles 

de cuisine , n'éprouve pas plus de fatigue ni de privations que s' il 
voyageait en Europe ; mais ce n'e$t pas ma inanière de voyager. 
Je m'arrête toujours dans la plus oiauYaU kararaaserai ; je n'ai 
pour couverture que mon mmtcau , et que la terre pour tout ma- 
telas i je mange avec les conducteurs de chameaux , et je pause moi- 
même inon cheval ; mais aussi je Tois et j'entends beanconp de 
choses qu'Ignorent ceui qui voyagent commodément C^est en par- 
courant ainsi le désert que j ai adopté la manière de vivre des 
Arabes, dont j'offre ici quelques détails* 

. » L'habitant dn désert» sot|miSt dès sa jeuness^t ^ tme foule 

de privations , contracte des habitudes de frugalité que le ci- 
tadin a de la peine à comprendre. Souvent le Bédouin se couche 
après une marche fatigante , pendant laquelle; il a été exposé ans 
ardeurs du soleil « sans avoir pris d'autre nourriture qu'un peu de 
lait de chameau ou une poignée de farine délayée avec de l'eau et 
du sel Sa nourriture habituelle est une espèce de gâteau de f&rine» 
cuit sous la cendre > et nommé fatiie, qu'il inange après le coucher 
du soleil. C'est le seul repas qu'il fasse de la journée. Si quelque 
étranger vient lui demander l'hospitalité, c'est un jour de fête. Alors 
il. tue une chèvre^ et invite ses amis. Les convives prennent place 
sntonr de la marmite ; chacun en tire k son tour un morceau avec 
scî doigts , en arrache quelques bouciiées de viande , et le rejette 
dans la marmite» jusqu'à cjS que le repas soit achevé., On ne laissa 
W femmes que les pieds et les oreilles de l'animaL » 
■ A.U mois de juin 1812, notre voyageur quitta Damas pour 
se rendre au Caire ; et ^ .an J^eu de.spivre |a route de Jérusakiu et 
4e Ghau« qui est la pl)is fréquentée» il prit une tout antre direc- 
^n , voulant explorer t oute la contrée visitée avant hiî par Seetzen, 
et qui s'étend à i e;>t du Jourdain et de la mer Morte , et entre cette 
nu» et la mer Ron^. \èla eomn^e^ un Bédouin , Burckhardi^ nft 
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prit arec lui aucun bagage ; il montait une vieille jument dont l^ip« 
parence n'avait rien «pii àht tenter la copidîtë des Arabes. Son 
bnt étant t OT {o q r s de se faire passer poar mnsafanan , il avait pris 
I eûtes les précautions pour ne pas trahir son secret. Il rejoignit 
dans la Galilée one cararane d'Arabes de la TÎUe de Szah » qui se 
dirigeait h Pest dn Jourdain ; près de Ssaled , on lui montra le poils 
ou Joseph fut jeté par ses frères. De Tibériadc , sur le lac de Gé- 
nézareth , il se rendit à J^^azareth ; de là il prit la route de Szah près 
de laquelle est le Mezar Oscba supposé contenir le tombeau du 
prophète Esafi , également révéré des Turcs et des Chrédens. 

A environ dix-neuf milles de Szalt se trouve Amman , Tone des 
plus anciennes villes qui soient mentionnées dans l'histoire juin. 
Après en avoir visité les mines , Chéiikh-lbrahim se rendit i Kerek, 
au travers des vastes plaines de Moab , parcourues par des Ara- 
bes voleurs* aux attaques desquels tout voyageur est exposé. 11 
séjourna pendant trois semaines dans cette ville dont les hsbttans 
qui devraient elrc riches exercent Thospitalité d'une manière par 
trop généreuse et nuisible à leurs intérêts : » Tous les soirs Kerek 
est remplie de Bédouins parasites qui » s6rs d*y trouver un bon 
gNe pour eux et leurs chevaux , y passent le plus souvent qu'ils peu- 
vent i ils descendent un jour dans un niahalè ( quartier) , voiil a mi 
autre le lendemain , et visitent parfois les huit dont la ville se 
compose, avant d*en sortir. Pendant son séjour à Kerek, notre 
voyageur fit une excursion dans la plaine de Ghor qui 1 a\ oisine. 
Le cheïkh de Kerek s' offrit lui-même pour le protéger jusqu'à Ta- 
Blè ^ et partit avec lui sous ime escorte de quarsnte cavaliers. En 
s'annonçant comme guide et protecteur , ce chef n'avah d'autre vue 
que tl extorquer quelques piastres à Burckhardt, qui, eu parlant de 
sa conduite r donne sur la nation* arabe des détails caractéristiques 
qui contrastent d'une manière frappante avec les vertus bospitsiières 
de ce peuple. Peu après sun départ de Tafilè, liurckhardt fui rcflfws 
par ce cheïkh à un guide arabe Howeyta qui s'engagea pour 80 
piastres à le conduire au Caire et li lui fournir un cbameau; 
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barrassé, après ane vive querelle f de son nouveau guide qui étaîl 
aussi fieffé larron que le chéSkh de Kerek,- il'prit on Bédouin pour 

le couduire au Caire , dont il se trouvait encore à 4oo milles. 11 visita 
ks ruines de Wady Moaça , et de ce point il eut le bonheur de 
joindre une anavane d^Ârabes Howeyta« ayec laquelle il tra- 
versa en ligne droite une partie de l'Arabie Pétrée , l'effrayant dé- 
sert d'£i-Tyh , passa par Suez ^ et arriva enfin au mois de seplcoibne 
au Caire. Bans ce voyage qui eut ses dangers , Burckbardt donne 
des détails du plus grand intérêt , et rappelle des circonstances qni 
prouvent combien il était doué de ce tact si nécessaire aux voya- 
geurs pour explorer les régions difficiles. 

Les résultats les plus importons pour la géograpliie obtenus par 
Buickhardl dans ces différens voyages , sont: i" la topographie dé- 
taillée du Haouran; a" la situation d'Apamée sinr l'Oronfee » Tune 
des plus inqiorlantes villes de la Syrie , sous les 'Grecs macédo- 
niens ; 3» celle de la vallée Araba , vraisemblablement le Kadck 
Barnca de PEcriture Sainte qui s^éteud de rextrémité du iac As- 
plialiite jusqu'au golfe d'Acaba sur la mer Rouge, et qui, foratani 
•une communication entre Jérusalem et Tancim portd*Asiongaber, 
servait du temps de Salomon au transport des marchandises , et 
facilitait le commerce des Israélites avec r£gypte.,(Cei^ vallée où 
l!on recueille la manne ( i ) vient d^étre visitée tout récemment 
par MM. Liiiaiil et de Labordc tils) ; 4 ' ^i-^ restes imposans de 
Pctra, ville qui sou&.les Romains doutai le nom, d'Arabie. Pçtr^e, 
an Içrrôoire enviroonanl. Cas resi^ se composent d'un amplti- 
lliéâtre QDnstruit' dans le roc , des débris d'un palais , de plusieurs 
temples , d une longue suite de sépulcres taillés dans le grès rouge, 
eL parmi ce ut-ci un mausolée de dimensions colossales, orné do-» 
béiisques. Ces, mines et ces. tombi^ux qui existent dans ffi iV^a^y 
Mouça , vallon latéral de la vallée d* Araba, ont été vus de noipr 
veau par MM. l^inant et de Laborde. La rjelation du dernier dç.çç§ 

(i) Ce fait ctait resté inconnu , Seetzcn en a fait mention le premier , et 
Burckhardtn^aiait que le confirmer. S, M. 
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voyageurs rient confinner les décotavertes de Burdthardt: « en tffttf 
dit M. de Labo\nde fils k scm père , nons entrâmes dans la vraie 
Waày Mouça au milieu de tombeaux du plus grand style et taillés 
dans des rochers 4 pic |^lus élevés que les premiers , et dans le fond 
nous aperçûmes unesaite de monumens gigantesques d'm effet qa'U 
est intf»ot.siblc cie (iepciiKlrc. Nous avons VU ensemble les ruines 
de lialbek, les longues colonnades de Pabnyre , la rue de Lovai de 
Djerasck , tout cela n*approdie pohil de ces immenses construc- 
tions à deux et trois étages de colonnes , de cet espace de rochers 
d*une lieue quanee excavé et jonché àts plus riches débris; noos 
étions dans une extase continuelle. » 

Les traVaut de cet intrépide etplorateor ont encore enrichi la 
géographie asiatique de Tindication de quelques routes de cara- 
vanes, de nouvelles déterminations de points physiques et histori- 
ques dont les dernières sont contradictoires avec celles précédeoH 
mont assignées par d'Anvlllc aux m^'ines lieux. 

Burckhardtne trouva au Caire qu'une petite caravane de TouatiSi 
qu'il ne crut pas prudent d'accompagner. Trompé ainsi dans son 
attente, il la laissa partir, -ne voulant 'pas s^eufoneer dam 
l'iutérieur de TAfrique , sans avoir préalablement pris des 
rense%nemett9 sur les peuplades qui Thabitent' Son intention 
ëtah d'atleiidre la caravane qui Vient tons les ans de Bouraoa 

au Caire, et que des troubles qui éclattrcnt dans ce royaume, 
retardèrent pendant près de deux années* ï'orcé d'ajourner l'exc- 
cutiotl de son projet» tt ne pouvant tester dan^ fînaction , il àe 
détérmhia II remontet* les deux rîves do Kîl , depuis Assouan, 
ou la première cataracte jusqu'à Dar el-Mahass, sur les confins 
du royaume de l>ongolafi-, qu^à son regret il ne pot dépasser , 
attendu què les Mamelouks alors en guerre avee Mohammed 
Ali Pacha , en étaient les maîtres. Les contrées d'une étendue 
d'environ 5oo milles , vues par loi dans cette excursion, n'avaient 
pas encore été entièrement explorées par les Européens. Poucet, 
en 1698, Déroule, en ijoS, et firuce , en 1772,, en avaient 
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visité diCfôreales parliea» mais il mtait parlicuUèrcnieiit à 'par- 
courir les bordtf du Nil y entre Derr et Dongolah » ceux de l'Asta- 

l>oi ei l'ancienne Troglodylique. 

Parti d'jL.sué le x8 février iâi3, notre voyageur ^i avait au:heté 
deux dromadaire»^ Tiift pour lui, l'autre pour «es totidocteurs qui 
devaient relayer d^im canton \ l'autre , quitta le costume turc 
|)Our endoââer ie manteau d eloilc bleue, appelé ihabout, que por-. 
lent en roule les mardumds de la Haute-Egypte* Son bagage con- 
sistait dana un fiiail 9 on sabre , un pistolet et un sac de vivres. Il 
se trouva , ie 22 , à Assouan, ou il laissa sou domesliqut:, prit pour 
gpide on vieil Arabe ^uâ raccompagna jusqu'à Derr, et qu^il rem- 
plaça par un Bédouin de la tiibu des Kerraricb, q[ui le conduisit 

jusqu au terme de son viiyage. . 

Près d'un endroit nommé -Djebei-Lamoule, les guides arabes 
eut Tusage d'exiger nn présent extraor^naine de celui qu'ib con-> 
duiseoty voici èomment ik sV prennent : ils font halte , mettent 
fûed à terre ^ et forment un petit las de sable el de cailloux à Tiustar 
de .cftlid que les Nubiens mettent Sur les tombeaux ; ils appellent 
cela Mfser h tmJbean, du ^voyageur. Celle démonstration est suivie 
d'une demande impérieuse, liurcldiardt , ayant vu son guide com^ 
mencer cette opération t se mit tranquillement à l'imiter, puis il 
lot dit : Yoilà Ion tombean X oar > puisque noua sommes frères , 
est juste que nous soyons enterrés ensemble. » L'Arabe ne put 
^'empêcher de rire ; on détruisit réciproquement les travaux siniâ- 
tce^i .et nn. remonta «ir les chaméààx aussi bons moA qu'aura- ' 
'WL.VAftibe itila ce vevaet^u Kdran, qui dîti m Aucun martéi 
tte çonnait le coin de ierre.oit sera creusé son lambeau. » A son re- 
U^ur, Burckhardl visita , sur ks bords.dn fleuve , le célèbre monn- 
>Mt'4'£paanibQl» «t plnsieuKs. antres temples dont celai de-Ka- 
iabsché semble avoir phis particulîèrement fait T objet de sotl 
admiration. Ce voyage, qu on peut évaluer à environ 1000 milles 
^QgUis t lantcn remontant le cours du Nil , qu'en le descendant » 
^ qui se fit en 35 jours., ne kd a coAté qu^^viron quarante-deux 
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francs, sauf un présent de la valeur de 60 piastres turques, qu il 
fit aa Kachefh Hamn à Dm. Burckhardt qui faisait peu de dé- 
pense, non par avarice , msàs par prudence et dans la ernnte 
d exciter la cupidité 1^ vivait, ainsi qu'il nous l'a fait connaître daos 
aa lettre à ses parens , absolument connne les indigènes. 

Berenu à £ané, notre ▼oyageur y attendait que ses oorrespon- 
dans du Caire lui mandassent d'y venir joindre quelque caravane 
destiné^ pour l'intérieur de l'Afrique. 11 mena dans cette ville un 
genre de vie propre à détoomer de loi l'attention , voyamtle monlis 
de monde possible , dépensant peu d'argent. Quoiqu'il eâtf^ail » 
dépense à 36 sous par jour pour lui» son domestique, son chameau 
et son âne « il fiit cependant soàpçonné d'être iricbe. U était habiMé 
comme un fellah arabe , portant une longue barbe , et n^e chembe 
bleue. La langue arabe lui était devenue si familière , que même 
aux yeux des plus pénétrans , il passait pour être du pays. 11 
attenflit pendant ^Ix mob l'avis qu'on, lui Avût promis^ ce ne fut 
qu'au bout de ce laps de temps , qu'il apprit avec le plaisir le plus 
vii qu enfin une caravane allait partir de liaraou , village sur le 
î^ilp Test d'A^oqaa, pour le grand désert. de. la Nubie, et 
pour l'Abyssînie, et quoique cette direction ne fôt pa» celle qui 
lui avait clé prescrite par la Société africaine, il n'en saisit pas 
moii^s l'occâ^sion qu'elle Jui offrait de ne point prolonger davan- 
tage son séjoqr dans' ^ . pays . que. lui rendkdl odieux l'oisiveté » 
opposée à son caractèrei 

Cheikii-lbralum.qui»'«tait fait passer pour un pauvre trafiquant» 
en prit le «ostume et p^mt à Daraou feivee «m ample thaboot» «ne 
jaquette }>mne de laine, une chemise et^-nn pantalon de pmse 
toile blanche, des sandales , un lebdé.ou bonnet de laine qu en- 
tourait iw mouchoir arrangé. en: foianè dq turbam/ll^ait ameoé 
on chameau et on ^e « le prcmièr devait .porter so« bagagej, ses 
provisions et son eau , el le second lui servir de monture. H 
euii sans domesli^e». ayant envoyé celui qui l'avait servi si 
fidèlement en Egypte» porter des leUée& d'fisné an Csire* 
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Mais SCS préparatifs de voyage , comparés k ceux de ses compa- 
rons , n'avaienl pas été dirigés par une écooomie aussi rigoureuse 
^ la Icory U se détermina donc k vendre ton duanean; et il ftt 
arrêté -que l'idietear , indépendainment de TÎngt-hait gourdes 
payées comptant , transporterait son bagage à travers le déserta 
Dans la poche de son tha)>otti étaient nn petit portefeuille , one 
bouMole , un eompas', un crayon « on canif , one bourse à tadiae » 
un briquet, de l'amadou. Uurckhardt s'était également muni d un 
Koran de poche f d'un liyre-joomal , d'un encrier , de quelques 
feuilles de papier détachées qui devaient kd servir k tracer des 
amulettes pour j iisagc des iiti^res , d'un tapis grossier, et d'une 
cauTerUire de laine pour la nuit , d une hache , de deux petites 
entres pour conserver l'eau , d'une forte aiguille servant à coodre 
les sacs et les outres , de H i de dix brasses de corde , d*mie 
chemise , d un peigne , d'une petite provision de remèdes , 
de trois outrés de rechange» d*un foomeau , de la vaisselle en 
enivre^ d*une po^ à griller îe cafe, d*an mortier pour le piler^ 
de ^eux tasses, d'un couteau, d'une iourclieuc, d'une écuelle de 
bois pour hoire et remplir les outres. Ses provisions de bouche se 
c omp osai e nt de qnarante livres de farine » vingt de biscuit ^ quinze 
de dattes , dix de lentilles , six de beurre , cinq de sel , trois de riz « 
ticux de café , quatre de tabac , une de poivre , quelques oignons f 
et quatre-vingts livres de dourra pour son âne. Ses marchandises 
consistaient en vingt livres de sucre , quinze de savon f deux de 

aoix de muscade , douze rasoirs, autant de briquets eu acier, deuK 
hoimets rouges y et ^^Ufilques douzaines de cliapelets en bois, dont 
ks grains servent de petite monnaie dans les pays méridionaux ; 
ics armes étaient un ibsil avec trois douzaines de cartouches , un 
pistolet et un nabbout ou bâton a 1 égyptienne , garni de fer aux 
âeox boots ^ qui devait servir k la fois pour la défense du voya^ 
genr, et pour piler son café. Sa bonrse, renfermée dans une 
ceinture, contenait cinquante gourdes ; deux scquins étaient en ou- 
tre cousus dans one petite amulette de cuir, et attachés soigueuse- 

8 
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incnt autour de son coude. Barckhardt^ qui était à court d'argent « 
et qiii avait demandé k son correspondant du Caire im supplément 
^ de fonds kpi^îf n'arafi|ias reçu quand la caravane se mft en route le s 
mars i8a4^ rravait pu se procurer une montre, celle qu'il avait 
g*était brisée dan» la Haute-Egypte : aussi a-t-il soin d^obsenrer 
que les heures de marche notëés sot son jonmal ^ sont le résultai 
dé calculs approxinràtifs fondéîi soir f observation du cours du soleil. 
La modicité d'une telle pacotille ne permettant pas de supposer 
^aHm hoimne tàîsonnable ait pa tenter oné pareille exconîon 
dans des vnes mercantiles , - Bnrckhardt fbt soupçonné psr ses 
compagnons d'avoir été forcé de quitter l'Egypte pour dettes- 
Afin de détruire celte opinion , il se disait à la recherche d'un cousin 
qoSme spiScnlàtion dans laquelle toute sa fortune était engagée , avait 
conduit depuis quelques années dé Siout à Darfou^, et à Seimaar. 

Muni d'un firman du vice-roi d'Êgyple , et d'une lettre de re- 
commandation d'Ibrahim Pacha « gouverneur de Ik flaute-Ëgypte, 
a^b'essée à ions les roBs noirs sur la route dé Sénnaar dàns laquélfe 
le fils de Moliammed Ali-i*aclia l .ippelait : Noire bien-aiint lirahîm- 
k^Syritn, et qu'il avait cachés dans une poche secrète de son tla- 
bout , afin de n'*en fkire usage que èam des' drconâtances pri^saiités 
et difficiles , notre voyageur sè rendit , en vingt-deux jours, de 
Daraou au village principal des lierbers , en traversant le grand 
désert de Nubie. £n passant par le défilé d'Abou-Ajadi , la cara- 
vàne , qui était escortéë par des Abadès et qui se cdinposait de 
quatre-vingts peri>onncs , se vil tout à coup attaquée par un part? ^ie 
cette nation» qui leur demandait un droit de passage. £lle traversa en- 
suite Oîn-d-Hébel, vallée étroite/dé trois UwA de mâithë/qm ser- 
pente constamment entre des rochers de deux a trois cents pfeds^ 
haut , coupés à picy et qu'ombragent des bouquets d^âcacia d'un feuil- 
lage sombre et luisant cbihme 'les rochers mimes. A'Bamlut est 
un vaste réservoir toujours rempli d'eau '^e phiïie', douce 'et niiir 
pide, qui semble appeler les voyageurs et les chameaux. Kl-Haimar 
est line réunion de sources. Le Ouadi Oiaki » autre point de l'itiné' 
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mrt i et^ r4che 4tt'f^n9esi.!De.Toqa«kyietde NaM c|ii arrive 

àvk^Lggre» i une des lueîllcures soorce&.ao milieu de montagocs, 
à moitié chemin dadëjsert. . \ .» ^K, . \ .' * ''\ - » < 

^ A partir èe ee poipt , la plâine^MliiimMM'iie'i^^ plè» W 
cune route tracée, et i'œil seul d'un Bedonk» ^ut y deviner le che- 
mù. L*extièiii6'fiMieMBÉe ite Tait y ft^rnse k crèeUe illusiitfà 
d'optique comitte^ le'Aimi èt Mr»!}. 'Près die'CHiaA'Salyliâf Ik 
caravane se vit environnée d'une douzaine de ces lacs aériens il une 
couleur dfimr sïpureft âjckir^-ils réflétaient distinctement les 
om^reff des woâtai^és i)ui bornadettf tfMhàn* Vhnàxàt leà cin^ 
derniers jours que la caravane passa dans le désert , elle eut beau- 
coup à souffrir de la «oif , ifis sotirces de ^edjeym étant taries , 
«Hc'fiitlbvcéi^'de continuel^. sa •màn^ /nalgré le Tent du sud qui 
aegRHttiairfUi -iAaléitr aceaMnne' Sn foin*. Les proi^lons d'eéli 
commençaient k manquer , les ânes motiraient en grand nombre , 
les èhaiaeanx étaient aiSaibUs ^ les konimès j'ttàîtbaiit à pied dans 
n déaeetbnlkfiY, éiaiieÎKt mipméè k wion)pnisf|a^nëWliiblè; Ibiii^ 

qu'on arriva enfin dans le plus déplorable état h Abou^Sefarti, lieu 
éi^Hgné de sixkeares de marciie dttl^iL Le chef desAbadës envoya 
m détaftheneat inoattf' sor les* «Itanieailx les pltià iHgbfarékÉl', 
tH>a^ailer remplir quelques outres de l'eau de ce fleuve. Le seul espoir 
de ces malheureux était d'atteindre , pendant la nuit ^ un |point 
Ai KH^ déiganiï jd'olMevraMani ïièsiilès qcu ii*aa»têiill pas>iiiSikM;^é 
de raàaU^Att me la" «àta^e , et Mheià lës'tnieëè flès 'dkâ- 
meanx , afin de la piller. Les voyageurs hors d'état de résister, lan- 
9lttsaii§ et) pocp^aot fhnA atlraidaieHt airecime àiixiété qui ne 
fnn sè venivt kf résàiutdtf^ pérîlIteiiAte-^^^ V .ISUfiÂ', 

àtroistheures du matin des crix joyeux se font entendre; bientôt 
les chercbeura d^^atifeiatreoft aù camp, on^e précipite autour d'euj^, 
^ W9^m»éli^lsm¥àta k gittéds fetàl» lés' éaux douces et diélidéûsès 
llaonre.'toaGteralMM.' Lefettdesiânii'^ekëedn'Igeil^'D , 

thef^Iieà du district des Berbers , situé sur le !Nil , att-dessu^ 'dc'la 
^isièaie'fljHtÉract^' -r»! - "••i ■ ' • ■ " ' *" ' 




f 
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£a apprddkuit de ce iteove bieufSrâa»! 1» cmvmé Mutituné 

plus grande humidité se répandre dans Tair, et les Arabes s écriè- 
rent : DUu soîi loué ! nous sentons le Nil ! 

Burckhardt passa qainze jobm à Danqeyl » que I'mi aanme aasti 
Onady-Bepber. 11 déciil les 'incBiits dépravées des Meyrelabs , ses 
habitans. qui se livrent à des débauches continuelles , qui uc coq- 
naissent que la fourberie , le vol et ringratitiide» et dont les kécf» 
aoot les plus courageux brigands qû eaîslent Ndtce voyageur quitta 
sans regret ce lieu de corruption et de perfidie , le 7 avril , et ar- 
riva le 10 à Damer , siUi^ au cootlucnt de l iVstaboras et du 
petifc état tbéocratique , dont radoEÛnistration > - aussi douce <pie 
sage, contrastait d'une manière frappante avec les; désordres des 
!Berbers.La caravane duut U faisait toujourspar^e, malgré les mauvais 
traitemens .qu'il rivait des ÂUoweins > et 4^;étaiit diminuée d'ua 
tier:sdesaD monde «.quitta pâmer ie i5 avril ,f ei^jarrtva le 17^ 
Chendy. Là, Ibraliim Ic-Syrien s'établit au marché , vendit sel 
marcb^dises dans une éch^pp^. » comme si son voyage n'eût ea 
d*autre bot qoe;de lui en piçoçnrer la- défaite* Ap^ environ trois 
semaines de séjour dans cette; ville, la plus eommençuÉle de T Afrique 
mais renommée par son infâme commerce d'esclaves , il aciieta un 
chameau pour, onze gourde^, en donna seize, d'un jeune, nègre « 6t 
des provisions, et prpfita Je 17 nuû* d'une jEbile ceravane eonqMH 
sée de 4-^^ personnes , de 200 chameaux, etc., qui se dirigeait sur 
Suadùn» port.sitiié sur la mer JElou^ , pour, s y rendre aussi. 

En ayompsgiynit cette .caravape» Bni^ddiardi'se: p^oj^osait 
surtoutd' explorer Fespace inconnu qui sépare cette ville de Chendy» 
et de faire le pèlerinage de la Mecque 1 persuadé que le titre de 
pélerpi initié lui serait da la plo^ grande o^té dans la suite de ses 
yoyfl|ges.On passaTAsialviraSfAtbi^BtàtkemvaaefiitdaDsie^ 

des Bischarys et des Hadéudous , tribus nomades' et sauvages- Cm 
Arabes, aussi beaux que, braves, sont traîtres, crueJs; avares, viû- 
dicatil& ,y jn]àospit«dierSp,et adonnés au toL Aucune loi divme m 
humaine ne les empêche de se livrer k la fougue de leurs pusioM. 
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La caravane en marchant vers Goz-Radjeb traTersa leur pays 
non sans danois; eiifi franchit les montagnes qui séparentle liaaiia 

mai. h SkuuSkuà*» 

' Ces dm voyages eo Nabid , d'ont.iimis^ n^avons pu tracer TîU- 
nëraire que très-succinctemeiLt , . el. aana ea pouvoir faire rossûPlii 
Um> les piniaîpawi- Mmananat i à canse àm linaîles tiop ttt^ 
tiemlcs'jtleee'Bldlctio, toat flcstpiwinItoMUia;' oe dernier sqf- 
tout où toutes les circoiistaiiccs qui y sont décrite^ étaient neuves , 
i l'épo^e de la>>|infalicatwip dcti^jtinh'âge , abonde ea délaikiGiirSeiix 
noii^cideniéiil.sarlea iÉiaMirs «t iea usages des Arabes -BédowAi 
du désert, et des autres peuplades des pays parcoums, par cet 
excellent obMrvaleur.^j maits <^lfiafe sinr la atcmclure {diyâiqiie $ ia 
lopognpbie y là géologie 4 M éito i ne' natowUey iest^èmes .indigè- 
lïcs, les ressources et le& rciaLions commerciales de ces contrées. 

remarques génëraleS'de toute e^ce qu expliquent les çamnais-r 
wnces kà^é^éb <ié>ff8iiràDt'iaj«mi6iit enpovQ>an, mérite ÎDCoMvtai^ 
Me de'èé#'t«éiolt.Oti'loi doit égaletnenl des indicstîona préemm 'm 
les pays de BagHîermi et 4e BergjLm j situés entre le Bournou et h 
^ennaar,' inditétioas^i^t «SomyttéCBaiixTèoieigiiéineiisâeBr^ 
"ne etde^Seètttfit^ e< abxiobsem^âiiodLs^de» yo^x^ewis anglais Ond- 
ncy, Clafpperlonf et Dcniiâim9<t)ni>|^ermis de fixer la pusiuon de 
ces contréeÀ^ La ppen^ne iiidiciailipii«.îdii»^aBgemeiit de positioa 
deBonmou , et sa détermination sont. ducBàifittrskhaodiy fuL&ît 
dussim^lioA de l^oxiâtetnce^ dans' ce royaume d^im grand lac d^aa 
douce, le Tsad, ce qui a été constate par ces derniers voyageurs. H 
avait recueilli de& particularités intéressantes sur les habiians et les 
prodoctions du pays de Boumou ; quelques-unes ont été confir- 
mées par ic major Denham. 11 donne encore sur Dar-Katakou, 
contrée qui s'étend sur la rivière de Shary , des notions qui , 
rapprochées de celles des trois voyageurs anglais , prouvent que 
eetlc province est voisine de Bournou, Burckhardt avait déjà 
remarqué avant eux» que les Fellatas de cette ville taisaient un, 
<i^e constant de ces flèches empoisonnées, qui, lorsqu'elles^ 



« 

pénètrent dans la chair, donnent !a mort ca quatre, ou cinq heures. 
C'est eàSak^xai renseigoemens qu ii a transmis à l'Association A£n- 
caîne, qa'eitilâ k irôjrage^d'Qndnt^ >ae Qiff^efloii' théx^Bed- 
haiii. Ritchie, Lyon et '«n*fl&i¥dl'«îmt jetév«B¥oPljrtéli€Br' de 
rAinqae,qiieiqiies traits de lumière « eo rapportavecrojpinion émise 
ftet àt-BàYuà f^ofçi!^içitÉm^ msa.fO^ centre de h 

en se dirigeant plus vers le sud. " ' • s 

fi faiilcoimahre le journal de aotrs voyageur ^or se faire liic 
iêèè éeàytt^énBf ûeB. &tigiA | des^toaffnécu etdtrioMiiiiii 
qu'ila endurées, ainsi que îâcs **gn« aŒdfwk 11 éiér CijMMi 
Le« ^te , dç domaine des sciences , cites par lui , prendront date 
et pournnit é^comafi'^hpe» !chaÉiglemfiii& f>fi|f i^, explorations 
des voyagem 4 mur^-Mk Be»«ëcîjb» cosie» ^:<iiilmftU»-tf 
ressans, les singuliers accidens dont ses exciirsioti8;-Ù^en*«e»léJ*» 
$eFoal4oajoiirs lus, à quelque époqne^que ce soit, aveccferif intéi^l 
qui «'oUxdie À i^axBdnt:rtà t^^h^m^/mà Moiss^- » 
croirait Hre an fomfen^ elNu9iiti|lv<pkrté[t 4"'^^^ ftitefcfto- 
riqu^ Cette illusion tient moins à la nature çxtraoi^«*U»''d« 

aV«iiliires àa Top^eor , ^èrU.' vmmf^ k^i^ 4ont-.a en détaille 
lès àttffoÉtima^ aon^vémtnafàit^Wilém !dww> -pp^flWtt* à 
yeox toutes les ic^taes dans lesquelléfei ii « %ir4., QPlcdilft*!»* 

tenleqieiit été ie'iémoiai^-'' -lu*'^ àii'ii; «.i'ii . i'-^ ' 



..s' 1B<, •.t«-i.>!!. --^i ' ' 



Digiti^uG Uy 




DEUXIÈME SECTION. 

t 

ACiJcS DE LA SOCIÉTÉ. 

» '• ' . 

§ JF^fvcès-f erùaujc dts Séances. 
Séance du août iSaft. 

M. le baron de CapeUen , anrân goavemcRir de rArdbipel de 
rinde, adresse à la Société une èarte manuscrite des côtes occiden- 
tales de l'île Bornéo , cpi'îl dit être copiée litlclemeni sm cciie que 
M, MuUçr a rédigée sur les lieux mêmes.; sa conlient aiisfi 
divers renseignemens sur la fin tragique de cet intrépide voyageur 
qui donnait les plus belles espérances. 

. La Commission centrale renvoie cette cattc à la section de 
publication , et décide » sur la proposition de M. Bni^ » ^ M. de 
Capellen sera prié de vouloir bien accompagner cette carie d^nne 
notice extraite.jdes nombreux matériaux q[u^il a jrecueiUis. 

M. D^ra , membre de la Société , soumet un projet de Tpyage 
dans Tîntérienr de l'Afrique, qui pourrait être exécuté, depuis le 
Sénégal jusgu'en Egypte , par des Maures , des Arabes ou des nè- 
gres miif^iirqyy^y ^amu|uels seraient adjoints un ou deux Eiuropeeus. 
le départ d'une expédition pour la Moiée lui parait une occasion 
favorable à T exécution de ce projet. 

IKL Yosy, secrétaire de la société médico-botanique de Lon- 
dres» communique des détails sur la mortdeJMl. Choris , con- 
firmée déjà par la lettre adressée de la Yera-Çrux à MM. £yriès , 
du Havre. 

Le même corrèspondant anoonce qu'il a reçu de M. C. Moreau , 
phisieura milliers d'exemplaires de l'extrait en anglais, des i^gle^ 
mens , pi oi^ramnies et circulaires de la société, et qu'il se /esa un 
plaisir de lûs expédier aux correspondra^ 4?.^ .^oçiété médico- 
botanique^ répandus dans les diverses paj^tii^^dii piofideii ^ spé- 
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cialemeiit dans Vlnée. 11 &it aiusi don k la Société d'an ezempiairç 
de la Géographie de Busching. Remerchnens. 

M. (Gonzalez , de Madrid , adresse ses reine rcîmens â la Sodéttf 
qat vient de lui aççorder le titfe de correspondant étranger , el 
promet de &ire tons ses efforts pour contribuer an soccès de ses 
travaux. 

MM. le chevalier d'Abrahamsou , le comte d'AUonville, Kel- 
sall , baron Roger et C. Smith , écrivent à la Société pour hû offrir 
divers ouvrages. {Vcy. page laS.) 

L'ouvrage de M. le comte d'Allon ville , intitulé : Dîsseriation 
sur îes camps romains du àépartemml de la Somme , etc. , est renvoyé 
à MM. Alex. Barbié du Bocage et Bottin déjà chargés de rendre 
compte de plusieurs Mémoires de M. Mangon de Lalande sur 
Samarobriva. 

M. Alex. Barbié du Bocage est également invité à rendre comple 
de l'ouvrage de M. Ch. Kelsall » relatif à la géographie des tlà 

Britanniques. 

Le même membre conmioniqoe l'extrait d'un rapport sur les 
travaux de la société royale des antiquaires du Nord , à Copen- 
hague, pour les années iSaS , 1826 et 1827. Ce rapport renicnne, 
entre autres objets dignes d'attention , la mention d'une pierre 
gravée de Runes , trouvée, en 1834. » dans Tile de Kingik-Torsoak 
sur la côte occidentale du Groënland, sons une htitode septen- 
trionale de y3 deg:rës. Renvoi au comité do Bulictin. (J oy. pag. 129.) 

M. le chevalier Jaubert annonce que la traduction des 10 sec- 
'tlons dont se compose le premier climat de TÉdrisi est terminée et 
qu'dle va être livrée à Pimpresston. 

M. Warden fait un rapport sur la relation manuscrite du voyage 
de M. Taillefer à la côte de Colombie, dans le courant de l'année 

M. Cadet, de Metz, communique, au nom de la section de 
correspondance , une série de questions générales destinées aux 
voyageurs , et propose què lès membres de la Société soient invités 
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ktBfnâAn commuiicaiiiia an leerétirisl, afin d'y ajouter knn 

observations particulières. 

M. G. Barbié du Bocage dépose sur le bureau uoe propositioo 
(|tat pour Iml d'ajouter de aawreaaK-artiGies soppléinentaires aa ré- 
{jlmiçiit de la Sodëté. Cette proposition , prise en consiiSératien 
par la Commission centrale , sera discutée dans la prochaine séance. 

M. Jomard annonce qu'il met à la disposition de la Société iea 
coims des deux cartes qu^il vient de publier sur le cours dn 
Sénégal cl de la Gambie, et dont les gravures lui ont ete oifcrtes 
précédemment 

Séance du 22 août 1828. 

La Société philosophique américaine de Philadelphie, par l'or* 
gane de son secrétaire, remercie la Société de Géographie de 
renvoi du Recueil de ses Mémoires , et lui adresse , de son côté » 
la suite des Transaction qu'elle publie. 

M. Lamarche adresse de nouvelles observations sur la traduction 
qu^il aÊiIte du Mémoire de M. W. Smith de Seraped , inlitulé : De 
la forme de la ierng, et de son influence sur la géographie et l'astronomie» 
11 résulte de ses recherches sur Tangle de correction , que c'est 
an astronome français , le célèbre Lalande , qui le premier a si-* 
-gnalé rrurie manière indirecte , il est vrai, les réformes a iaire aux 
systèmes géographique et astronomique. Aenvoi au Comité du 
Qnlletin. 

M. Noiret , attache à la Banque de 1 raiice , et auteur de divers' 
oifvrages d'arithmétique, qui a fait, avant la révolution, un séjour 
de plusieurs années au Sénégal , adresse à la Société quelques 
réflexions sur les moyens à employer pour faire avec sécurité des dé-* 
couvertes dans rintérieur de l'Afrique. Il pense que l'on ne pourra 
réussir dans une entreprise de cette nature qu'avec le secours d'une 
expédition imposante et bien armée , en distribuant des présens aux 
princes on chefs des pays que Ton aura \ traverser , et en prenant 
des otages. JU indique ensuite l'emploi à laire des troupes de Tex- 
fédition. 



I 

I 
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ÛOM SOT ce moyen de voyager en Afrique » et font sentir ^ Vee^ 

cuiion serait sujette à de grandes diiBculics. 

M. G. Barbie du Bocage communique l'extrait d'une leUce.ât 
StpcUtalm 9 reUlm k ia publicaUiyn d'une bdUtf carte de Ja pwtfc 
mérMUooale de la Soède et de k ï^orvège. (Voy. pag. 14.1.) 

M. GauLiiei ci Arc communique l'extrait du Jouruai du navire 
çommaa^^ P^r ^ capitaine Michel de Saint-Malo «.duquel il réiullf 
^ cet officier est le premier qui ait découvert et signalé» pvèsdss 
tles Seychelles, des parties encore inconnues jusqu'alors. Renvoi de 
cette note à la section de correspondance , avec rinvitation de la 
transmettre , s'il y a lieu p an comité du Bulletin. 

M. Jomard appelle l'attention de la Commission centrale sur 
les nouvelles récentes qu'on a reçues du capitaine Dillon , charge 
de recueillir les débris du naufrage de Texpédition de La Pérouse , 
dans les Hes de Malicolo , et d*où il parah résulter avec certitude 
que c*est bien là le théâtre de la catastrophe. 

Parmi les ouvrages offerts à la Société , la Comiuissiou cen- 
trale remarque celui qui a pour titre : Gedgraphical index of aii places 
in India , publié par MM. Kînsbury » Parbury et Allen. Elle dé- 
cide que cet ou\ rage sera renvoyé , comme celui de M. Coulier 
sur les positions géonomiques du globe , à ia future commission 
qui sera chargée de juger le concours de iSa^ 

Sur la proposition de plusieurs membres , la Commission décide 
que le Bulletin de la Société sera adressé a plu:>ieurs sociétés savantes 
et directeurs de journaux scientifiques et littéraires de Paris et des 
départemens , en échange des Recueils quUls publient. 

M. C. Moreau entre lient rassemblée des mesures qu*il a prises 
pour répandre dans les diverses parties du monde , par ia voie àa> 
journaux anglais , Textrait en anglais des réglemens , des program- 
mes et des circulaires de la Société. Il annonce également qu il a 
cherche à établir des relations avec les institutions scientifiques de 
)a Grande-Bretagne » et que toutes ces institutions sont disposées 
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kè^ùmtr M êm wu t i F^gaid ê» b Société 4e Géographie , dont 

eDes savent apprécier les utiles travaux. La Commission vote des 
rtriieitliaieas à M. €. Moréan. 

La Commission liasse ensuite ji la discussion de la proposition 
(le G. Barbië du liocaeje , relative à une addition k faire au règle- 
ment en ce qui regarde les cerrespondÉns étrangers. Plusieurs 
«MÉbrts dbtftmnt,^ celle proposition et celle de M. C. Mo- 
reao relative au même ohjet^ ont besoin d'être mûries et exami- 
Hée&avec soin , et demandent qu'elles soient renvoyées à MM. les 
flMBibm dn boreui et présidMis de seetion. Adopté. 



§ 3. Admissùms , Ouvrages offtris^ eie. 

HSMIIRV» nOUYEUiBilEKT ADMIS HAMS lA SOCIBVi* 

Séance du i*' aodi* 

M. CoupiN. 

M. C. Smith , géographe p à Londres. 

Séance du aa aaûi. 

M. Jacqoes B^aziLàT, interprète expert près Jes tribonauz de 
Panittto.* 

M. MoikUiM . rcdacteur du Journal du Havre, membre de pUi- 
sieiti^ IK>ciét4s> SiaTaatw , at& 



, , OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE, 

Séamteéu aaâti 

P*r S. Exc. le ministre des affaires étrangères î Histoire de 
^ Cowemùm noHmakf par M. LacreteUe, Paris , i8ad * tome a*. 

camps ro— 

*OWW «ii/ déparUimeni la Somme y aXHtC kur description, suioie d'é- 
ciaircissemens sur la sUuaiion des vHies gauloises de Samarobrù^ e( 
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Braitispence U mut Pépoque de la consùuetion des qimÊte campé 
mains de la Somme , un vol. in 8 ' , 1828. 

Par M. le baroa de Capeliea : ikirie manusciiiede Vik dùBvt- 
néOf une feuille. * 

Par M. le clieralier d^ABrahamsan : AUas du royaume de Dtt- 
nemarck , par bailliages (suite) 3 feuiiies. 

Par M. C. SmiUi : The W orld an mercaior^s projeeUaUf Loudies, 
i8a8> afeuillea;— Mû «vlen&uiioAif , Londres, 1B37, a feuilles; 

-^A combined vieiv of the principal mouiitaiiis and rioers inthe ivorld; 
Londres , iSaS , une feuille; — Ficiure 0/ organized naiMure as extia* 
£ng oçer the earû^^ Londres » 1828, a feuilles» avec une notice. 

Par M. Kelsall : Remark touching geography especially ÛuU ike, 
Bristish ides, etc., Londres, iBaS, un vol. in-8». 

Par M. Bajot : Annales maritimes et coloniales ^ cahier de juin. 

Par M. de Fërussac : BmUelin des éckneee géogin^hiqmf âUer 
de juin. 

Par la Sociét4î Asiatique : Numéro j de son Jourrud, 
Par la Société de TAube : Numéro ^6 de ses Mémoires. 
Par les Auteurs : Pbtsieurs numAw du Globe* 

Séance da 9a août i8a8* 

Par la Société philosophique américaine de Philadelphie : Tean* 
saeUans de cette société f roi. m {^^ partie) , noureHe sfirie. 

Par M. C. Moreau : Examen comparatif du commerce de la Fran- 
ce aoec tOÊis les pays du monde, ai&f deum époques de paix les plus int- 
portantes qui ont précédé la rioohtUon (1787 à 1 7B9 et suiU la res- 
tauration (1819 k 1821), etc., Londres, 1828; — Examen impar- 
tial du commerce de la Grande - Bretagne ai^ec touUs les parties du 
mande^ durant les époques ke pim remanpu^es des 17*, 16^ et 19^ 
sâdb»^ .Londres , x8iB« 

Par M. C. Moreau, au nom de M. C. Smith : Indeoi coniaining 
ihe nomes and geoptq^hieal positions ef ail places in-ikemap^af lif*^ 
etc.» Londres» i8a6» un tqL m-8*. 
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Par M. BàTillay : Guide du vojageur en Italie , un vol, 
Paris, 1S28. 

Par M. £• Gaatlier, au nom de M. BitouBé^BanxiiiénU ; Carie 
db caaton de Poniorson (Manche) , 1 897 , deux feuilles. 

Par M. Jomard : Du nombre des délits criminels, comparé à rélai 
de l'instruction primais f Paris» «837 » une broclmre in-S».; — Ta- 
Ueau» sommaires faisani camudtre Pétai et ks besoins de rinstmcUon 

primaire datui le département de la Seine , Pai ià, 1828, une bro- 
chure in-8°. 

Par M. iaide : Noweiles Annotes des voyages ^ cahier d'aoât. 

Par M. de Leuven : Journal des voyages , cahier de juillet. 
Par M. de iférussac : Bulletin des sciences géographiques, cahier 
de juillet 

Par M. JnlUe» : Remiê encyclopédique ^ cahier de fmUet. 

Par M. Arthua-Bertrand : Bibliothèque physico-économique^ cahier 
daeût. 

Par in. TodowD : VJm£A$ Mm (10^ cahier). 

Par la Sodété d'agriculture de Poitiers : Bulletin de cette 

cieiCf n" ai. 

Par ici Aiteors : Plusieurs numéros daGhie^ 
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IKX^UHEIIS, COBIMUNICATIONS , NOmrjGliLBS 

GËOG&APHIQU£S , ETC. 



Lettre de M. Van der Capellen, conienatU des renseignemens m 
rUe Bornéo et sur la mort du ifoyageur MuBen 

Utreciit, 3o juia liiaS. , 

La Société de géographie m'ayant témoigné le dénr de reeeroir 
des renseignemens géographiques sur Bornéo, j'ai pensé quuue 
earte des côtes^ ocddeiitfilea et oiécidioiiAlcadecettelky encore si peo 
connne, ainsi que de (fuelqaes parties 4e l'inlÉriear, pourrait Inî 
<3tic agréable. Je viens, Monsieur le président, lui faire 1 hommage 
de cette carte , copiée fidèlement et exactement sur celle que le 
malheiireoK Muikr a» en grande partie, rédigée mk les tiens, et 
qa'il m'a envoyée dans le temps ; elle est dessinée de sa msiA. 
Veuillez bien, Monsieyr, Tolirir, de ma part, à la Société de 
géographie, et hii dire qne je la prie de considérer cet envoi 
conune une marque du désir qui m'anime de contribuer par mes 
faibles moyens à la propagation des sciences dont eUe s'occupe 
ayec tant de succès. 

Si M. Muller avait pu contîniiec, encore ses recherches pendsnt 
quelque temps , il est incontestable qne la connaissance géogn^ 
phique tie 1 lie de liorruio se serait rapidement perfeciionnée. J*si 
rarement rencontré tant de zèle et tant de persévérance à braver 
les difficultés innombrables qui s'opposent aux voyages de la na- 
ture de ceux qu'il a entrepris , unis à tant de moyens propres à 
reoiplir le but qui les lui faisait entreprendre. Depuis que j'ai 
quiiié l'Archipel de llnde, deux des Javanais qui accompagnaient 
M, Muller , et qui ont échappé d'une manière miraculeuse au mss* 
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sacre dont les autres voyageurs ont été les victimes, sont revenus 
h lUe de Java. On a dressé procès - Tcrbal de leur relation » très- 
iMparûJle â la Térité/nuds 401 «lonnè néanmoins ijnelciaes détails 
sur la fin tragique de cet intrépide voyageur. II résulte de ce 
rédt^que, commé an autre Colomb, Muiler promettait d'tm }Qiir 
à Tantre aux natifs ^ui raccompagnaient, et dont l'impatiéttce et 
FidcfédoUlé augmentaient de plus en plus , l'arrivée de leurs 
embarcations dans la grande rivière de Pontianah, qu il se propo- 
sait de descendre; mais qqe, moins heureux que le voyageur 
aiuérleain, il devint la Tietime de Timpatience dé ses corapagneus 
de voyage, avant de poiivoir réaliser sa promesse. La dernière 
lettre , que f ai reçue de M. MuUer est datée de Kotty , le 9 août 
i8s5. 11 avait l'Intentiott de quitter Sous peu de jours cet endroit v 
avec l'espoir d'atteindre Poiitianah dans le courant de septenobre. 
Cet espoir n'a pas été réalisé* Il me promettait des caries » des 
âMsÎBs, des notes, etc., ipie je n^ai pasre^, et qiii auraiént élé 
du plus grand intérêt II ne m*avait fait parvenir encore que ]^ ét 
rcoseignemens sur ce dernier voyage. ' 



EliftAIT J'Hue ktirt de M* le cIwmUU^ d'Aàrahaauansurla fmbika- 
ù'on des Aikis du Banemarck et de la Norvège» 

OopenbagUe, ao mas x8a8. 

Agréez mes remercimens sincères ponr votre lettre et pour celle de 
la Société. J'ai reçum/on diplôme, et je serai extrêmement satisfait 
de trouver l'occasion de prouver à la Société combien je sais âp- 
precier ses utiles travaux. 

Nous avons terminé le 2* volume de V Atlas du Dancmarck. Vous 
vous rappelez que j'ai eu le plaisir d'offrir à la Société le volume , 
composé de 10 cartes, comprenant tes tles danoises, et 10 cartes 
du 2^ volume, coinpieaaiil les trois quarts du Jutland septentrlo- 
nsii ; il manquait alors 4 planches , contenant les deux bailliages de 
Vetle et de Ribe, et lamoitiéda bailliage de Rin§^obing ; j'attends 
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une occasion pour VOUS les envoyer Le 3* volume est comttieDc^. 
11 contiendra le Jutland méridional (le duché de Sle$wig)y en $ 
plandieti dont ime finie^ àm entre les buods des giaTeort » de» 
dessinéeB» «ne conttriiitev et deux qaâ le seront aussitôt que Tob 
Mira rectifié quelques points essentiels. J espère voir paraître ces 
huit pl^qrVa duà& le courant de Tannée. 

On nauBsi commencé nn travail semblable ponr la Nennr^ Les 
capitaines Mun^e et Ramm, de Christiania, ont la direction de 
celte entreprise utile. 11 est à présumer que le Storthing (les Chain« 
bras) prêtera son appui à cette entréprise nationale i qnoiqo'il ne 
▼enille allouer des fonds ({uc pour le» dépenses nrgentes# 

L'échelle que i on .i adoptée est celle de rST^ri* Deux cartes sont 
publiées ; savoir : la carte du bailliage de Snoaalehnene (lat 58^ Bo' 
— 59«48', long. JL de Tlle de Fer, a8« &'-^a9« 36'); celle dn bail- 
liage d'Aggershaus (lat Bg» a8'-^o» 34' , long. K de VÛe de Fer, 
^7* ^y'-— 29** 4^'. Les méridiens et les cercles parallèles sont tracés 
4e 40 en ao minutes. 

Les observations multipliées de M. Hansteen ont sernàifpayer 
les bases de cette carte : un grand nombre de rectifications ont été 
exécutées. La position de la ville de Ckristianiri a été déterminée 
par aâ^ a4' So'', long. £. de File de Fer , ceqm £ùt une difiérence 
de temps avec Paris de 33' 38'V 

L^exécutiou de la gravure est confiée à deux artistes frauçaîi, 
MM. Malo et PeUder. 

Les plans des Tilles» à Féchelle da i^i^, sont ajoutés dansks 
angles de cliaque feuille. 

La méridienne de Kongsringer et les perpendiculaires sont les 
lignes centrales desquelles on part pour compter les points tiigo- 
noméiriqnes. 

Le troisième bailliage, dont ia carte va paraître , est celui de 
Hedemarken ; il exigera trois Veuilles , à cause de son étendue* 



( I ) Ces feuiites ont été adressées depuis à la Société. 



/ 
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Carte des entrons de Segelterg et du HoîsUm* 

c 

M. le professeur Schumacher ^ d'Altoiia , rient ^ paBlier une 
etrlc. Uthographîée fort curieuse , des enoirem de Segeberg, Cette 
carte est dessioée sut la lueuit^ cchcile que le grand levé dont elle est 
extraite , et qoi a été £adt sous la direction de M. Schumacher. Les 
environs de la montagne de Kalkberg au pied de lai{uelle la yille est 
située , sont d'autant plus inléressans à connaître , qu^ils peuvent 
fournir d'utiles renseigiieniens aux savans qui «^occupent de la mi- 
néralogie. La carte du Holsiein , du même anleor , ne paraîtra pas 
dans b même grandeur ; eHe sera réduite au 80,000* comme celle 
de là France» se composera de i5 feuilles , et comprendra le duçhé 
de Lauenboorg. 



hscrifftion runiquef trouvée dans VUe de Kingikiorsoak, sur la céte 

occideniaU du Groihdand, 

Le rapport «[ue vient de publier la Sodété royale des Antiquaires 

4q Nord à (Copenhague, pour ses t; ci\ au\ tles années i82Î>, 1826 
et 182 y, fait mention d'une découverte intéressante pour 1 histoire 
de la navigation vers le nord. £n \%^f on trouva » dans Tile de 
Kingiktorsoak, sur la côte ocddentale du Groenland, et par la 
iaiiiude de jZ degrés , une pierre gravée en caractères runiques; elle 
portait r inscription suivante : 

« KUigr. Sigvaps : son : r. ok. I>janne . 1 01 larson ; 
Ok : Enripi. Osson : laugardag. in : fyrir Gagndag. 
Holpo. varda te. ok rydo : H GXXXI. 

Autrement : Erlingr Sighvalssonr ok Bjame Pordarson ok 
Ëndridi oddsson laugardagînn fyrir Gagndag hlodu varda pessa ok 
niddu it35. n 

Voici rexplicalion donnée par M. le docteur Rafn , professeur 
de philosophie et secrétaire de la Société royale des Antiquaires 
du nord : 

9 
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ErSng Sigvatsm, Bjame Tfiordar$on eè Endnde Oddson érigèrent 
ces monceaux de pierres ( vardcr ) k samedi m^ani le jour nommé 

M« Kittgli» mMiiimaiM M Gvoîtalaad «I correspoodanl d« la 

Société^ a vu sur \c. Ymu où cette inscription fut dccou verte, trois 
monceaux de pierres , dont appM'emmeiii ohaciw de troia iadi* 
TÎdiii «rak érig^ le mtn. 

C«tte pkrre est , dit M. Rafn , d\me ^iide importence peur 
riiistoira^ puisqu'elle niet en évidenco que nos ancêtres ont déjà, 
M doMÛtef iiécto» poond leur aaTÎgatioB sur- la eète oeddentale 

4a GpttMttid, jusqo*à cette liaiite latilode. 

* 

!N0T£ sur les empieiemens successifs de la mer sur la côte occidenlak 

de i* Angleterre. 

Le 3 avril dernier ^ Jffopfou communiqua à la Socidtc le 

résultat d'obienratîons Taites par M. Nimmo , ingénieur distingué 
de FAitgleterre , sur les c6tes qui aroisinent le port de Lîrerpool. 
M. Aimmo a fait faire dans plusieurs endroits des fouilles qui Tout 
cofivaincu qu'au-dessous de la surface de la mer qui Iiaigne actaelle- 
meotces parages , les terres avaient été autrefois cultivées, et qu^îl ^ 
était facile d'y reconnaître encore des traces de forets cl d'habitations. 

mer , dans cet envahissement , ne paraît pas s'être bornée au 
séjour des vivans , elle n'a pas même épargné celui des morts. Un 
cimetière a été e» effet découvert h aoo pieds au-dessous de la 
liauteur nioycone des marées , à peu près Ws-à-vis le Mockiteggar 
JJghtfiouse ( le phare de Mockbeggar ). 

IVL iKloie^u ne 4oui)e point la «|j^te âtt cette curieqse 4é^v«rte 
de M. I^miuo ; elle paraît cependâ^nt postérieure aux observations 
que ce même ingénieur fit de concert avec MM. Robert Stnmsoa , 
Johfi jCa(^ et If^. Laûd, 4^ I^verpooit dans le mois de février der- 
ilier^ fur (e riv^e ilu Qiefliire, M. S(epep^ , présenlMItie 8int»t 
k la société Wemerienne le résultat de ces observation^» y bA W» 
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notice qui excita le plus grand intérêt. La partie de la côte snr liH 
qnelle U porU spécialement l'attention de Société, est de 7 milles 
environ , cotre les rivières de U Mersey et de k-Dée , h Wal- 
laseapool d'un càté et le Dalpool de l'uvlre. 

£n dedans des grands estuaires que forment ce§ deux rivières $ 
l# cèle est abmpte. £lle se compcise d'^r^ rooge^t de mArne 
mêlées encore d*iuie assez grande quantité de ferre , qai bienldl 
Il ofiVe plus qu uu gravier grossier. A son extrémité la poiule de 
terre, l»omëe par les deux rivières, s'abaisse oonsidéralblement» 
isl se Iroure de beaucoup aa-4cseo«s des plus hautes maires. EUe se 
prolonge même de 3 à 4 yards dans la mers ^t , qnaad ceUeH:i est 
liasse , on voit à na it i'^i^ile rouge ; mais dans les hautes eaax 
psi Y aperçoit ime marne coloriée de bleu. On y remar^ amâ 
ime espèce de tourbe , mais cette tonrbe dbparatt presqoe entièret- 
^ent sous la masse du sable qui la tient comme ensevelie. 

Au niveau d'une demi-marée ^ cette longMe presqpi'ile présente 
|e cnrieax spectacle d^une forti sous-marine^ qui embrasse mie cer- 
taine étendue. Les nombreuses racines dts arbres qui n'ont {xiiut 
^té emportés par la mef , ou dont les babitans «les liei^x circoi|vpi- 
sins ne se sont poipt encore empâtés^ pour en faire du fea, sontep 
pleine décomposition. Ces arbres semblent avoir été coupés h en- 
viron deux pieds du sol. On en voit les racines sortir dans toutes 
les directions ; elles percent même à travers Taiigile qui soutient 
sol. Les arbres n*avaient point la même banteur, à en juger di| 
moins par leur diamètre qui est de 18 à peut-être 3o pouces; ils 
ont la coni'ormaùon 4u cbene ; plusieurs tiges ou troues gisent si^ 
le fond même de la mer ; ils y sont en partie couverts de sable on 
d*argile ; et , tel est à présent Fétat dans lequel ils se trouvent , 
qu'en les frappant avec le ^emier instrument venu, on y yoit 
s'agiier une multitude de poissons ^ coquilles , appelés phoks antr- 
didd , qui ont trois quarts de pouces de longueur et deux dif largeur. 

Si à ces preuves incontestables que cette pointe de terre, a prescrM 
à plus de 20 pieds au-dessous de la pleine m^r» a été aiitrefois une 
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terre sèche qui s'étendait beaucoup au-delà du lieu on se trouvent ces 
restes d'aae grande forêt , on ajoute celles qui ressorlent de la pré- 
sence de masses énormes de greenstone que l'on y rencontre, et qui 
ont dû faire corps avec la terre ferme , et particulièrement ayecle 
rivage en dedans de la Dée , elles eu acquerront sans doute uue 
évidence de plus. Ce qui » au surplus , est encore k remarquer , c'est 
que les habîtans de ce district ont conservé une tradition qui pade ' 
de l'ancien état de cette côte. Autrefois elle était couverte de bols, 
at^oud^hni ron n'y aperçoit cependant aucun arbr( de (|uelqu'es- 
pèce qne ce soit : « De/mis Vfk d'Halba jusqu'à Birkenhead , dit un 
chant traditionnel , un écureuil pourrait muter d'arbre en arère. • 
On désignait ainsi l'espace compris entre la Dée et la Mersey ; 
c^est là que se trouve en effet cette forêt sous-marine dont nous 
venons de parler. 

MM, Sleoenson^ Nimmo et Tolùy ne se sont point contentés de 
ce que la vue leor oCfrait , ils ont interrogé les individus les plus 
âgés de cette partie du Clieshire, afin d'acquérir quelques autres 
lumières sur ce que d'anciens souvenirs pouvaient leur rappeler de 
l'état-primitif de cette côte. Trois vieillards, l'un de 93 ans, le second 
de 86 , et le troisième de 80 , leur fournirent effectivement quel- 
ques renseigne mens. 

Le premier, maçon de profession et arpenteur , leur dit avoir 
été employé à la construction du pliarc que l'on éleva dans les 
terres à J^asoœe , dans l'année 1 764. U y avait alors proche do 
rivage deux phares qui servaient à guider la liavlgatlon des marins 
qui se rendaient à Liverpool par le chanel ; mais celui qui se 
trouvait le plus près de la mer, envahi de tout côté par les eaux, 
devint tout-à-fait inliabitable , et dut ôtre abandonné. Un nou- 
veau phare fat donc construit sur le Biàstom Hill ; et le phare 
actuel de Lciwowe, celui à la construction duquel il avait coopéré, 
de phare * de terre qu'il était , devînt par suite de ce désastre , te 
phare de mer. Ce vieillard ne put donner de renseignemens sur la 
distance qui séparait originairement ces deux lumières; mais il avait 
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cependant la certitude qa^ellea étaient éloignées Tune de Paotre de 

plusieurs cciiUlucs d >ai-(ls. 11 ajouta qu'il savait , par les mesures 
4{u'U avait prises , que dans Tespace de trente années seulement la 
côte de Leasowe araît perdu ii roots du Cheshîre, otr88 yards. 11 
croit Lien que depuis qu'il connaît ce rivage , la c5te a pu perdre 
un demi-mille de terre ferme. L'un des deux autres vieillards avait 
également travaillé au phare ; tons les deux ont confirmé le récit du 
premier. 

II est facile de se rendre compte de ces changemens lorsque Ton 
voit dans le rapport de M. Sieifenson que la marée a donné , les 16 
17 et 18 février dernier , la preuve la phis alarmante des empiète- 
mens continuels de la nier sur le rivage de Leasowe. 

A la haute mer, la c6te fut entièrement couverte ; la vague s*a^ 
vança comme un torrent , k la distance d'un demî-mille , entoura 
le jjhar L môme de Lcaso\\ c , et continua sa course à travers des 
terres has&cs , jusqu'au W allaseapool sur la Mersey. Là , elle se 
forma un nouveau canal , en menaçant d'envahir plusieurs milliers 
d'acres d'une terre excellente et de rîclies pâturages , et de les con- 
vertir en un lac permanent. Lorsque Ton construisit le fort de 
Leasowe dans l'es terres 9 en 1764 9 on devait le croire hors des 
atteintes de la mer y et cependant 3j ans après, le 17 février der^ 
nier , il était de tout côté entouré par les fiots ! ... 11 est probable 
que bientôt Ton se verra forcé à le déserter encore , si l'on ne se 
décide point k y faire des travaux considérables ; car les terres qui 
l*avoisinent sont toulcs beaucoup au-dessous du niveau de la ligule 
mer dans les grandes marées. 

Cette partie de la côte de l'Angleterre n'est an reste point la 
seule qui soit exposée k de pareils désastres , et où l'on aperçoive 
quelques débris de forêts anciennes devenues aujourd'bui sous-ma- 
rines. Comme le fait observer M. StewHson » on en rencontre sur 
plusieurs autres points de la Grande-Bretagne , particulièrement 
Wr la côte du Lincolnsliire , sur U s bancs ilc la Tay près de FJisk , 
À Skiel dans i'ile Mainiand des Orcades , et dans, d'autres localités 
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«licore. Ce sont là sans doute de fortes preuves que si les eaux de 
la mer semiiient abandonner certaines parties da continent , il en 
est d'antres snrlesqneDes elles se portent avec riolence, et qo^eUes 
ajoutent indéfiniment 4 leur immense empire. A. B. dm B, 



Exposé sommaire d^une rouie faite ou iraoers du M^crm ^ par k 

capitaine M. P. Granl, en iBo^, et commencée sous les ordres du 
général Malcolm, 

La première partie de ce document ne contient <|a'ane courte 

notice sur le pays en général^ et sur les villages et les villes qui 
peuplent la route parcoame par son anteur ; la pk^rt de ces village» 
paraissent de bien peu d^importance , ils ne se composent en efiet 
que de cabanes couvertes en paille, et défendues le [lîus ordinai- 
rement par un petit tort en terre. Entre autres lieux, l'auteur cite 
la ville ^de Coserknnd (i), sitnée dans one vallée fertile qui compte 
environ a i miUes de largeur, et est traversée par le Nullah de Csjoo 
{Kadjou), La partie cultivée compte à peu près 8 milles de circonfé- 
rence; la ville y qui consiste en 5oo huttes et en un fort de terre, 
en occupe le côté orientai Cette vallée est agréablement arrosée 
par aS grandes sources , et produit du blé, des dattes et du riz en 
grande abondance. Dans le Mekran , le blé est moissonné à la fin 
de mars ou au commencement d^avril ^ les dattes en juin » et le riz 
en septembre. Le Che'ikb de ce territoire est indépendant; mais 
tout son revenu ne dépasse pas i,ooo roupies par an. 

Le prindpal but de la mission du capitaine Grant étant de s'as- 
surer s'il y avait possibilité de faire pénétrer une armée européenne 
par la contrée du sud , il a pris le soin de reconnaître surtout dem 
routes qu'il a décrites avec détail. 

Le Mekran est partagé entre un nombre infini de petits cbefs , 
dont les principaux sont ceux de Kidj , Geh ^ Bunpore , Bawoo» 

(i) Je suppose que ce mot doit se lire par un Français Kasr-Kènd ( be vil-' 
lage du château jLi^j^), 
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Scarbaz, Dezi , Peni^fore et Bëlali» Kiàj est cansidérée comme 

la première ville ân Mekran , et Gch comme la seconde. Elle est 
élûigiiée <rcQviron 120 milles dô Cuserkund h Test, et élève 
ao milîeo d'ane région montagneuse. Le Siekran fat conquis 
Masser-Khan, chef de IClielai'i-sewir ; mais qoanÂ il moulut, en 
lyg^., soit à cau5c fie 1 indolence de ses fils, soit à cause du peu 
d'avantage qu'offrait le pays t l'autorité de sa famille §at renversée. 
Toute la contrée peut k peine fournir aS^ooo hommes, et encore 
dans ICfal où elle se frouve, serait-il impossible de les faire agir 
en même temps. Leuçs armes sont le fusil à mèche, Tépée, le 
bouclier et un grand coutelas* Beaucoup id^entre eux sont employés 
par les Arabes dans letir navigatîoii k Mascat ; ils sont connus 
pour être très fidèles. 

Pm^tG, êU Oe du Prince de Galles. — ÈndgnOian ^êè Maixts. 

^ous avons entendu dire que dans la dernière quinzaine, i,3oo 
Malais enviroki, hommes, iismmes et enfans, sont arrivés dans 
cette tk et à la Pointe de Wellesley , venant d*on district voisin du 
ton iioire siamois appelé Setual. Ils iuyâient, dit-on, de ce pays 
par suite des ordres qui avaient été donnés par \% gouvernement 
siamois, quelques mois auparavant, de sairîr et d'envoyer à 
Sîam ou à Ligor mi certain nombre de jeunes gens de i3 à 16 
ans, dont la plus grande partie devait être fournie par ce dis- 
trict On dit aussi que plusieurs autres personnes ont également fui 
dans différentes villes , pour échapper à ces ordres , tandis que plu- 
sieurs autres iaïuiUes ont deja ressenti cet acte de sévérité par l'en- 
lèvement de leurs enflons. La raison que l*on donne de cette mesure 
despotique et inliumaine est Tintention de former un établissement 
d'orfèvres et d^autrcs artisans pour le palais de Sa Majesté le roî 
de Siam. Trente - cinq personnes non comprises dans le nombre 
ci-dessus mentionné , et émigrant pour la même canse, sont arrivées 
ICI dans les premiers jours de septembre dernier. ' 

( Fenang , a janvier i8a8. V 
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Nmifieiles de La Pérouse, 

La (xazette àà Sydney nous apprend que le vaisseao la Research ^ 
capitaine Sillon , qne la compagnie ^es Iodes emploie ides décou- 
vertes, est arrivé à la Nouvelle Galles méridionale, tlans le mois 
de janvier dernier , venant de& îles Malicolo ^ où il avait été en^ 
Yoyé dix-hnit mois auparavant , pour constater autant que possible 
le sort de Pin fortuné et célèbre La Pérouse. Le capitaine Blllon 
parait avoir fait de nombreuses découvertes ^ et il a , dit - od» eu 
sa possession , différentes preuves du sort malheureux du maria 
français et de ses compagnons. 

n Quoique la Research soit à une grande distance.de la ville « ce 
iiâtiment est journellement vishé par des personnes empressées 
de voir et d'examiner les débris du naufrage des deux vaisseaox 
françai.^ J-^c capiuine Dillon a déposé dans uii lieu particulier ces 
précieux objets, qui, dî-s qu'on les a vus, ne laissent plus auam 
doute sur leur origine. De tous les articles qui ont principaleoient 
attiré Pattention , c'est la partie vernie de fa poupe qui a semblé la 
plus intéressante. Le bois de cette pièce du bàiiuient porte lesenir 
prexntes de Tépoque où il a été construit. Les fleurs de lis sont très- 
bien conservées; et il est certain que cette pièce &isait partie de 
l'ouvrage orné de la poupe d'un des vaisseaux, quoique les dorures 
n'aient pu résister à l'action du temps durant près d'un demi-siècle» 
If ousavonsun petit fragment de cette relique» que nous nous sommes 
permis de prendre afin de le classer parmi d'autres curiosités qui or- 
neront le musée colonial , aussitôt qu il sera organisé. Nous espé- 
rons que le capitaine Dillon nous pardonnera ce larcin en faveur 
du motif qui nous a portés à le commettre. Cest Un morceau de 
sapin, qui ne doiL avoii servi qu'à un onieincnt. Nous avons éga- 
lement 1 iuteution d'enrichir La collection du musée d'une son- 
nette qui porte l'inscription : Bazih m'a fait. 

Le débris d'ustensile de table en porcelaine est d'une ancienne 
forme et d'une épaisseur telle que nous n'en avions pas encore vu d« 
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modèle. Si nous avions vu La Përoose nous-mêmes^ nous ne serions 

pas plus convaincus que nous le sommes que ces objets ont été à bord 
des vaisseaux qu'il coniinandait. Le pied du chandelier, i'épéc, la 
soucoupe d^argent » le dollar espagnol , sont des preuves irrécusables 
du sort du navigateur regretté. Nous tenons des Français à bord 
de la Rcsearcii. que le capitaine Diiion mérite les plus grands éloges 
pour le sang-froid et Tintrépidité qu'il a déployés dans l'ile de Ma- 
iicolo et Thabileté qu'il a montrée en invitant les écneiis qui en- 
tourent cette île. » 



Journal Qiérokée. 

■ 

Il paraît actuellement à la Nouvelle-Échola , cbef-lieu du ler- 
riioire des Cbérokées, 4m journal bebdomadaire , publié par un 
iodividu de cette nation. 11 est imprimé en anglais, avec la traduc- 
tion chérokec en ret^anl , vl rabonnenicnl a'eii coàlc ([uc iJ traiics 
par an. Le premier numéro, intitulé le Phénix Chérokée, a paru le- 
st fiévrier i8a8. 11 renferme x* deux articles sur la bonne cons^ 
cience et la flatterie ; a® la constitution adoptée par la nation , au 
mois de juillet 1827, et dont nous avons déjà fait connaître les prin- 
cipales dispositions dans les 6o« et Gi*^ ^«'^ du Bulletin de la Société 
deGéograpbîe ; 3<> une lettre de M. Tliomas L. Kiney, au secrétaire 
delà guerre sur réniit^ralion des Indiens; 4-" le Pater noster y en 
prose et en vers cliérokées, que la Société se propose de faire litho- 
graphier ( 1 ) 5» le récit du danger que Washington courut à West« 
point de tomber entre les mains des Anglais ; 6* Talphabet cbé- 
rokée ; y» une lettre du président Jefferson , adressée aux députés 
Cliérokées » le 9 janvier 1809 ; et 8^ un exposé de la marche que 
Pauteur se propose de suivre dans la conduite de son journal. 

L'alpliabcl cliérokcc se compose de 85 lettres, classées, sans sys* 
terne ni métliode , dans Tordre qu^ elles se sont présentées à l'e»^ 
* . / I. - - 

(i) oy. le tableau ci -joint. 
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prit (le M. (jucss, qui en est 1 invenleiir. Chaqtie caracicre exprime 
une syllabe , à l'exceptioo d'un seul , qui a le &ou de notre s , et 
qui se combine de tant de manières différentes ^ que, si on leanp- 
primait, il faudrait y salystitaer ry noureaux caractères : ce qui 
porterait à 102 le nombre des lettres de l'alphabet, et le ren- 
dirait entièrement syllabiqoe. 11 résulte de là et du peu de syllabes 
que renferme la langue , que l'étude en est beaucoup plus iacUe que 
celle de Fangbis. Aussi , un élève anglais , qui se rappelle les longs 
mois qu'il a passés avant de pouvoir cpeler son abécédaire , est-il 
étonné de voir un jeune Chérokée intelligent apprendre à lire sa 
langue en un jour, et n'y en mettre jamais plus de deux on 
trois. 

L'article renferme d'autres renseignemens sur celte langue , inais 
ils ne nous ont pas para de nature ^ intéresser la Société. W» , 



1 &£M£LEM£i;s de terre resseniù à DM et sur la cdie de Makbar, 

On apprend de Deibi qu'au mois d'aoàt dernier, le fort de 
Koliiaraii a été délmit par un tremblement de terre, et que mille 
personnes ont été ensevelies sous ses ruines. La même secousse a 
fiiit éclater en pièces une montagne. En tombant dans la ririère 
de Rawe, ses débris ont cauiu dans la contrée une inondation qui 
a couvert un rayon de 100 coss. Trois mille ouvriers ont été em- 
ployés à couper nn canal au travers de la montagne. On craigosit 
qu'une inondation semblable n'arrivât au-dessus de Labore quand 
la rivière aurait pris forcément son cours par le canal. 

Dans le même mois, le une forte secousse de tremblement 
de terre fiit ressentie \ quelque distance de la côte de Malabar» 
vers les 9 beures. A Yingorla, dans le Concan méridional, i'at- 
luospbèrc fut singulièrement pure pendant toute la matinée j mais la 
terre était fort agitée; les -maisons fiirent violemment secouées» 
et leurs babitans effrayés en sortirent avec la pins grande précîpi* 
tation. La secousse <iura presque uu quart de minute*, elle était 
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accompagnée d u II bruît sourd, semblable à celai du tonnerre. Sons 
ce rapport, cet eyénemeat ofifue un triste rapprochement avec lé 
tremUement àt terre qui en 1819 agita Cotch, et y occasiomia 

une si effroyable dévastation. Le thermomètre ne s'éleva pas au- 
dessus de y 9" pendant toute la journée. — Bom. Gaz*, septembre 5. 

TremblemJskt de ierte de SarUa^Fé de Bagùta. 

(Ertnit de la relation tnanuscrite du voyage de M* TaiUe£er , à la cAte de 

Colombie ^ en i8a7« ) 

Ce fut pendant le séjour de ce voyageur à Carthagène 
qo'eat lien le Iremblemeot de terre qui a détrait la moitié de Bo- 
gota. Il se fit sentir le 16 novemblre à 6 heures do soir» et tenrersa 
toutes les maisons de la plus l)cllc rue de cette ca})it air. (?('tait 
fort heureusement l'heure de la promenade » de sorte qu il n'y eut 
guère qu'une trentaine de personnes ensevelies kous les décombres. 

était arrivé de nuit , la moitié de la population eât été détmite. 
Les secousses se ressentirent du sud au nord et dans la direction 
de la ehatne des Cordillères qû s'étend vers Caracas* Popa]ran 
soufErit beaucoup ; mais deux personnes seulement y périrent 
ANeiva, Guaga, Villa-A ieja et Honda, la plupart des édifices 
&rent renversés ; et une foule d'habitans trouva la mort sous les 
tnîîies. Le sol s'entr'ouvrît en plusieurs endroits; des arbres énor- 
thcs forent déracinés, et presque lous les volcans de la Cordillère 
((ui se (lit igc à 1 est curent des éruptions* Un des phénomènes les 
^litt singuliers qui aient accompagné Ce tremblement de terre , 
è'est la mortalité prodigieuse qui s'est manifestée parmi les pois- 
Bons de la Magdalena. Cette rivière a charrié des poissons morts 
pendant phisiettRs jours. Il est probable que du gaz acide sulfureux 1 
l^Mltaitt de la combtistion du sotifre , aura pénétré dans kon lit 
par quelque Issue, se sera dissous dans ses eaux, et aura produit 
an fleuve d'acide sulfurique , très - étendu sans doute , mais asse* 
^éncenlré pour empoisonner les poissons* 
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Notes sur ies rochers décaweris dans VarchipeLdes iies Seycheiks*^ 

(Extrait du journal du capitaine Michel, de 6u-Malo, commandant T^r/Z/ur.) 

A mon départ de Paris» je tous promis de tous envoyer der 
notes sur les rochers que j^ai vos dans l'archipei desUa Seyeh^ ^ 
et qui n'étaient marqués ni sur les deux cartes anglaises que j avai» 
à bord y et qui étaient des plus récentes, ni sar la carte de Baprès, 
qoi du reste est si défectueuse que les marins français ne s'en ser- 
vent plus. Comme tous mes confrères , je me servais des cartes 
et instructions anglaises ; c^est par cette raison que toutes mes 
longitudes sont comptées du méridien de Londres. Le navire que 
je commandais alors était VArihfiràa port de ^oo- tonneaux ; j'ai 
conservé mon journal timbré , voici ce que j'y trouve : « Le jeudi 
» 28 novembre i8aa » j'ai fait mettre sous voiles de la rade de 
>» Saint-Denis pour me rendre à Calcutta» Le 8 décembre pln- 
» sieurs distances de la lune au soleil m'ont donné pour longitude 
» moyenne observée avec plusieurs sextaus 55** 2^' E. du méridien 
» de Londres, la latitude était alors de 9*^ 87' S. , et la' variation 
M par amplitude occase de 8^ Du 8 au la décembEe.très- 

» petite brise. Le jeudi 12 décembre 1822, le temps ei la mer étant 
» superbes , calme plat , nous avons eu , à 9 heures */» du matin, 
» connaissance de onze rochers , dont on nous a paru devoir être 
» gros comme notre navire. 

» Nous les avons aperçus de la grande hune à environ quinze 
<» milles ; nous les avons- conservés en vue. pendant quatre heures 
» ; le calme nous a empêchés d*aller les reconnaître de près , 
» et, malgré tous nos efforts , nous n'avons pu nous en approcher 
M plus près que de xi à 12 milles. Le calme ayant augmenté , les 
>» courans nous en ont éloignés quand on commençait à les bien 
>» apercevoir de sur le pont de notre navire. Ces rochers ne sont 
» marqués ni sur les cartes anglaises, ni sur les caries françaises que 
» j'ai à bord. Leur latitude est de 7° 6' sud. Leur longitude , 
» estimée depuis les observations du 8 décembre, est de $7* ao' 
»• E» du méridien de Londres. Elles iormenl une chaîne ayant 
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w environ un mille de longueur, et qui 111:1 ])arii courir N. et S. 
m J'ai passé dans Tooest d^elles. La variation observée avec soin 
» par amplitude oecase m'a donné k jour 7^ i3' O. — Le 19 
» décembre étant par 3° 4^' de latitude snd, à a heures ao' de Taprès 
). midi; j'ai observé la distance de ® C de 64° 18' i5". La hauteur 
» du $ 49^ 5i'. La hauteur de la C L'œil était élevé de i5 

» pieds ; ce qui m*a donné pour longitude réduite à midi 63"* 7' 
n E. La longitude , estimée depuis le 8 décembre , était à midi 
» le même Jour de 6ao 4a' £. de Londres. Ce qui donne 25 milles 
» de différence £. entre ces deux longitudes; il est probable que 
j» cette petite différence est due aux courans portant à Test depuis 
» que nous avons atteint les vents d^ ouest qui régnent au^ appro- 
j» dies de la ligne. Tout m'assure que la longitude que j'ai donnée 
» aux onze roches vues le 12 décembre i8aa , est exacte. Si j'avais 
» eu une différence à l'ouest de plus de trente milles , j'aurais eu 
» le fond sur le banc des Seychelles où j'ai sondé sans trouver 
» fond, en doublant leur latitude du 1 4 au 1 5 décembre y etc; etc. - 



ËXTBAIT d'une letirt communûfuée par M. G. Barèié à» Bocage^ 

On a publié à Stockholm en 1826 , une grande carte de la partie 
méridionale de la Suède et de la Norwège » due aux soins de M. de 
Forsell, directeur-général des arpenteurs. Cette carte en huit 
feuilles est dressée à l'échelle de 50500Ô' ^«^^^ d'après les ordres 
du roi de Suède. £Ue est remarquable par sa clarté, sou exactî^ 
Inde et son exécution. De nombreux tableanx statistiques y sont 
joints. On la regarde coname la meilleure carte de Suède. Le prix 
en est.de 60 francs. 



Errata du No 63.— Juillet. 

F^e 34, ligne 4, au lieu de: cap Blanc, long. i0» ao' o" 

lises : — — long* 

Page 45 , ligne 24 , au lieu de : il feît le tour de l'île, 

kisex: — il double lUe. 
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LET , in.8* , Paris, li^, B9p^elî^( 

138. Nuovo Diziouario geogeafico 
PORTATiLï. — Nouveau Dictionnai- 
re géographique porta til , in - 8°. , 
Venise, i8a8, iVlissiaglia , cah, iv- 
vi(£HR-M£D). . 

139. HuDIMENTS or raOGRAPHT, elc. 
— :Elémens de géographie, d';tprès 
un nouveau plan, deblinr à aider 
]a mémoire par conipuraiaoïi et 
classification, par W. Woodbrîd- 



ge, in- 12, avec un grand nombre 
de planches, Londres, i8a8, WÛt- 

tnkcr, 3 sli. , 6 d. 

140. Hbrtra ZErTScnnisFT , etc. — 
Herta. Journal géographique et 
statistique , par Alex. deHumholdt 
et H. lierghaus, in-S», Stoacard, 
1828, Gotta. Mai. 

rp-ntenî! : les Panhcllènes dans 
l'Asie mineure, par Ilaoul Uoclict- 
te. — «Sur les antiquités des Etats- 
Unis de rAme'rique du Nord , jrar 
Warden* — Remarques sur h Jfs- 
m:mjiip , par Stahwnsser , missioD' 
naire. — Sur la situation géographi- 
que de Kara-Korum, par ALel Ré- 
musat* — Rëcit d\ine expédition \ 
la source de la rivière Saint - Pier- 
re, par A^". Kealiiig. — Extrait du 
voyage dWugtislin de ^leyerberg 
en Russie , publié par Fr. Adelung. 

AinÉRiQUz:. 

141. Mexico m 1827. — t^e Mexique 
en 1827 , par dr. H. Ward, eç- 
charge' d'^fiaires de & M. Briisn? 

nique dans ce pays, a vol. in-S®, 
avec beaucoup de planches, Lon- 
d*es , 1828 , CoJbuni , il. 18 $h, 

142. Journal of a voyagç: tu pebiJi 
etc. , Jourual d'un voyage au Pé- 
rou ; Passage de la cordilière de* 
Andes , dans Thiver de 1827 , exé- 
cuté à pied , sur la neige; Voyage 
à travers les Pampas , par le lieute- 
nant firand , 1 volura. in-8»., ayec 
planches, la shill., Londres, chef 
H. Colburn, 1828. 

[43. The Americans a<î THfv ark, 
les Américains tels qu'iis sont, ou 
voyage au jVlississipi, par l'anlsur 
de Austria asU fsj a vol. id-8* , 
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Londres, i8a8, Hurst , Chance 

et comp. 8 sh. 6 d. 
144. Notions of the Americass. — 
r^otions sur les Américains, a vol. 
ÎD - 8(». , a8 shilU, Londres, chez 
Henri Colburn, 18^8. 

« Cet ouvrage est le meilleur 
aii'on ait encore t crit stir les Ame'- 
ricains. » Tel est le jugement du 
rédacteur du ù^ndon fVedcfy re- 



145. Wasdbeihgs ik South Ame- 
rica, etc.— Voyages dnns rAinc- 
rique me'ridionale , les KtaLs-Unis 
et les Antilles , par Charles Wa- 
terton, a« édition, în-B», Lon- 
dres , i8a8 , Fellowes. 10 sb. 

li/L A Tour through the United 
States and Canada. — Voyage 
aux Etals-Unis et au Canada , par 
un Anglais, iu-S", Londres, i8i8, 
l40ii^an , 5 sh. y n d. 

l^f. Re&EARCHBS IV SOUTYI A F RICA. 
— Recherches au sud de P Afrique ; 
e'tat civil et religieux des tribus indi- 
gènes; journal des voyages de l'au- 
teur dans l'intérieur ; exposé des 
progrès des missions et inHuence 
du christianisme sur le développe- 
ment de la civilisation , par le révé- 
rend John Philip, docteur en tlico- 
lo|ie , supérieur des mîssioiis de la 
société , missionnaire de Londres , 
au cap de Bonne-Espérance , etc. , 
etc., a vol. in-80, avec une carte 
et 4ts gravures , prix m scl^elUngs, 
reliés , i8a8. 

Les journaux sioglab ont annon- 
ce , avec de grands éloges , cet ou- 
vrage à leurs lecteurs ( voir Times 
açHl î4 ; London Vf'ecklf re- 
vkw^ api il ; litterary Gatette ). 

l{8. RÉSUME DBSOPinATXONSHTDRO- 
6&APRIQUB9 FAITB8 SUR I.A CÔTE 

Occidentale nWriuQrE , dans les 
années i8.>G et 1827 , à bord de In 
frégate la Flore et de la goélette la 
Iforade, etc. ; par M. de Pbedour, 
lieutenant de vaisseau , in-S» d^uœ 
feuille, Paris, i838,Iiuxard- Cour- 
cîer. 



ASIE. 

l4q. MÉMOIRE SUR LES SOURCES DU 
BIVAHMA-POUTRA, ET DB l'IlUOUAD- 

DY , par M. Klaproth , in- 8° , Pa- 
ris , i8a8 ( extrait du journal Asia- 
tique de Paris ). 

150. A ViSiT TO THE Se YEN Cfiur- 
CHES, etc. — Visite aux- Sept- Egli- 
ses d^Asie, avec une excursion en 
Pisidie , contenant des remarques 
sur la géographie et les antiquités 
x\v ces contrées, parle rév. V.-J. 
Arundel, cliapelain anglais à Smyr- 
^e. i8?p. • 

151. Sketches of modern Greece , 
Esquisse sur la Crcre moderne , 
par un jeune voiouLaire anglais au 
service de la Grèce, a voL in-S» , 
Londres, i8a8, Hurst, Chance et 
comp. 1 1. I sh« 

i5a. Itinéraire de Morée ou des- 

CRIPTlO?î Ei:S KOUTKS LE CETTE PÉ- 

NUfSULE , traduit de Panglais desi( 
William Gell , par M. le comte de 

TkomeliH , lieutenant-général, ît 

fmblié avec approbation de S. Exc» 
e ministre la £;uerre , prix t* fr 
5o c. , chei Antt iàii , rue Dauphine, 
n«9. 

i53. DasKo?îigreich Tn yrien nach 

SEINER ISKTi HN ENTIiEILUTSG , CtC 

— Descnpiiuli statistique et topo* ^ 
graphique du royaume d'itt/rie , 

avec une grande carte d'ïlly rie , cl 
i plans de LeYba( h et de Klagen- 
furtb , i^-S" , Prague , i8a8. 

! 54. A WiNTER IN Laplawh atoi Svb- 
DBN, etc. — Un hiver en Laponie 

et en Suède , avec diverses obser- 
vatifms relatives au Finmark et 
ses li.i l i t ans, par ArTHUR DE CaPELL 

Brooke, 1 vol. in-4°, avec atlas, 
Londres, 1847, eliea Murpay. 

Rutste* 

i55.Tbaveu ru Russia, etc.--Voya- 
ges en Russie , etc , i»ar William 
Rae Wilsen ; 2 vol. iu-8° avec hg. 
Londres , i8a8, Longman , i liv. 4 *°* 
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Le même auteur a publié : 7Va- 
in Norwajr , Swedcn , Den- 
mardc, Germanj, etc, in-S*». i iiv. 
t sh. 

Attemagne, 

i5$. Hahubuch Kua kqsdb ton Deu- 

TSCHLAND UND PrEUSSRN — Maniicl 
de la connaissance de rAllenngnc 
et de b Prusse , par G. Scholz , in- 
8* , Breslau , 1037 , Grusson Cah , 

Dans ce premier c^-ïhier , qui ser^ 
suivi de deux aiîfrf <: , Tauteur traite 
de la situation dti6 irontières , de la 
circonférence « et de b division de 
l^AUemagne; le second sera consa- 
cré anx hautetirs, et îe troisième 
auK fleuves et aux rivières. 

Stùssc, » 

iS?. Statistica dzua Stizzbra. — 
Statistique de la Suisse, par SlK- 
FANO FRANcrNi , in-8« avec cartes, 
Lugano. lâaS, Uuggia. 

Italie. 

158. A. DISSERTATION , etc.— Disser- 
tation sur le passage des Alpes . par 
AuMiBAL, in-ôo avec cartes et plans; 
prix : 1 2 schill. Londres , ches H. 
Colburn, 1828. 

Étais Sardes. 

159. NARBA-nVE OF AN ASCBNT TO TRB 
SUMVIT DP MoNT-BtANG. — Rccit 

d'un voyage au sommet du Mont- 
Blanc, iail au mois d^août 18-27. par 
J. AuLDJO , in 4** ^^'^^ plancoes, 
Londres, i3a8 ^ Longman. 

Fnatee. 

160. iTrsÉllAIRE DESCUTPTTF, HISTO- 
RIQUE ET MONUMENTAL des cinq ûféf- 
partmiens composant la Nor- 
mandle , précédé du précis histo- 
rique et de la géographie historique 
de cette province, et suivi du 
dictionnaire de toutes les villes , 
bourgs et communes ; a** de la bio*- 
graphie alphabétique de tous les au- 
teurs et artistes normands, par M. 
JLoiUs Dubois ( i*"*^ et a» parties ) , 
in - 8° , plus des planches. Caen , 
1S28 , A]aucel (11 ir. ) , avec un 
atlas de 44 planches ( 3o ir. ) 

x6i* Géogkaphib physique et his* 



TORIQUE DE LA FrANCB, PAR BAS- 
SINS , par V. A. LoRtOL , chef (rini- 
lilution , ia-18, Pïiris , i8a8, chcs 

Pauteur, 

i6i. Manuel GÉOGRAPHIQUE des dé- 

PARTEVENS DE LA FrANCE ET DE SES 

COLONIES, terminé par un diction- 
naire geographifjiie ; i vol. in-S" 
avec 100 pl. enluminées. Prix: 40 f. 
Paris, i8a8, chez liaudouio frères, 
rue de Vaugirard. 
i63. Annuaire statistique et ao- 

MINISTRATIF DU DEPARTEMENT DB 

l'Oise , et du DîorÈsE de Beau- 
VAIS , pour les annces 1826, 1827 
et i8a8 , par M. Gelave , 3 vol. iû- 
80 , Beauvais. 

§ 2. ATLAS, CARTES GÉOGBA- 
PfiIQU£S| PLANS. 

\Ç>\. Atlas op ancibnt OEoGRArar. 

— Atlas de g''ographîe ancienne, 
in-4°. Oxford , 182H. Vincent lir. « 
I, contenant 5o feuilles. 
L'ouvrage aura 5 livraisons. 

i65. Cartes des Cantons de Pop- 

TORSOK ET DE SAlt«T-PoiS, OÙ S€ 

trouvent les routes royales et dé- 
partementales , les chemins vici- 
naux et ruraux, les rivières, les 
montagnes, et les principales mai- 
sons de ( 1 iijue hameau, clresse'epar 
ordre de M. le comte d'Estourmel, 
prdfel du département de la Man- 
che ; par M. Bitouzé-Dauxménil, 
géomètre en chef du cadastre^ 

Ces deux cartes font partie (î'anp 
carte ge'ndrale du département de 
la Manche, en 120 feuilles, 
ifiti. Carte générale de la monar- 
chie Prussienne , par Ad. BRUàf 
1827 , Paris, I feuille. 

167. Orbis veteribus NOTUS , Ptt* 
bile par C.Smitb, Londres, iw» 
'JL feuilles. 

168. Th£ WORLD ON MERCATOr's PRO- 
JECTION. — Le globe d'après la pro- 
jection de Mercalor , publié par C 
SMrrH , Londres , i8a8 , a feuilles. 



ÊtBRAT, Imprimeur de b Société de Géographie, rue du Cadran, n** 16. 
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LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMÉRO 66. — Octobre 1828. 



PREMIERE SECTION. 



IOfofOm£S» EXTRAITS, ANALYSES ET EAPFOETS. 



KûTiŒ sur ies Cartes publiées par le Dépéi général de la Marine. 

Nous avons £ût connattre (i)» dans les analyses précédentes» les 
tma^ que procare an scienees le éépAt général dtt cartes et 
j^sns de la marine et des colonies. 

Ce gmnd établissement est dirigé par M. le contre - amiral de 
Koiiel, membte de Tacadémie des sdences, que seconde puissam- 
ment M. Beantemps-'Beaapré , membre de la mène académie. Ces 
importans travaux sont continués avec le même zèle et une activité 
toujours croissante ; ils obtiennent de plus en plus la reconnaissance 
dis navigateurs et des savans. La plupart des cartes pobliées chaque 
Muiëe protiemient des traranz do corps des ingénieurs hydrogra- 



(i) Eitnitde Tanalyse des travaux de PAcadémie Royale desScicnoM, pen> 
dant raanéé 1827 , ptr M. le B^iron Fourier, Tan des tecriétaircs perpétuels. 

10 
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j^beBf qui ae troorent soas lei ordres immédiats des dtMtSê de Téta- 
Uissonent. Les antres cartes sont le fmit des trayanx d*officien de 

la marine instruits et cxpc-rlmcntés , qui ne négligent aucune occa- 
sion de lever It^s plans des parties de côtes et de ports qu'ils ont 
▼isités dans les régions les plus éloignées du globe. 

L'autorité royale, en créant ce dépôt, a voulu propager les con- 
naissances nantiçies, et procurer ainsi aux Lâtimens de guerre et à 
oeox dn commerce les moyens de se préserver de nombreux acct- 
4ens. Les intentions do monarqoe ont été fidèlement remplies; 
les opérations qii^exige la construction des cartes et plans de la 
marine ont toujours été favorisées, et ont reçu tout le développe^ 
ment désirable. Dans Tespace de ii ans, environ aSo cartes ôo 
plans ont été publiés , cVst-à^re que depuis t8i6 , la collection 
des cartes a été presque doublée. Les nouvelles cartes, levées par 
des métbodes récemment perfectionnées , sont très - préférables 
aux précédentes : elles ont acquis un degré éminent.d'eiaclitiide. 

Les ingénieurs hydrographes sous les ordres de M. Jieaulemps- 
£eaupré ont terminé, en 1826, les opérations qui procureront 
aux navigateurs des cartes très-détaiilées de tontes les côtes do goUe 
de Gascogne et de tous les ports, même les moins considérable 
de ces côtes. 

Les écueils ont été explorés avac le plus grand soia^ et leur po- 
sition a été déterminée très -exactement Toutes les passes ont éié 

sondées, ainsi que la partie de mer libre qui y conduit Ân moyen 
des dessins où se trouve représenté l'aspect des côtes, vue^ des poinls 
où Ton est obligé de se plaeer^ ks navigAtenns qui viemitat cher- 
cher quelque momUage 00 quelque port, et ceux qui pareoiMt 
certaines parties de la côte , peuvent diriger leur roule avec sécurité. 

Ce travail, qui a reçn la plus grande précision qu'il soit pos- 
sible d'atteindre, doit se rattacher k cebi de la earlede Fianeei 
l^te par les ingénieurs géographes du dépôt de la guerre. 11 com- 
plétera cette carte, en y ajoutant toutes les connaissances néces- 
saires à la navigation de nos côtos. 



s. 
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Le fmbUe ra bientèi cQnoaHre ce .qui reste à paUkr des trarattx 
de M. Gauttîer dans les mers do Levant Dem cartes de TArcliipcl 

et me seconde feuille de la carte générale de la MéditenraBée vont 
très-incessamment être mises an jour; et, en s'ajoutant à la pre- 
mière feiiiUe de la Méditerranée, ans cartes de k mer Adriatiqiie» 
de la merde Marmara et de la mer Noire , elles compléteront tmi| 
ce qu'il est possible de retirer des travaux de cet oiïicier , et feront 
coanattre les éminens services ^q'il a rendus k la navigation. 
M. Benoist , ingénieur hydrographe , a aecompagé M. Gauttier 
dans toutes ses campagnes, et a été chargé d'observer tous les 
angles et les ralèvemens nécessaires à la ccMistraction des cartes* 
Cest Kri qui a rédigé celles qui vont être publiées « d*après des mi- 
nutes qui avaient été primitivement arrêtées sous les yeux de 
M. Gauttier. 

L'île de Corse , Idétachée de la If'ra&ce, a fixé l'attention du mi- 
nistre de la mai Inc. M. Hell, capitaine dc vaisseau , a été chargé 
de lever des cartes de toutes les côtes de cette île. Il a eu sous ses 
oidres des officie» zélés et inatraits, possédant des connaissances 
et des talens très - variés. Quatre campagnes ont suffi pour déter- 
miner les contours des côtes, lever le plan des ports , placer les 
écoeils , et reconnaître la profondeur de l'eau dans toutes les passes 
à tous les mouillages. Yinglr-huit ou trente cartes ou plans forme-,' 
ront la collection des cartes de cette île ; et Ton est londé à croire 
que Ton a marqué sur ces cartes tous les écueils qui pourraient 
compromettre la sùrete des bâfimetts. On en a « pour ainsi dire» 
ieqois la certitade , parce que les localités ont permis d'envoyer 
on moyen connu par les pêcheurs du pays. Au large de toutes les 
parties saillantes de la côte où l'on pouvait craindre que les con- 
tieforts des montages, en se continuant sons^Teatt» donnassent 
Keu à quelque écueil isolée on a promené dans la mer» à une pro- 
fondeur que ne peut jamais atteindre la quille des j)lus grands bâ- 
timens» un cordage qui poavait pas manquer de rencontrer les 
têtes des roches dangereuses ; dont U a été ensoîte facile de détec- 
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miner la position. Cet iBgëniem procédé a ùh ilécoofrir sur les 

côtes (le Corse deux ou trois écueils de cette nature. Plusieurs 
cartes ont déjà été publiées ; ci l'on espère que le reste paraîtra 
dans le courant de i8a8. 

La belle collection de caries des e6tes do Brésil /dont les maté- 
riaux ont été recueillis pendant la campagne dirigée par M. le 
contre- amiraiJ^aron Koussin» alors capitaine de vaisseau , a été 
publiée, et est généralement connue. Toutes les cétcs^ depuis Ftlc 
Sainte-Catherine jusqu'à Maranham > sont comprises dans i4 cartes 
ou plans. 11 faut y ajouter la carte de remboucliure de la riviert' de 
Cayenne et de ses environs. C'est le traTail particulier du bâtiment 
qui naviguait de concert avec la Bajûdèn f commandée par M. le 
baroD Roussin j on le doit à M. Gressier, ingénieur hydrographe* • 

M. Givry, ingénieur hydrographe, était embarqué sur la Ba^o- 
àèn, commandée par M. le baron Roussia, C'est hii qui areeoeilli 
tous les matériaux nécessaires à la construction des cartes; il les a 
rédigés au dépôt des cartes et plans de la marine, sons les cks 
chefs de rétablissement. Ce beau travail honore à la fois Toflicier 
sous les ordres duquel les maférianz en ont été recueillis» et Tétt* 
bKssement précieux où il a été définitivement rédigé. Il prouveim 
soin scrupuleux de faire valoir les opérations des officiers par des 
tnvanz hydrographiques. 

M« le baron Roossint commandant la Bofadktf n'a pis rends 

de moins grands services dans une campagne t^u'il a faite sur kl 
côtes d'Afrique , avant d'explorer «celles du ilrésil. 11 était accom- 
pagné de M* Givry, ingénieur hydrogra|die , quia rempli pendant 
cette campagne les mêmes fonctions que pendant celle du Brésil 
Une carie de l'espèce de golfe conipris entre le cap Jibnc et le 
cap Vert» où se trouve rembouduure du Sénégal, est le preoùer fruit 
que l'on a retiré de cette campagne«Une seconde carte^ qui ampnaà 
depuis le cap liojador, situé près des Canaries^ jusqo'aucap Blanc» va 
être incessamment publiée. Une carte du contour extérieur des îIéS 
Bisagots et do canal qui sépare ce groupe d'iles du continent » a 
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été également publiée. La Sayadère ii*a pa visiter l'intérieur de cet 
archipel; le peu de profondeur des canaux qui séparent les tles exige 
remploi des bateaux qui tirent très -pea d*eaii. La même cause a 
empédié Bi. le contre amiral Roussin d'approcher d'une grande 
partie des côtes situées entre le cap Vert et la rivière de Gambie , 
et même de voir ces côtes. U en résulte que, dans la portion de 
côte qu'il a visitée au * delà du cap Yen, il se trouve des lacunes 
qu'on était dans rimpossibilîté de remplir. On attend que des of- 
ficiers f qui auraient parcouru ces côtes dans des bâtimeos d'un faible 
tirant d'eau, aient recueilli les matériaux qu^exige cette exploration. 
On publiera alors cette. portion .des travaux laits à bord de la 

Bi^adère, 

Une de ces lacunes vient d'être remplie récemment par ordre de 
M. Massien, capitaine de vaisseau > commandant la station. d'A- 
frique. Il a expédii; , sur une goëlcile, M. Le Prédour, lieutenant 
de vaisseau, qui a reconnu el iÛLC, à l'aide d'observations astrono- 
miques et de montres marines» la position de ia côte depuis le cap 
Nsze jusqu'à la rivière de Gambie , intervalle que l'on n'avait pu 
reconnaître à bord de la Majadère* 

Les ingénieurs hydrograplies, embarqués sur les bâtimens de 
& M. 9 ont répandu parmi les officiers les méthodes adoptées par le 
dépôt de la marine, cL cuiiiaci i es par rexpérieuce. Il en est ré- 
sulté une grande émulation parmi ces derniers; et ils se sont portés 
*vec un sbèle digne des plus grands éloges à faire par la suite l'ap- 
plication des connaissances qu'ib avaient acquises pendant leur 
coopération au travail des ingénieurs hydro^M aplics. l ne ioule de 
plans particuliers y de cartes de portions de cotes, ont été envoyés 
au dépôt de la marine i et ont augmenté ses richesses» Il serait im- 
possible d'énmnërer ici tous ces plans , rédigés d'après les travaux 
particuliers des oiïii iers de marine. On se conieyiera. de citer 
MM. Lartigue 9 Le Prédour, lieutenans de vaisseau. Le 'premier 
noi|s a procuré la carte d'une portion de la côte du Pérou» qui 
avait été traçée très-impaiiaûcmentpar les Espagnob, et un grand 
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nombre de plans de ports situés tant sur cette côte que sur celle 
.dn Chili. M. Le Prédoor, outre la partie de ci^te qa'il a leyëeà là 
côte d'Afiriqae , a âétemiiiié la position géographique d'un grand 
nombre de poinb tle Ja c(^te d'Or et <le celle qui s'étend plus au sud 
jusqu'au cap Lopez. Ou lui devra un pian de la baie de San-Âii' 
tonio dam Hle dn Prince. Des montres marines sont embarquées 
h borddesbâtîmensde S. M. Les officiers font concourir les longi- 
tudes des montres avec le résultat des distances de la lune au soleil 
et aox étoiles « et obtiennent, à l'aide de ces deux mojrens» des po- 
sitions géographiques d'une ezactitade pins qae suffisante pour la 
sûreté de la navigailon ( t bien supérieures à celles que l'on pouvait 
obtenir autrefois, à moins que Ton n'eût occasion d observer les 
occnitations d'étoiles. -On a pu remarquer qne des distances obser- 
vées en grand nombre sur plusieurs points et rapportées k vù seul 
par les diCférences en longitude des montres, donnent, dans cer- 
tains cas , des longitudes ipii méritent autant de confiance que k 
résultat d'une seule occultation observée dans un seul lien. 

Les méthodes pour faire utilement usage des montres marines et 
pour combiner les résultats qu'elles donnent avec ceux des distances» 
sont fixées; c'est ce qui a donné les moyens de pdSlier des séries 
de longitudes obtenues par des montres dans les principales cann 
pagnes. On en a déjà publié un grand nombre dans la Connaissance, 
des temps f afin de les faire connaître à tous les géographes. La dis- 
position des tableaux est telle que l'on pourra juger toujours de la 
coiiliaiue que cliacuiic d'elles mérite en particulier, et de celle qw 
l'on doit ajouter à la masse des longitudes faisant partie d une même 
série. Les mouvemens diurnes de chaque montre' sont indiqués aa 
commencement et à la fin de chaque s<!rie ; et les moyens employés 
pour conclure la longitude de chaque lieu porté dans le tableaa 
sont aussi indiqués par des caractères particuliers, soit que le heu 
ait été placé par un relèvement direct on par le calcul d'un triangle 
dont une partie de la route du vaisseau forme un câté. 

Les positions géographiques déterminées par M. Gauttier sur h 
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plus grande (»arlie des cotes de la Méditerranée i sur les contours 
de rAdriâtî^» dans i'Ârcliipei» sur les contours de la mer de 
Marmara et de la mer Noire , ont été publiées. 11 en est de même 
de toutes les latitudes et longitudes observées sur les côtes du Brésil, 
à bord de la Ba^adère^ conunandée par M. le baron Koossin. Les 
positions géograpliiqoes des parties de la cÀte d' Afrique reconnues 
et levées sous les ordres du même ofQcicr-général , le seront suc- 
cessivement Les positions que M. Lartigue, lieutenant de vaisseau, 
a déterminées, tant sitr ks cAtes do Pérou et du Chili que sur la 
partie septentrionale des côtes du Brésil, ont été insMes dans h 
Connaissance des temps. 

Tous les objets dont on vient de parler forment la partie la plus 
essentielle des trsTaux du dépèt des cartes et plans de la marine ; 

nuis pour remplit complètement sa destination, il est nécessaire 
ipi'il publie des descriptions détaillées , propres à faire connaiire 
l'aspect que présentent en général les côtes tracées sifr les cartes 
Ét Taspect particulier des parties les plus fréquentées. II doit , en 
outre, ajouter à ces descriptions des règles propres à diriger avec 
sûreté les bâtimens qui s'engagent dans des passes étroites ou évor 
gCKuses , ou qui font route le long d'une côte précédée d'écueils. 
De pareils ouvrages ne peuvent être faits que par l'examen scru- 
polfittx des jonmanz de pbisîeurs- bâtimens qui auraient visité les 
mènes lieux , on d'apvàa les ouvrages pidiliés antérieurement. Pkin 
sieurs instructions nautiques, rédigées au dépôt des cartes de la ma- 
rine, ont été publiées; mais celles qui sont les plus complètes sont 
les instroctiolis nanliques rédigées en quelqué sorte sur les lieux 
vsêmes par les oflkiers qui les ont visités. On doit à M. le baron 
Koussin une instmctiou nautique détaillée, sur toutes les côtes du 
Brésil, dont il a levé les cartes. On bii doit également une instme- 
tton nautique de la partie des côtes ocddentalc!» d'Âfirique qu'il a 
reconnues. 

M. Lartigue a publié la description de la partie des côtes du Pé- 
rai et du Cbili , dont il a déterminé la position géographique. 



Le même officier cart Tauteur d'une description des côtes de la 
Guyane f depuis le grand fleure des Amazones jusqu'il Marudm 
Il y a compris des détails très-renian[nables sor les vents et snr l'é- 
- lat de ralmosphère dans les diftérentes saisons de Tannée , ainsi 
que sur le mouvement des eaux aux mêmes époques. Ces détails 
sont d'autant plus précieux que l'auteur a discoté les causes des 
phénomènes observés. Non-sculemcnt le tlépôt général de la ma- 
rine publie tous les travaux des ingénieurs hydrographes et des ma- 
rins français , mais encore il s'attache à procurer à ces derniers 
toutes leji connaissances nautiques acquises ches les autres nations 
maritimes, principalement en Angleterre. En conséquence, oo 
liait graver toutes les cartes des Espagnols , des Anglais etdes antres 
t nations, lorsque Ton a la certitude qu'elles sont le résultat de tra- 
vaux authentiques. Il en est de même des instructions nautiques , 
dont le ministre de la marine ordonne la traduction , lorsqu'après 
avoir été mûrement examinées, elles paraissent dignes de confiance» 
Ces derniers travaux, pour la plupart , sont le fruit du zèle des of- 
iiciers de la marine française. Toutes ces traductions sont soumises 
À l'inspection du directeur-général du dépôt des cartes et plans de 
la marine. Ainsi le chef de ce grand établissement ne nég^ge aucun 
soin pour donner au corps entier les moyens d'ajouter à une gloire 
si justement acquise par les armes celle de contribuer aux progrès 
et à la propagation des connaissances nautiques* Cette institatioa 
est la seule qui ait été formée en Europe sur on plan aussi étenda. 
La masse de ses travaux s'accroît chaque jour ; et sa réputation est 
actuellement établie chez toutes lef; nations maritimes. On peut 
dire sans exagération qu'aucune d'elles ne peut rivaliser avec la 
France , soit pour la perfection des méthodes, d'où dépend Peiac- 
titudc des cartes , soit pour le fini et la netteté de la gravuri' , soit 
par rapport an grand nombre de cartes et d'ouvrages successive- 
ment publiés. 
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Suite de la Notice sur la vie H k» tnwaux de Bueckharot, par 

Wous avons laissé BiirckharJt à Souackiii , à'oix il s'embarqua, le 7 
juillet i8i4f sur ud bateau d^iine seule voile, non ponté , pour passer 
en Arabie. La navigation lente et ennuyeuse le ^ong des côtes de la 
Nubie , au milieu des réûh de corail , lui fournit encore une occa- 
sion de recueillir sur ces côtes des notions géographiques , qui se 
rattachent aux travaux du lord Yalentia et deTamiral Popham. !! 
débarqua à BjSdda , visita les villes saintes de la Mecque et de 
Médine, et alla faire ses dévotions au mont Arafat , où il acquit 
le titre (le Hadgi on pèlerin sanctifié» titre glorieux révéré par les 
MasdmanSy et qui donne par conséquent des droits à une grande 
considération. Ces courses réitérées ne fuient pas sans influence 
sur ta saaté de Tintrépide Burckliardt; il eut beaucoup à souffrir. 
Voici comme il s^exprime à ce sujet dans une lettre quUl écrivit du 
Caire en août 181 5 , à ses parens, lettre dans laquelle il donne des 
détails sur les deux villes saintes : 

« Les accès réitérés de fièvre » qait f ai éprouvés il Bjidda» à la 
Mecque et à Médine , m^ont condamné pendant quelque temps à 
Tinaction. • • • D ailleurs la guerre que faisait Mehemed-Ali Pacha 
aux Wécbabites > m^empéchait de pénétrer pbis avant dans Tinté- 
rieordel'Arabie. Cependant f ai trouvé moyen y pendant mon sé* 
jour a la Mecque, de faire plusieurs bbservatîons intéressantes, et 
de lever le plan de cette ville. J 'ai^ visité Tayf, petite ville située 
dans les montagnes » k trois journées au midi de la Mecque , à la- 
9>elle sesbeaux jardins et ses excellens fruits ont £ait donner le nom 
de paradis de T Arabie. Au mois d^ octobre , je me suis rendu , avec 
environ bnit mille pèlerins (1)9 au mont Ararat (a), où Ton célèbre 



(1) D^rèa le savant Malte*Bnin, cette camne aurait été de quatce-TÎn^ 
uiiUe peraoïmes ; cW une erreur. 

(a) Burckbardt f 'est trompé -, il a voulu parler du mont Araiat. 
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anDucllement une grande iSle religieuse qui attire dès Mosnhiiaiis 

(les pays les plus éloignés. A cette époque , on dirait que la ville de 
la Mecqae est transformée en un immense marché ; toutes les 
rues sont encombrées de pèlerins qui apportent des marchandises 
de toutes les parties du monde. De la Mecque j'allai à Médine ; 
c'est-là que se trouve le tombeau de Mahomet. A peine arrivé Ja 
fièvre me prit et ne me quitta pendant trois mois. Sans médecio^ 
privé des drogues qui dans pareille circonstance auraient pu m*être 
utiles , il fallut bien laisser agir la nature , el me borner à suivre un 
régime sévère. Mon intention avait été de retourner par terre aa 
Caire , en traversant le désert de Médine ; mais » épuisé par cette 
longue mala<lîe, j'eus beaucoup de peine à me traîner jusqu'au 
port de Jembo^ sur la mer Kouge ; là je fus obligé d'attendre pen- 
dant piusieuis semaines» un navire pour m^embarquer, sans autre 
vue que ceUe de malades attaqués de la peste. Enfin, il arriva ; mais 
un nouvel accès de fièvre me fit débarquer au pied du mont SinaY» 
où je passai quinze jours dans un village arabe , dont la douce 
température rétablit ma santé. Je me rendb ensuite au Caire, en 
passant par Suez, I excessive chaleur que j Y- prouvai pendant cette 
marche , me fit retomber malade. Actuellement je suis mieux , et 
f espère que Tair de la mer que je vais respirer à Alexandrie , ré- 
parera mes forces. Quant an voyage que je viens de foife , il n a 
pas été tout-à-fait sans fruit , quoique je n'ai pas pu exécuter too» 
les projets que j'avais formés; je ne suis pas complètement con- 
tent de ses résulals ; au reste , je pourrais en dire autant de tous les 
voyages que j'ai faits jusqu'à présent. » 

Les savans ont porté un tout autre jugement sur les travaux « 
ce modeste voyageur. Belzoni qui , comme lui , s'est iUustré par des 
découvertes et par des rectierches împortontes, et qu'on a cepen- 
dant abreuvé de chagrin , dit en parlant de Burckhardt , à qui il fol 
présenté au Caire, chex M. Baghos, interprète de Mohamet-Ali, et 
directeur des affaires étrangères : « Je fis la connaissance de 
M. Burckhardt; circonstance très-heuréûse pour moi à cause des 
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renseigncuieiis importans que je dus à ce savant voyageur , et qui 
me forent de la plus grande utilité : aussi fen conser/erai toujours 
te souvenir le plus reconnaissant.... Que pourrais-je ajouter encore 
à l'éloge (le M. Bm rVli irdt , homme tellement familiarisé avec la 
langue et les mœurs des peuples de l'Egypte et de la Nubie , que 
personne ne soupçonna qu^il fût Européen? Les détails qu^il nous 
a donnés sur les tribus de ces contrées , sont si exacts et si com- 
plets, qu^à ce sujet il ne reste que peu ou rien à obsencr. >* 

Burckhaidt ^qui avait été à portée d'apprécier dans ses voyages 
combien 0 lui serait avantageux d'obtenir le titre d'Hadji, s*était 
soumis avec une ferveur apparente et une connaissance réelle des 
rites islamismes , à toutes les austérités prescrites pour entrer dans 
la corporation de ces pèlerins sanctifiés ; aussi iut-ilv après un 
long examen , déclaré « vrai croyant , doué d'une instruction peu 
commune , » par le théologien musulman de Tayf , qui réunissait 
dans sa personne sacrée les caractères de juge et de prêtre. Moha- 
met-Ali Padia refosa cependant de croire qu'il eut subi Pépreuve 
indispensable de la circoncision, mais Rurckhardt fut assez bien 
inspiré pour offrir de constater le contraire ; il ne lut heureusement 
point pris au mot , un geste qu'il fit parut au théologien l'équivalent 
àe la preuve. Le vice-roi qui avait vu précédemment notre voyageur 
au Caire en demeura persuadé , ou du moins dissimula le doute dans 
lequel il persévérait. Toutefois notre pèlerin du mont Arafat, reçut 
4 cette occasion une somme d'argent assez forte et un habit complet 
d'osmanU. On conçoit que d'après les inquiétudes qu'il éprouva dans 
cette périlleuse circonstance, il dut user de beaucoup de circonspec- 
tion; aussi assure-t-on que jamais Européen, élabli an Caire, ne 
sut dans quelle partie de la ville il résidait, bien qu'il vînt quelque- 
fois chez eux vi^re comme un inlidèle ; mais il craignait d'être 
risité à son tour par ses compatriotes , ce qui aurait pu le rendre 
Aispect aux Musdmans. Le rice-roi , qui l'aimait beaucoup , l'ai- 
voyait souvent chercher pour converser avec lui. 

Après cette digression , nous nous hâtons de suivre de nouveau 
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les traces de notre voyageur , qui , ainsi qn*il vient de nous rap- 
prendre lui-mi^ine , se rendit au Caire ; c'était au mois de jaio 
i8i5 , et la peste s'y déclara an mois d'avril 1816. ^'ayantpu 
la liberté de se séqoestrer dans S4l maison^' et ne voulant pat non 
plus s'exposer à ce fléau comme les Orientaux qui par fatalisme ne 
cherchent aucunement à s'en préserver (i), il prit la résolutioo de 
faire on voyage de trois mob au mont Sinaï. 11 y découvrit leanmea 
de nombreux convens qui attestent que sons le Bas-En^re» les 
environs de ce mont révéré étaient couverts de inoiiasLcrei fomiaut 
une association à l'instar de celle du mont Atlios. 11 visita la vallée 
Gbarendel et la plaine de Szaleh , passa quelques jours an couvent 
du mont Sinaï, et partit ensuite avec des guides pour la ville 
d'Acaba , mais il n'osa y entrer faute de firman , ce qui lui iit faire, 
en retournant au célèbre monastère grec» la rencontre de brigands 
vis-à-vis lesqueb il fallut faire bonne contenance* Pendant qu'il 
courait aux chameaux prendre son iu:>il pour se défendre avec SCS 
compagnons y il entendit deux coups, de feu. L'un des Bédouins 
de sa petite troupe , plus courageux que son prÎDcipal guide , cria 
quelques înstans après en essuyant son coutean ensanglanté : sau- 
vons-nous, j ai dépéché le brigand. Les environs d'Acaba occupés 
par les trois tribus Bédouines des Omrans , des Alovireps et des 
Heywats, sont infestas de brigands, et par cela mèneredoutablespoor 
les voyageurs. Burckhardt fit aussi quelques pélérinages aux SointS' 



(1) Il n'eu Oit pas toujours ainsi : « me trouvant âi Jembo, sur ki hùA 
de la Mer Bouge , au moment où la peste y faisait de grands ravages, je 
beaucoup d'habitans de la ville , sVniuir d.njs les montagnes voisines. Quand 
je leur demandais pourquoi ils avaient peur, et s^ils ne croyaient pas ^ue 
leur heure étant marquée, la peste les atteindrait tout aussi bien dans les mon- 
tagnes que dans leufs demeures , ils me répondaient: Dieu envoie la peste sur 
la terre pour appeler au ciel les hommes vertueux, mais noiii sentons que nous 
ne sommes pas encore dignes de cettè grl^$ nous cherchons donc, ponr h 
moment, i nous y soustraire. 

( SxUvU d'une ieUn de Bwrdthardi réeemmeni fnMée. ) 
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liiaB, paiiicufièrement à Djebel Mousa» on la montagne de MoVse« 

que la tradition désigne comme l'Horeb de TEcriture. Un objet 
remarquable d histoire naturelle fixa son atteniion, il y vit un reptile 
Temmeiiz t àt la forme d'âne araignée , et ipi ne se montre que la 
nuit : « Les Bédouins nomment cet insecte aboo-hanakaîn , ils en 
ont ia plus grande peur , et disent que sa morsure , $i eiie n'est 
pas lonjours mortelle , produit une grande enflure , on vomisse- 
ment continu et les soufirances les plus cruelles. » Dans cette der- 
nière excursion , indépendamment des inscriptions des Ouadi 
Mokatteb , gravées sur des rochers , et qui lui parurent être dues à 
des chrétiens d'Egypte, des premiers siècles de notre ère , Burckhardt 
recueillit encore des notions sur Ja nature «lu pays entre le lac As- 
phaltite cl le golfe Acaba , ainsi que des documcns positifs sur la 
stmclnre générale de la péninsule du mont Sinaîï. Parmi les faits 
géographiques qu'il a signalés , le plus important est celui relatif à 
1 eltndue et à la configuration du golfe d' Acaba, avant lui si imparfai- 
tenientconna qu'il était .omis sur les cartes^ ou il était représenté d'une 
■umière £mtastiqae avec one extrémité Courchne à deux brindiesy 

qu'il n'avait réellement pas (i). x\vaut d'atteindre Suez, Burckhardt 
avait vu le mont Serbal et quelques autres lieux remarquables. De 
SiMK an Caire> il fat fait prisonnier par des Bédouins , mais il eftt , 
sprès plusieurs aventures, le lionheur de s*évader. 11 arriva au Caire, 
à la résidence de l'agent anglais, déguisé en berger arabe. Méconnu 
sous ce déguisement, il resta assez long- temps dans la cour exté- 
ncore, et n'obtint qu'avec peine un entretien de M. Aziz, qui fut 
bien étonné de Tentendre lui adresser la parole en français. 

De retour au Caire, Burckhardt s'occupa de rédiger la relation 
de son dernier voyage , et sa notice sur les Bédouins^ 

Depuis long -temps il avait projeté de âire transporter en 
Angleterre le bu^te connu sous le nom du jeune Menmon , et 



(x) Sur quelques cartes de i8a6 de nos meillears géographes , ce golfe est 
encore figure' de cette manière. 
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ayail souvent engagé le Pacha à TenTOyer an prince régent ; 
Mohamet-Âliy né pnufait s^lmaginer que ce qnMl regardait conuiic 
ua bioc de pierre pùt iaire plaisir k un au&si grand personnage , 
ansai n^avail-il donné aocime MÎte k cette dema^e» qui fia £ûte 
font aussi infrocttieusenient depuis par M. Banksl 11 ne fallut rien 
moins que le persévérant désir de liclzoni d en entreprendre l'en- 
lèvement sur place, et de le transporter à Alexandrie pour voir 
réaliser ce projet, qni fut enfin mis à exécution par le .voyageiir 
italien , an nillien de mille dîlBenltés , que son esprit ingénieux et 
sa leruie résolution pouvaient seuls vaincre. 

Voici comment Burckhardt , dans une leure datée dn Caire , da 
mois de décembre 1816, s'exprime à ce anjet : « Enfin , J^ai vu ar- 
river ici le iaiaeux buste de xMcmnon , que j ai fait ti aii^porler de 
la Haale-£gypte au Caire. Il pèse environ 3oo quintaux , c'est au 
dire des autenra du grand ouvrage sur l'£gypte , le cheM'cnim de 
la scnlplure égyptienne. 

(c Le transport de ce buste jusqu au Caire, a déjà coûté 4oo louis, 
dont |e paie la moitié ; M. Sait pay^a l'autre moitié i an moyen 
de cette somme^ nous procurerons au Musée Britaunique on trésor 
^ui vaut bien trois a quatre mille louis , et qui nous fera honneur 
çn Angleterre , à moi et à mes compatriotes. De plus » j'ai déjà 
rassemblé environ trois cent cinquante manuscrits aralMSr ^'^^ 
la plupart traitent de si^ets historiques et sont du plus çcuà 
intérêt (1). » 

. Burckhardt attendait avec impatience la cai^vane de Moggrebins 
on Africains de Touest» qui , après leur pélérinage à la Mecque 1 de* 

vaicnt à leur retour passer parle Caire, quitter l'Egypte , pour le 
Fezzan et pénétrer delà dans rintériew de l'Afrique; mais avaut 
l'anivée de cette caravsine • si long*1emps atteiidue , le malheureui 
Burckhardt qui avait en la douleur d'apprendre hi mort deson père» 

et dont la constitution naguère si robuste, était alors altérée parle 
climat dévorant de TArabie , et la mauvaise qualité des eaux qu on y 

(1) M. Burckhardt a légué ces manuscrits k ISmivcrsité de CamJuridge. 



Digiti^uG Uy Google 



beit, fiit attaqué d'une violcDte difsenterie. Malgré tous les soins que 

lui prodigua le docteur anglais Richardson, la maladie fit eu dix jours 
des progrès rapides. Barckhardt, sentant sa fin approcher, fit appeler, 
le i5 octobre i8i 7» le «eol dépositaire de non secret» son ami M.SaU» 
eonsul-général de k Grande-Bretagne en Egypte , et loi dicta ses 

den^èr^ voioulési puis il ajouta , avccuQC expression de pliysio- 
















tontes ses espérances et la plus mâle résignation : Je comptais pariir 

dans deuju mois pour le Iczzan , cl me rendre de là à Tomhuuctou , 
mak k del en. dispose autremeni : rappelez-moi au ^imnir de mes 
mis. Une émotion visible Tempècha de continuer ; enfin il dit 
avec effort et d'une voix ahérée : Priez M, HamiÙon d'inximire ma 
mère de ma mori ^ et de lui dire que ma dernière pensée a éU pour 

Pende temps après celte doulooreose entrevue» il eipira entre 

les bras d'Osman qui lui ferma les yeux. Cet Ecossais qui était veuu 
eu li)gypte. à l'époque de l'expédition anglaise , et qui depiûs avait 
pns ce nom , et était passé au service du vîce^roi, était sincèrement 
attsdié4 Borckhardt, qui lui avait fait un legs dans son testament. 
Quelques mois avant sa mort, cet bomme genereu)^ avait envoyé du 
Caire na don considérable en laveur des indigent de aa ville natale. 

BuvcUkaidt fut enseveli avec toutes les cérémonies pmcrites par 
la religion du prophète; et ses dépouilles morteUes furent déposées 
dans le cimetière turc » situé hors des murs de la ville. 

^ôences géc^iapUqnes et -bistorijiiues sont redevablee à ce 
▼oyagenr : i*» de la Relation de son voyage en Nubie, soivinde notes 
sur le Bournou, i voium. in-4°> ^38 pages, av^cdes caries, 
Itondreat 1^19; dn Voyage cpi Arabie et en Syrie» i voL i^ 
4*> de £60 images, Londrea» iSaa; 3^ du Voyage an mont Sinaï; 
4«de plusieurs ni uitiscrlts ({ue possède la Soc lt- afi icaiiie , tels 
qu une iiescriptiou détaillée de la Mecque, une Histoire de l'origine 
et des progrès de la secte des Wedbabites , depuis sa fondation jus- 
qu'en i8i5 ; des détails curieux sur Fintérieur de PAfrique, recneilUs 
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àe la bonche àe pèlerin» et de yoyageuis; 5* de phsiem ?oca- 

bfdaires d'idiomes africains; 6" d un Recueil de 999 proyerbes ara- 
bes f avec la iradoction anglaise ; 70 de la Induction fidèle d'an 
poème bmiesque, écrit dans le dialecte dn peuple dn Caire. 

Si les Arabes parient encore dn CheKick-Ibrahim, tous les autears, 
voyageurs et sa vans qui l'ont connu, ceox même que divisaient 
quelques inimitiés, adressent à sa mémmre un concert unanime d« 
louanges : « Enthousiaste des beaux arts, dit un Toyageur anglais, 
BurckhanU porte en lui le germe des plus nobles passions dont le 
ooeur humain s'oit susceptible. Comment ne me serais-je épris de ia 
société d'un tel homme, et n'aurais-je pas apprécié une joobaance 
telle qu'il s'en offre rarement de semblables an voyageur erruit 
loin de son pays, de sa famille et de ses intimes connaissances? » (i) 

L'auteur des Toyages à Syouah, dans les cinq autres Oasis, 
il Méroé, M. Cailliand , qui a si bien mérité la reconnaissaoce 
(\(is amis des det ouverles archéologiques el t^LOgraphiques , en 
portant le nom irançais sur le tleuve Blanc , jusqu'au dixième degré 

de latitude septentrionale , s'exprime ainsi t « BarcUuidL 

Je ne saurais citer le nom de ce savant sans lui offirir le fiable hom- 
mage de ma reconnaissance. Ce fiit à lui que je dus des conseils 
et des instructions qui me guidèrent sur la mer Aooge, dans mes 
premiers yoyages en Egypte. Les sdenoes , par la mort decel bomaie 
estimable , ont perdu un sectateur aussi zélé que profondémeat im* 
truiU M 

jpeboni , dont la triste destinée était de succomber , six ans 
plus tard, de la même maladie, au moment où il s*ayançait m 

les contrées qu'arrose le Niger , fut affecté de la mort prématurée 
de Burckhardt. Qu'il nous soit permis de faire connaître ses vils 
regrets. C'est jeter encore quelques fleurs sur la tombe de cette 
yictime de la science. « Dès la premièK heure après mon aniféei 

( 1 ) .1 uroai d'ua voyageur anglais qui lîl la couaaissancfi de BurclwA 
en Egypte. • 
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j'eus le plaisir de revoî r mon excellent et malheureux ami M. Burc- 
khardt ^ dont la mort a été une perte particulière pour moi. C'était 
lluniniie le pku iiraiic, le plus loyal, le plus désintéressé que j'aie^ 
jamais connu; exempt de toutes ces petitesses d'esprit , de ces dis- 
positions jalouses et envieuses des voyageurs qui veulent avoir vu 
toot ieds im pays, pour le décrire selon leor fantaisie. Ce savant 
SUIS ambition et sans orgueil , ii*«rait en vne que les progrès des 
sciences. Ses ouvrages attestent assez la candeur de son ame. » 

Doué de sensibilité et de tendres affections pour les siens, d*es- 
prit naturel» d'on caractère gai , vif et généreux; observafénr aW 
tentii, plein d'instruction, prudent, persévérant et courageux, sa- 
chant se conformer avec facilité aux manières des dii£érens peuples , 
sinumt avec ardeur la science et la gloire qu'elle procure ; profes- 
sant le plus noble et le plus grand attachement pour sa patrie , où 
il comptait revenir après ses voyages, passer des jours tranquilles, 
dxk sein de sa famille» tel était iiurcichardt, mort à Tâge de trente- . 
trois ans. Ce voyageur « qui avait fait une entière abnégation de 
loi-méme , qui par dessus toute chose avait une volonté ferme et 
nne grande force de caractère , se proposait de parcourir de l'est à 
l'ouest les vastes régions du Soudan^ et semblait être appelé k 
déchirer le voile qui couvre encore Tomboneton I 

Les services qu'il a rendus aux sciences et ses ouvrages soiii jus- 
tement appréciés par le monde savant, ^otre but , en rédigeant 
cette notice, a donc été moins de suivre pas à pas les traces de ce 
célèbre voyageur , d'annoter en quelque sorte toutes les circons^ 
tances de ses voyages, de faire remarquer les avantages que la 
science a tirés de ses découvertes et de la peinture des mœurs des 
peuplades qu'il a visitées » que de le faire connaitue sous ses rap- 
ports moram. En le présentant principalement sous ce nouvel 
sspect, il était naturel de reproduire quelques fragmens de sa cor- 
respondance avec sa famille , ipii étaient restés jusqu'alors inédits. 
Ces lc|^, pour lesquelles nous avions k nous mettre en gaide 
contre notre propre entraînement, font partie d'une brochure qui 
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vient tout récemment d^ètre fNibliëe à Blie. Nous avons dâ 
nou5 borner à faire un choix parmi ces extraits de lettres, afin 
d'en inteicaUer quelqnerais dans cette nalice » et de les enchâssa, 
comme autant de pierres précieuses. 

La Suisse s'enorgueillissait d avoir produit Rousseau, Gessncr , 
Casaubon , Riirlamaqui, Peiitot, Saussure , Jean de MuUer, Bon- 
net, Pictet, Bocrest^ Deluc, Tissot, Xtonchin, Necker, MaUely 
Decaudolle , etc. , dans ces iUnstrations en tout genre , il lui man- 
quait uo voyageur Depuis 1817 , elle a ajoute à ses titres de 

gloire le nom de Tincomparable et infortuné JBurckhardti 

SuEua- Mealin. 

DEUXIÈME SECTION. 

AGTKS DB LA SOCliTÉ. 

§ 1^. Procès-f^erbaux des Séances* 

Séance du 5 septembre i8a8« 

M. le dodeor James Mease» correspondant de la Société , à Phi- 
ladelphie , annonce qu'il a écrit aux gonvemeors de la Virginieel 
de la Caroline du Sud pour les engager à offipîr i la Sodélémi 
exemplaire des cartes de ces deux EtaU , publiées aux iVais et par 
ordre de la législatnre. Sa demande a été accueillie favorablement, 
et la Société recevra incessamment les deux caries qui lui sont ac- 
cordées par les représentans des deux États ( Voy. pag. 190 ). 

La commission vote des remercîmens k M. le docteur Mease , 
et accueille la proposition que lui lait M. Warden, de rendre 
compte de ces deux cartes. (Voy. page 191). 

M. le baron d'Hombres Firmas, remercie la Société do titre 
qu'elle vient de loi conférer , et annonce rintentioa de prendre 
une paît active ii ses Iravanx. 
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M. i^abbé Pailegoix , qui part pour ics missions des royaume^ 
troîsinft à» U CUiie , eiprane le désir d'entrer en relation am la 
el annonce ae fin*a nn plainr dé répondre anz ^iie5-' 

tions gt ogi apliiques qu'elle voudra bien lui adresser. 

MM. lùynès et Barbie du Bocage pensent que la Société doit 
accueillir arec d'antani {dus d'intérêt les o£Gres généreuses de ce 
mimonnaire , que la géographie des cbntrées qu'il se propose de 
visiter ; laisse encore au zèle de Texplorateur d'importantes con- 
qpétes à faire. 

La eoimnission centrale renToie la lettre de M. Pabbé PaDegoii 

â la section de correspondance , avec l'invitation de lui adresseï'' 
nne série de questions. 

M. Ganttîer d'Aiv annonce également qoe M* Lefébrre , voya- 
gear zélé et instruit , vient d'entreprendre , à ses frais , un voyage 
au Sennaar, dans le but d'étudier Thiâtoire naturelle de cette con- 
trée f et qa'il désire entrer en relation arec la Société. Renvoi de 
la demande k la seclîoa de correspondance. 

M. Sueur Merlin informe la Société que M. Bruc des Garontiers, 
gouverneur de Saintr-Pierre et Miqoelon » se propose de loi adres- 
' Mr quelques renseignemens géographiques sur le pays qu'il habite. 

M. C. Moreau entretient rassemblée du voyapfc de M. Hart-- 
mann en Afrique , et dépose sur le bureau un document officiel sur 
la population des esclayes dans les colonies anglaises. 

M. le haron Roger offre à la Société un exemplaire des Fables 
Sénégalaises recueillies de TOuolof, qu'il vient de publier. Remer- 
mcrcîmcns. 

MKL Meîssas et Hichelot adressent k la Société on exemplaire 

de la deuxième édition de leur nouvelle Géographie méthodique , el 
<leinandent que le rapport de M. Sueur-Merlin sur cet ouvrage , 
dont l'impression avait été ajournée , soit inséré dans un des pro^ 
chabs numéros du Bulletin. 

B après les observations de plusieurs membres, relalivement au 
bat que doit se proposer la Société , la commission centrale passe 



à l'ordre du jour sur la demande de MM. Meissas et Michetot , et 
éééièit qil6 • ecmCormément à Tesprit de son règlement, il ne sera 
plus lait de rapports sur les ouvrages pnremeDi ^lémentaiires. 

M. le Ticointe de Toastam-Bimiaiioir , membre de la SocS^, 
annonce qu il a conçu le projet d exécuter sur une grande échelle 
uae carte eo relief de rEarope^ à l!aide des excellens documens 
que loi fourniront le beau travail orographique de M. Bmgaièfe» 
11 désire pouvoir compter , s'il exëcQte son entreprise , que la So- , 
ciélé lui donnera son approbation , et secondera ses etforts. 

Plnsieors oiembres rappellent à €t sujet les divers travamâe ce 
genre exécutés en France , en Suisse et en yAUemagne. 

M. Eyriès , au nom de la section <]c publication , fait un rapport 
sur la carie de l'ile Bornéo ^ offerte à la Société par M. le baron de 
de Capellen ; il conclut à ce que Tauteur soit prié d'accompagner 
cette carie d'une notice extraite des nombreux documens qu'il a 
recueillis sur cette îio^ 

Le même membre lait un rapport sur plusieurs cartes et plans, 
relatifs aux c^es de TÂmérique méridionale, offerts à la Sociétéptf 
M. le capitaine Skiddy. Après Jivtirscs observations, la comnii«iMi 
centrale renvoie its cartes et plans à Texamen d'une nouvelle 
commission» et elle l'invite à se concerter avec rauleor dont on 
annonce le retour procbain. ' 

M. Jomard annonce à la Société la nouvelle qui s'est rëpandiie 
de la mort du major Denham , gouverneur de Sierra-Leone : il 
était le dernier survivant des trois voyageurs anglais qui ont péaér 
tré ensemble dans rintérieur «le l'Afrique , et auxqnek la scieiice 
doit des découvertes si importantes sur la partie centrale de ce cod- 
tinent. 

Séance db 19 septenUtn iBaS. 

S. Exc. le ministre de l'intérieur invite ia Société, à faire déposer 
il la direcu'on des Sciences, Belles-Lettr«s et Beaux-Arts» un exem- 
plaire du Recueil de ses Mémoires et de son Bulletin. Son E»^ 
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lence annonce qu'elle se fera rendre compte de ces deux ouvrages, 
et <pi'«ik examinera ce qœ ïétàt des crédits loi pennetlra de dé- 
cider aor la demande de soasciiplkni qui kd a été adreuée. 

M. le duc de Saxe-Weîmar , général-major au service de S. M. 
le roi des Pa^^s-BaSi adresse à la Société un exemplaire de la Re- 
latiaD de son Tôyage aux Étata-Unis , et témo^ne le dé«r ^étre 
admis dans son sein. 

La Caiiimîssîon vote des remerctmens à M. le duc de Saxe- 

eimar, qu'elle reçoit au nombre de ses membres» et renvoie, 
son oûffi^ k M. Hobcr , ponr en rendre compte. 

M. le Secrétaire de PAcadémîe des Scîenees de Difo» admse à 
la Société une collection des Mémoires publiés par cette Acadé- 
mie. Remerciiikens. 

M. le baron Trooré adreiae à la Société, en éduinge de son 
fiolletin, plusieurs volumes des Annales de la littérature et des 
arts, publiés sous sa direction. Remercîmens. > 

MM, Denaixy Pacho et Skard font hommage » le-pmier d'an 
Tàbiean orographique du globe , indiquant la Hiôson et les dépen- 
dances géographiques des principaux systèmes de montagnes des 
deitt continens , et d'^ Tableau Synoptique et cmnpanlif des 
principales dirisions géographiques du globe , présentées dans leurs 
rapports liomologues à Tégard de l'equateur et du méridien de l îîc 
de i^eTf ou relativement a» dimats et ans saisons; le second, de 
la troisième partie de sa Relation d*vn voyage dans la Marma*- 
îiqae^et la Cyr< naique , avec quatre livraisons de planches; et le 
^oisième, d'un Tableau comparatif des dilTérentcs organisations 
de l'armée de terre » èn France « depoîs 1 76^ josqu'en x8a5 , dressé 
«0 Dép6t de la Guerre > sous la direction de M. le mavqub de Ja 
l>elâciiàsse de Vérigny ; ouvrage lilhograpbié avec un très-grand 
som. Remerdmens. 

M. Firmtn^ Gabalkro o(Ste un ouvrage qn^il vient de publier 
dans le but , dit-il, d'engager M. Mîîiano à perfectionner son 
Dictionnaire géographique et statistique de 1 Espagne et du Por- 
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liigal ; il se propose également de faire connaître dans cet opuscule 
les matériaux que i^Espagne possède pour sa description géogra- 
phie» aiDii que les divers IraYam des savans espagnols. 

M. Bfiger» de BnueUes, annoDce à b Sodëlé qa*il est sur le 
point d'entreprendre un voyage, dans lequel il se propose de visi- 
ter le Meiiqne» le golfe de Californie et Santa -Fé» et témoigne 
le désir de recevoir ses instructions. Renvoi de sa demande à la 
seciion de correspondance. 

M. Teyssèdre écrit à la Société qu'il désirerait lui soumettre le 
modèle d'un appareil pour tourner correctementdes globes terres- 
tres ou célestes d*im diamètre arbitraire , et pouvant servir aussi k 
tracer sur ces globes les contours des pays, les cours des fleuves, etc. 

La Commission décide que M. Teyssèdre sera iavité à assister 
, à sa prochaine séance 9 pour loi soumettre son projet* 

M. 1 abbé Manet entretient de nouveau Fassemi^lée de la publi- 
cation de son Mémoire , qu'il paraîtrait désirer de faire imprimer 
promptement. 

M. Braé communique à la Société de nmiveanx détails snrlasar 

vigation de ï Astrolabe, sous les ordres du capitaine Durville , et 
sur les nombreoses ridiesses scientifiques rec u eillie s par les savans 

de cette expédition (i). 

M. J oraard annonce à la Commission centrale la perte bien sen- 
sible qu'elle vient de faire dans la personne de M, le lieuleuaiit gt^ 
oéral comte Andréossy, son vice-président; et il paie un premier 
hommage à la ménoire de ce savant tecommandaUe , qui s'est dis- 
tingué en tant d'occasions, pendant le cours de sa vie politique, 
scientifique et militaire. M. le Secrétaire-Général est invité par la 
Commission à exprimer, à la prochaine assemblée gé<iérslc 1^ re- 
grets que lui inspire une perte aussi inattendue* 



(1) Voyez, page i69,Ul«ttresdi*«éeàM,deRreydiielp«MM.GMB«nl 
ctQuoy,iiiëdedii.delain»riiie,àborddeUeorvettcdttlU>iP-^«<«^ ^ 
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. § 2. Admissions , Ouvrages offerts , etc. 

M fiMBBES llOUY£LI#£M£NT ADMIS DAKâ IUl S0CI£T£. 

Séance du 19 septembre 1.^8. 

M. Bbmau doc de Sasb-Wsiiuk, généfal-^nu^or àa mp- 
vice de S. M. le Roi des Pays-Bas. 

M* MàHàN» de la Virginie-, officier du génie 1 «n serviee ides. 
Ëtato-Unis. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ* 

Séance d» 5 septembre 182B. * * ■ 

P&r M. Albert -Montémont ; Vùfùge danê les dnq partiès du 

mmukj tome 4*» Afrique, Paris, i8a8, în-ii». 

Par M. le baron Roger : Fables sénégalaises , recueillies de rOuolof 
ei mises en vers français f etc. ; i toL in-^ia. Paris, iÔ28« 

Par MM. Meissas et Wchelot : NmMle Géographiè nsModi^, 
addition, Paris, 1828, i vol. in-12. * ^ 

Par M. Morin : Correspondance pour l'aiHmcemeni de la méidoro" 
^ (a* mémeiie) , Paris , i8a6 , in-8». 

Per M* Bajot : Amaks moMnes ei eolonialet, caluen de Juillet 
et août. 

Par M. le TÎcomte Héricart de Iluny : Eùoiraà du rapport du 
^fffuge des esmmissaites de la camfmssiàn adminisirathe de la sucees" 

'MB Delamarrc pour la prise de possession du domaine d'îfarhourt 
au nom de la Société royale ei ceninde d'agricuUure* , Paris, i8a8,„ 
Que l^rochnre in-8^. 

Pb^M. Limriimnd : OAstfrvoenMW 
sidérée principalemeni comme source d'expériences pour le perfectionne^ 
^nt de V éducation publique. ^ 

Pâr la Société d^agricolture de YersaïUes : Mémoires de cettè So^ 
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Par la 3ocîé^,de la Seine - Inférieures EapImU de» iraMai%4é 
cette iSaeîété, Ronen, i^a8, i caliier îpr%\ 

Séimce dû 19 septembre 1828. 

Par M*, le dnc de Saxe - Weimar : Beise êurch Nard^Amerika, 
etc. f Voyage dans VAmétifÊe Nord^ pendant ke amies i8a5 et 

1826, Weîmar, 1828, i vol. avec planches. 

Par M. Pacha : EeMan d'un vofogt dam la Marmanque, la 
CyréMiSqu€f etc., 3^ ^rûie^Cyrèu^ifiÊe acckknUdef Paris, i8a8, 
avec les 4% ^% et 7* livraisons des planches. 

Par M. Denaix : Tableau orographique du globe , indiquant iaUai- 
mm et les dépendances géographiques des principaua^ systhnes de nm- 
iagnes des deux continens^ 1898, i temlle; '^Tableau synoptique a 
comparatif des principales divisions géographiques du globe ^ présenièes 
dans leurs rapports homologues f à régard de l'équaieur et du méridien 
de rHe de ^fr^, m rela^ioment anm dknats et amss saism, t8t8, 
une feuille. 

Par M. Firmin Caballero : Correccion Jralema al pretbiiei^ (ioc- 
(or Dm Sébastian MinanOf 1827 i yol* ii|-i9t 

Pajf .M. Sîcar4 : Tableau comparatif des différentes orgitd^tfiB9S 
de l'armée de terre, en France, depuis iG^j juscju'cn i^2S, dressé, « 
JD^ ^la Guern^ sous la direction de. M, ^.gfiuérql DeUcliâ&se de 
Vërigny. 

Par M. Gide : ISouoelles Annales des voyages^ cahier de »eptol*«. 

Par M. de Lcuven : Joi^rpal de& voyages^ cahier d auùu 

]Par Jullien : Bofue auyçlopédifptef.càùeT d'aoàtt . . 

ifar M. le baro^ Tronré ; Annales de Utticatum'Mdefagf^, tmt 
29 , 3o , 3 1 et 32 , in-8**. ' 
,,yar,]X|i.,Artlms Berlr^d i.fiibUothè(pie.fih^sùi(t^^ 
de septeinbre i8a8. . . , ,v ». 

Par l'Académie des sciences de Dijon r Mimok^sde^^ Aca- 
démie pour aofl4«s |8o$^ 1810, |8i3, .1820, +^22, 18^4 
i8a5 , in-8«. 



Ptr }a Société Asîa%u i Jeanal eàu Sùdàé, cabier d'août. 
Par la Société de i\ Morale Chrétieniie numévs 55 el 56 de son 
JoumaL 

^ërktmOmntPhÊnaÊi^ numéros dit OUe. 



TROISIEME SECTION. 

DOCUIirEllS , COMMimiGATIOKS , NOtrvSLLES 

G£OGRAPflIQU£â« £ÏC» 



Copie d*umê lettre écrite a M. Louis de Freycioet , capitaine de 

vaisseau y membre de l 'académie i^ak des sdences , ^ MM. Qooy 

^G^naxàt médécmsdeia marine^ à Bord de h cotveUe du Bm 
fAstroUbe. 

Hobart-Town , «ur Vih Van-Dîemen , le a5 décembre liia;. 

Cberco mRi a ni l aii t, noospensoiiaqBe toi» avez reçaBOtrefellire 
étt Port^Jadaon ; msas comme il peut ne pad en être ainsi de celles 
que nous vous avons écrites de la Nouvelie-Zélande et de Tonga- 
w»0B| notti allons en np«ndre le sensy «fin que TOUS soyez an 
«Hwani des opérations de notre campagne. 

De ia Nouvelle-Zélande nous vous disions que les vents con- 
tiaires avaient empêche M. Darville de commencer la géographie 
àlabaieDosky. UiàfintwuCeipdesifetttsetmindns^ etlacontînna 
^M^t'an détroit de Cook* Noos reconnûmes là que la l»aîe Tasman 
était une sorte de golfe dont nous parcourûmes la profondeur. Le 
conmiandani se fraya nne ronte dans la baie de la Keine-Qiariotte » 
>n trafen des rochers à fltor-dWn, sur lesquels la mer tondit en 
^••cade, en formant des remons blanchissant d'écume. Dans cette 
position critique V Astrolabe toucha devK fois avec force. La violence 
des conrans nons fit frandiir cette passe , qni a reçnle nom àt Passe 
A» Frauçaisk L'avant-Teille , forcé» de mooiller près de la côte , et 
toposes a une forte mer qui nous couvrait de l'avant » un de no4. 
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cables fot rompu; U sede ancre qui nous ratait» brisée , suppofta 

cependant ce mauvais temps avec une seule patte , cl nom sauva. 
Arriyës devant la passe que Toulait franchir M. Durvilie » nous fiâ- 
mes entraînés par les conrans dans tontes les directMns avec notre 
ancre au fond; nous tourbillonnâmes sur nous-mêmes, près des 
rochers de la côte , de la plus singulière manière , jus<{u'à ce que le 
ralentissement de la marée et les manœavies conyenabies nous eus- 
sent fixés. Nons trareraâmes le détroit de Cook et eontinnâmes la 
géographie. Enfoncés dans la baie tl Abondance, nous idmes pris 
de nuit par le plus violent ouragan qa'on paisse éprouver. Le len- 
demain on n'y voyait pas à cent pas » lorsque sur les onze heures , 
le ciel s'cclalrcit assez pour nous montrer , à quelques encabhres, 
une chaîne de brisans sur lesquels la mer s'élevait d'une manière 
effroyable. Noos étitms sans voilurç, la mer énorme. Malgré la 
force du vent , il fallut faire de la voile et les prolonge; nous les 
doublâmes. Quelques miuuLes plus tard on n'aurait jamais su ce que 
fût devenue ï Astrolabe; car ces resci& sontà^ lieues de terre ; et 
même après ce danger^ si le v«nt n'eètpas cbangé* nous pouvions 
encore être fêtés à la e6te t tant nous étions enfohoés dans la^haie. 
INous en sortîmes pour y revenir lorsque le temps devint pl« fe- 
vorable. On termina la géographie de cette contrée par la nvière 
Tamise et ses environs. Ces trava» modifieront le tracé de cette 
partie de la Nouvelle Zélande que n'avait pas terminé Gook. On a 
iail environ 36o lieues de côtes toujours fort près , en décrivant la 
branche d'un S. C'est de la baie des ties que nous vous donnâ- 
mes , par les missionnaires « des détails plus circonstanciés que cet 
abrégé. 

Noos'fômes tiés- contrariés de la r^ouvelie-^lande aux îit s le^ 
Amis : U nous ^t phis d^toni mois pour y arriver. £n entrant dans 
la longue passe de Tongatabou , les courans' nous échooèwnt wr 
les resciÉs. Nous nous en retirâmes i , mais le mauvais temps moiM 
ayant forcés d'y rester noi^llés preaique à ks toucher , peuilant 
trois jours V Astrolabe fat en perdition. Toutes nos ancres fiuneot 
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iMuiUées ; celles à dtaioea tinrent » mais les câbles fiicent d'aborà 
rompus par les coraoK. Noos prolongions le rescîf t ayant à droite 

quelques pieds d'eau , à gauche 5o brasses , et un peu plus loin, point 
de fond. Le dernier de nos grelins retenait l'arrière , et à chaque 
instant nous nous attendions k ie roir rompre , et le navire se 
briser. Tont éuât préparé poor sauver Fëquîpage. Une nnëe de 
naturels placés sur les rochers semblaient autant de vautours atten- 
dant que leur proie fàt expirée pour s'œi parta^ les débris* D'an 
antre c6té , en arrivant à terre noos cassions M complètement dé- 
pouilles. Dans cette position , si longiienient désespérante, le com- 
mandant profitant d'un instant de calme et de vent on peu pbis 
convenable 9 tenta d*appareiller. Tontes les retMMWs fiirent aban- 
données à la fois , toutes les voiles bordées Le résultat fut d'être 

porté sur le rescif ; mais la mer était haute , et il ne brisait plus alors, 
î^ons nous es retirâmes encore , et reprîmes notre position d'à»- 
piravant. Le lendemain , le temps étant devenu plus fevorable , on 
second appareillage réussit. La force du courant nous lit bieu 
échouer encore une fois ; mais » comme nous étions plus en dedans 
de la passe, il n'y avait ph» de danger. Tongataboo n'a pbs de 
chef suprême ; elle esi i^ouvernec par trois grands chefs qui n'ont 
sur le peuple qu une autorité assez faible. Dans noire péril » ils se 
tinrent constamment à bord , en nous manifestant de bonnes inten** 
lions; ce qui suit prouvera jusqu'à quel point nous devions y 
compter, h' Astrolabe , solidement construite , ne se trouva point 
endommagée ; elle perdit deux grosses ancres » et toutes celles à 
jet , si in^rtantes dans ces mers* Dès que nous ttmes arriTés an 
ntouiUage de Pang-Haïmodou, les che& et leur suite, qui avaient 
constamment vécu à bord, et pour lesquels nous mettions un se- 
cond couvert , fiirent recompensés de leur bonne conduite. Une 
abondance excessive en toutes sortes de vivres fit oublier à l'équi- 
page ses fatigues. Ces insulaires étaient alors fous de grains de 
▼erre , surtout des bleus. Pour trois grains ils donnaient une poule» 
cmq pour une bouteille vide. La meiUeare harmonie régnait 



«:rjtrc nous ; nous parcourûmes I tJe; et, c'est la veille du jour fixé 
pour notre départ, eu arrivant de YÎsito' les missionnaires anglais^ 
que nowreasécriYinMtàUliâtet et par eui , kt détails dnleasiii, 
•enleiiieDt beaneoup pins éteadus. Ces missionBaires n'ont que peo 
d'influence , et habitent sur les terres d'un chef peu prépondérant 
lui-même, lis firent pour nous , dans ces circonslances , tout ce 
qa'îlt parait. Les trois principam che& de Ttie sont Tao£i« Ps- 
ion et Lavaka. Ils ont chassé le Touï-Tonga ou premier chef, parce 
qu'il était trop remuant Chacun gouverne son disthcL Palou a les 
maaièras agréables; maisToafii, qui pentréoniraooo gnerrienK^ le 
pins d'inflaettee. Le matin de la veille de notre départ les nstords 
étaient toujours en même nombre à bord arec les chefs. Tout-à- 
conp ils nous quittèrent brusquement pour aller , dirent-ils , célé- 
brer nne ISte sor la petite Ik ?roisbe de Pang-Htfîmodoo. Un de 
nos canots, monté par huit hommes et M. Fdragnet, élève, y 
£aûsait du sable. Us renlèveat et entraînent de force nos matelots. 
Bientôt ils fiurent an trftTers des reseib , et il fiit impossible to 
grand cànot armé et enroyé de suite d*aroir antre cbose qnereoH 
barcation qu'ils ne purent faire passer sur les hauts-fonds. Aucm 
motif n'ayant pu donner lien à un pareil acte d'hostilité , no^a 
Bravons jamais pn l'attrîbner qu'à la légèreté de caractère de ces 
insulaires , ou bien au désir du chef Taofa d'avoir des européen* 
auprès de lui pour le servir , comme Palou qui a des Anglais i car 
c'était TViafa qoi avait ordonné cet enlèvement 

Le départ fot retardé, carM. Dorville se trouva fort embarrassé 
pour ravoir ses hommes. On ne pouvait agir sur les naturels <|oi 
avaient tons disparus. On chercha à les intimider en envoyant bnV 
1er les maisons de la cto. A peine était-on débarqué , qu'on fut 
reçu à coups de fusil tires au travers des broussaifles. Vn malhfll- 
rcux caporal de marine (Richard) . s'étant imprudemment avancé 
dans le bois » fiit environné et percé de coups dès qu'il eut tiré. H 
expira deux heures après. Ce moyen n'ayant produit aucun cÉfe^ 
le commandant attendit un Jour , et appareilla pour aller attaqncra 
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coiifs de canon le yiliagc sacré » nommé Mqfangaf qui contient le« 
tombeanz des cbefii, et les temple» dédiés an esprits. Cest on 
sanctoaîre dans que lie sacrée par elle-même ( Tonga-Tabou ) , 
sanctuaire où Ton n'a jamais osé porter la guerre dans les phis 
terribles qqe la contrée ait eues. Les précautions qa'U lallat pren- 
dre pour arriw sans s*échoiier vis-à^-Tis ce lîcn demandèrent deux 
jonrs, pendant lesquels les naturels s'occupèrent à y élever des 
redoutes bien entendues » sur lesquelles nos canons ne purent rien 
pendant deux joun , quotqa'à tien de portée. Les insulaires nous 
npostèrent par des coups de fusil. Tout ce qui pouvait combattre 
<iaus iiie se trouvait réuni sur ce point; l'honneur d'une pareille 
défense y appela mâme ceux qui se disaient nos amis. La constance 
à les inquiéter et à les tenir toujours en armes était le seul moyen 
à employer pour obtenir nos hommes. Cependant le temps était 
mauvais, et la position de la corvette > si prés d'un lescîf, pouvait 
n'être pas sans danger d'y échouer, ce qui aurait pu entraîner le 
awssacre de l'équipage. Nos prisonniers , pour lesquels nous avions 
t^nt de crainte au premier coup de canon , n'eurent aucun mal. JKous 
^ voyipns se promener sur la plage ; nous conrersions même «vec 
eux par le porte-voix ; mais dès qo^un d'eux s'avançait trop dans la 
mer , on tirait sur lui pour le faire revenir. £nfin l'élève fut rendu, 
et quelques jours après » tous les hommes » moins un qui se joignit 
à nn autre déserteur. 

Nous appareillâmes le 2 1 mai , et nous sortîmes sans toucher par 
ics passes difficiles de cette île , dans laquelle ces malheureuses cir- 
constances forcèrent M. Durville k demeurer près d'un mois, an^ 
liea de cinq jours qu'il comptait y passer pour régulariser ses tra- 
^^anx géographiques. Le plus mauvais temps qu'on puisse avoir dans 
ces parages nous accompagna dans les Fidjis* ^ 

Cet archipel immense compte plus de deux cents iles » dont 
quelques-unes à l'Est sont entourées de rescifs qui s'étendent pro- 
digieusement loin. Nous trouvâmes au milieu de ces îles des vents 
^s-violents » et la mer toujours grosse. Dans une de ces longues 
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nuits des tropiques, nous (danes portés si près de terre » que nous 
allions 9 pour lions sanrer^ nous engager dans vingt-^ept lieues de 
radis', Tos par le navire le Dnf (i) , lorsque des brisans, nous 

arrêtant tout d abord , nous forcèrent à louvoyer pour nous 
élever. 

Nous n'avons i^rçu ancon port facile sur tontes celles de ces 
fles que nous avons approdiées ; et nu naturel intelligent nous a 

assuré qu il n'y en avait d autres que ceux qdc les chercheurs de 
bois de sandal trouvaient au milieu des resci^ : aussi y font-ils 
sonvent naufrage. ^ 

Nouii recueillîmes quatre hommes du navire espagnol de Manille 
la Conception qui avait péri il y a troi^ ans. Une vingtaine d'autres, 
lestant de l'équipage « se sont sauvés sur la grande Yiti , à Imbao , 
où ils sont encore avec des Américains. Parmi ces Espagnols Aiit 
un jeune homme de Guam, qui continu n de servir avic noas. Si 
vous trouvez convenable de publier cette note, elle peut quelque 
jour être utile à ces malbeureux vivants parmi des peuples féroces, 
toujours en guerre d'île k île , et dévorant leur prisonniers. C'est- 
là que cette horrible coutume est portée au plus haut degré. Quoi- 
que si près de Tonga , ils n'appartiennent point à la race Polyné- 
sienne , et tiennent de celle des Papous , avec de plus belles fonnes. 
Ils sont noirs et ont les cheveux touffus comme eux. Ils nomment 
leurs îles Viiîs, Le bois de sandal ne se trouve que dans deux. C'est 
la géographie la plus périlleuse que nous ayons encore âdte. l3oe 
nuit , après avoir laissé la côte et porté au large , nous tombâmes 
par une grosse mer sur des brisans. A leur aspect instantané la vigie 
terrifiée manqua de voix pour les annoncer. Us étaient telkmeDt 
pr&s que nous ne pouvions plus virer vent arrière ; il ftUat les pro- 

(i) Navire aogkû envoyé , il y a trente ans , porter des mîssîooiiairft dffli 
, la mer du Sud. U paraît qo'il a passé par un petit temps sur tous ces r»cî&, 

sur leacjireîs il a cepeiiiiaiit touché uue lois, ii a nommé Caryixle et Sylb I« 
pius dangereux. 
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tonger à une demi-eocabiure , et passer le .reste de la mut dans la 
plus grande anxiété sur notre position. Encore dans cette circons- 
tance noire perle eût été totale. De là nous passâmes dans les der- 
nières Hébrides , sans nous y arrêter, et nous fîmes au vent la géo- 
gnphie de plnaîeors îles nonvelles des Loyahig. Cet archipel de 
terres peu élevées et souvent embrumées , est considérable. La perte- 
de nos ancres empêcha le commandant DurviUe d^y rechercher un 
port. L'He iieanpré est l'extrémité de cet archipel dans le Nord- 
Ouest. Il est bien surprenant ipie M. d*Entrecasteanx ne l'ait pas 
tlccouvert ; car toutes ces îles se suivent en vue les unes des antres ; 
comme il est fort heureux qu il ne se soit pas jeté sur des hrisam 
cmidérabies » très-loin de l'Ile Beaupré » et d'antant plus dangereux 
fB'auone terre ni roche ne les signale. Nous reconnèmes Tiie 
Huan sur la Nouvelle-Calédonie , et de ià jusqu'à la Louisiade 
noos ne rencontrâmes plus rien. M» Durville allait en essayer la 
géographie , et entrer dans le détroit de Torrès; déjà nousToyions 
de ioi i près l'île Rossel et la petite tie Adèle de Kuaut-Coutance , 
lorsque le mauvais temps , qui nous avait constamment accompa- 
§;né , ne lui permit pas d'aborder , dépourvu d'ancres , une côte si 
périlleuse. Portant vers l'Est , il reconnut les petites tles Laugldan , 
et arriva bientôt sur la Nouvelle-Irlande. Toujours mauvais temps , 
sombre » pWieux ; obligé de sortir de Tanse aux Anglais , on en- 
voya une ei^ribârcation reconnahre le hâvre Caiteret A peine fiit-dle 
pârlie que nous fûmes environnés de pluie, de hi ouillards , et 
obligés de manoeuvrer près de lacùte pourrecevoir notre canot; dont 
fes coursns nous eussent peut-être éloignés pour jamais dans la nuit. 
C'est alors que nous fûmes portés sur l'Ile Leîghs , à l'entrée do 
hâvre. Il tombait des torrens de pluie ; on n'y voyait plus à cin- 
quante pas ; pendant dix minutes nous crûmes tous que c'était là 
qne devait finir V Astrolabe ^ et une partie de son équipage. Heurei>> 
•cment qu'à vingt pas des roches à pic de la côte , il se trouva assez 
d eau pour ne pas toucher. Ceux qui sa seraient sauvés fussent morts 
de misère y cette terre n'offrant aucune ressource» Noos Téchap- 
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pàmfis encore. Ce hârre, assez mal indiqué, n'est point bon. Il 
n'y a ibad et mouillage que dans un seui endroit , et pour deai 
nivim aedemenf. NoMy perdtmes une ancre* 

Le mauvais temps de' k Lodsiade et le défaut d'anerei apnt 
lait modifier ie plan de campagne du commandant , il renonça , 
pour cette année» an Sud de la Noarelle^aroinéet et ae dédéa à 
faire le Nord* 

£n y allant, il reconnut cette partie de la INouvelJe-liretagne, 
opposée à celle qu'avait £iite M« d Entrecasteaux. Nous y éprou- 
vâmes les plus grandes contrariétés ; et dans de semUables latt- 
tndes, où nous devions espérer de beaux joura, nous eAmes 
constamment de la pluie, de torts vents et une grosse mer. Dans 
ce canal resserré, où les coorans ont «ne grande force, la nafiga- 
tion était souvent des plus inquiétantes) mais la constance st h 
ténacité de M.Durville surmontèrent ces obstacles j et il fitteiilce 
qu'on put apercevoir de cette terre. 

Arrivés au détroit de Dampier, malgré le soin de pasier à dix 
mUles dans l'Est de l'endroit où d'Entrecasteam s'était trouvé en- 
gagé, nous rencontrâmes encore des hauts-fonds : nous étions des- 
sus, tf» le soleil avait empécbé la vigie de les apercevoir. La bri&e 
était fraicbe. En armant et hfanl^ nous pasdbnes en toucluBt 
. deux fois. 

Si nous fussions demeurés sur la roche , le fort yen. qui souffla 
deux beures aprts, ne nous eût laissé d*autre alternative que d a^ 
bandonner V Astrolabe, et de longer, dans nos embarcalÎMis, » 
Nouvelle-Guinée , pour tâcher d'atteindre Amboiue. Après le dé- 
troit de Bampier , cessa lemauvais temps, 

La géographie de la partie Nord de la Nouvelle-Guinée Art faite 
paisiblement près de terre et sans lacune, malgré les fonscoattl» 
qm nous faisaient avancer autant que le vent. Les côtes sont sauitt^ 
élevées, quelquefois considérablement. 11 n'y a que très - peu 
mouillages sôrs. La baie Humboldt est la seule qui parai«c faste- 
Pour la bien connaître, il eût fallu s'y engager; ce que noas » 
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pQU¥ioii»{ias nous hasarder de iâ^e.Les monts qui l'cnviroimiiiiliOai 
J^a ha nom de plusifitin nmiiibves de l'Académie des adences. 

Nous restâmes quelques jours k Ilorey , oè, pour qu'il ne se pas- 
iâtpas un mois $aus uqus ayons éprouvé j|udique événement, 
nous eàiaes im homme gtctèiremeol blessé d'iyi coiqp de flèche , non 
par les paisibles Papous, mais par on des féroces. habitans des 
montagnes, quUls nomment Aljai^ms. Avant d>otrcr«dans les,Mo> 
bqiieSf nous revimea der leiu les lieu^qoe lions ayoïw par€Ottnis 
avec vous, Rawak^ Boni^ Manonaran ; noosallioiiapasatrméme 
dans le détroit de l Uranic, lorsque le vent nous éloigna des terres 
amqnellea vous vm ea la oMttplaisaiice d'imposer aos noms. Vous 
▼oya, d«r commandant» ptr etftfe idalîoiiy qaMl ii*«st pas possi- 
ble de courir plus de dangers, sans périr, que n'en a couru V As- 
troiabe* Kous avans-Aj^^ns à Amboin^» Oà il a. plu pendant 60 
yomf que le mauvais teii^ a n%wié.dl^Es jtaavie Ao«t rhéou^phère 
aoslral pendant Tannée 1837. U.cst he«i«mc i|Ue'<no8'relÉdie9 s'o^ 
pèrent dans des lieux où la désert^çm n'est guère pos&ible ; car .ks 
cireopstaaces dan^lesipidlef nous no«s aommcii ttomés ont singp** 
lièfeaaent diininaé raMsor do beancoi^ do nos matelots* . 

Les occaslous pour l'Europe sont tellement rares à Amboine « 
etlesjbrouUas «urvenus à Java peuvent faire que vo^ne recevie&la 
lettre fue^ous roii»avoiis4crilo d« <ellai4roiB|.fu '«près ceUe^ Nous 
y avons été parfaitemeot acoueillîaf mais o« rît devoir» «omne 
par le temps passé , les minutieux cmpécheiDen& qui ont liea pour 
la muscade et le girofle* CeS| bi^m^Si gcna» qui ne peuveat pas croiie 
qne wm. en avons à leur ifen4^ » semUontr avoir dormi pendant 
60 ans, (^omme autrefois, ils n'ont que trois poris ouverts aux na- 
vires dans les Mfljiuqjwes.;. et :uo baleiaier anglais , dont le capitaine 
csl ^srm^fa^s^y jçal traité aifec la pins gvande rigaaur* lia de» gar- 
des 4 son bord ; et son équipage ne peut aller k, terre qu^eseOrtë)de 
soldats. Nous avions eju je boniieur de trouver de&.ancre&^et des 
cordages, i 

• .Nous av/ons été témoins-iA'imo diojM cnrieuic;>{ i*osliim^%no<)a 
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riches Cliinois; elle dnre 4o jours. Aussi, après un enteire- 
méÉl, e*est pour eux ce qu'ii y a ^e pk» ruineux. Nous ïvom nr- 
frk Wt la piyaltfiioiiiktdli "ttMié isetle Mttpre«imi ^'11 èpnmt 
lorsqu'il lèire pour là première fois le voile qui couvre une épouse 
qu'il fi'a jamais vue. Ces rirconstanres nous firent aussi conuattre 
tout le talM des Chinois pour filtre lés bomies courfliores. 

Ndtis f»ârtis ptm coiàmther la N^Mivi^l^lIoU'aiide , afin 
de prendre le détroit de Tiftitèspar l'Est. Après avoir passé Timor, 
n&m mm eû luàè série de rents d'Ouest, ^pi, wm eontrariaot 
hmÊt^f ^«iîiiàièllit quelquefois, déà en^es -à M. ï>ttl^fiBe de ten- 
ter le passage dans celle direction. Nous ne doutons pas i^u'on ne 
ptitfsç queiqueiois réussir. Quand nous parlons du détroit, ce n'est 
pokH far >la route oïdinaire , mais le long de la Ne«v^rîl^•G«hléek 

Le ï6 déceitfbf^ , M» «HMM^HÉme^ dtms.leiwtftf de -^Ëntrecid^ 
teaux , otdeiix jours >prês, à Hobari- iown , jolie petite villè assise 
s«r^ êâi9 Ouêit^-è» ptriitt éu ifutd, C'èsl le i)he^4kiD Ai gouvdi^ 
nenMfti; Bïlle <a beaifle«ibp d« rappoit ttwSydney , «t eift peift-M 

mieux pourvue de denrées et de vivres frais , propres aux naviga- 
teurs. Deriii^re elle, est une assez haute montagne, noiiliiiée, eoBune 
au Gap, la T^k* ll'ea déscetad-etf'llfireideè mllU«lfdWvitden^ 
«Xlraordhiaf re , qul^ feurtrferMftféUi' i«^e^'le«1a«¥Sr0» à l'aiicre, et 
qui enlèvent de la surface de lâ mer- des tourbillons de vapears 
d'cao'Seiiililables ik ceuk de fonsméfe dur k terre. Nnlk }Murt 000s 
a^iaoa ^m^m lee pliépiOÉièttêi'lieâf ifMnrëis ftoiM Mr psm 

afeeies colons \ maî^ ifô sowt peu à ^craindre et sont reléja^uéslaiw 
les montagnes. Les eaviroins d'H6baf^t- Town sont moins beaux 
qiK ft'snlérmr /;i9è4'en^trai|« dent ett IM^^mAre^tilléÉr, dent due 
estflQS'g«aiide:qiietb|irëe«d«totè^,'t^ irèMMiés leHUetf. Aaoïre 
arrivée, il y avait 3 mois qa^U n'avait plu. Quoique en été, il y 
iaisait trèa-firais. " • • ]. ; • ' 

L^intenlMD de Mk Btki^l^idtiîk d^aehé^r'ea^ipaillM ht NtHH 
velle- Zélande, et de prendre des vivres ensuite au Port-^a<J«Wi , 
pour alkr à Torrès. Mais ici les documens que nous avons eus sur 
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k U^u où aurait péri La Pérouse et l'espoir d'y re^jnifver eacoft 
qpitAqpp» ifiiinifu^ M ioni ll^g^0er la KfU|YeUe-24bnAs » pour 
porter déduite dans Tardi^el êa Saiot-^prlt Nul doute que ceit^ 
nouvelle histoire sur La Pérouse ne vous soit conoue i mais comme 
cUe cst.mompag^ée àe jcjrcoiiBtances qu! ont déterminé la com- 
pagnie anglaise des Indes à Calcatta à expédier an navire pour cet 
effet . il tant croire que tout n'est pas douteux dans cette afitaire. Le 
capitaine Dillon a conduit à Calcutta Thomme ^ a connu à Tu- 
copia ou Malicolp , d^ux TÎenx Français échappés aû naufrage et 
an massacre des deux équipages. 11 a de plus apporte une épée por- 
tant des marq^e^.dje poinçon» qi^e Ton croit francises. . 

Ce^ censeignemens avaient déterminé deux hommes graves , le 
docteur Tetler. et M. Chaigneau, fran(;ais, k faire partie de Fex- 
péditiop du, capitaine Dillon. Mallieureusemçnt ce capitaine vient 
de conunet^re des actes qui doivept le faîte considérer comipe à> 
peu-près fou^ celui, par exemple» d*avqir tourmenté et maltraité 
le docteur Tetler , mis par la compagnie comme historien de cette 
expédition philan^ropique » au point qu'en arrivant à Hohart- 
Town , il a été civiUmènt condanmé k deux mois de prison et à 5o 
looîs d'amende. Ce que nous vous disons là , nous Vaoons ht impri- 
mé^ et de plus, nous le tenons du grand- juge. M. Tetler a dé- 
barqué* £nfi|^, arrivé à la Nouvelle-Zélande, je. capitaine Dillon 
ne sait plus que devenir, et il a écrit que la Vitoitsjôn ne lui permet- 
tant pas d'aller aux îles du Saint - Esprit , il allait retourner à 
Calcutta. 

Si nous avons du temps, nous'revienditèns iaîi-é des Vivtes au 
.PoBt- Jackson ; mais toujours nous «continuerons uotm voyage. 
< L'^^/:oib^ pourrait bien rester à Torrès, d'après ce que nqus ço^- 
Misons .desidanecf» doi rssctis* Le ^OJfi de aon ^f^lHpage d^ndra 
' dp iienps qd^ fe«a» 11 y a. dent ans.que deux naffir«s ;anglaif > cber- 
• chant un passage près de la Nouvelle-Guinée , se sont trouvés 4inga- 
gés pendant. 40 janm.dans les rescilâ, et ont ei^ Jiej|¥Ç9«ip pm<^ 
à s'en retirer sans pouvoir réussiTi jUA^roiriân^.y^ayan^ ^pfî^aoo 
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francs y y a fait naufrage, en s écartant un peu de la route ordî- 
nane. Nous espérons» cher comnBiiHfant» aroir de toi noarelles 
à notre passage k PIlende^nBce. Notre campagne sera finie «Ion; 

Recevez, etc. 

Si^ Gauhaad et Quoi. 

/\-S, Sous sommes Irès-conlens d avoir mis en sûreté nostra- 
iraux jusqu*à ce jour, en les adressant à T Académie , avec plus de 
i4oo dessins. Nous avons en le malheur de perdre ce paum mattre 
Bërenguier, second charpentier de VUranie; c'était son troîsîéine 
voyage. Ses qualités nous l'ont fait regretter. Serait - il ueceisaire 
de voos dire ce ipie contiennent les journaux d'Hobart-Town sur 
La Péroose ? qn'un des navires, échoué sur une des lies do Samt- 

F.spilt, aurait lait feu sur les iialurels , qui auraient fini par eu 
massacrer tout l'équipage ; que le second navire , voulant lui por- 
ter du secours» aurait éprouvé le même sort : mais, plus prudent, 
* Téquipage ne sévit point sur les naturels, et fut sauvé. Des per- 
sonnes , peut-être M. La Pérouse lui - même, tentèrent de gagner 
les Molu^es dans des canots : ils ont péri ; qu'enfin il y avait en- 
core dans ces ties du Saint-Esprit Beaucoup d'effets provenant des 
navires. Dans le chiffre de Pépée on irom c le nom de La Pérousé. 
Ceux qui ont connu ici le capitaine Dilion disent que, faute de 
moyens, il serait incapable d'inventer un pareil chiffre* 



Gbotte m GAl(GtÈs. {E^ubraU du Globe, tome VI, n'' 9ÔO 

La lamense grotte de. Ikannum'» - Garn ie- duché de finmsv»^ 
et cellfe d'Airtitiaros ^ dont le célèbie TouvMforl , dans Jcs Vojsgd 

du Levant, nous a fait une description très-curieuse, maîs^ju'an 
a cru fabuleuse , ne sont que de iaiUes imagcs.de celle de Gangès. 
Je crains d'employer m «^ce lféfrfrécie«K4ans;T0sintértssaiite$ 
colonnes ; cette considération m'engage k commencer ams déla* k 

récit de mon expédition souterraine. . - * 



Digili^uG by Google 



. Cette grotte est située à environ 20,000 toises au nord de Mcmt- 
pelEer, entre la petite vifle de Sainir-Ilmille da. Patois et ceUe de 
Gangès. £Ue s'appelle en Langaedoden Baoùraddè las éhunu&telas, 
c'est-à-dire Grotte des Demoiselles ou des Fées. Une ancienne 
tradition répandue dans le pays en a fait leur demeure » et» dans 
cette contrée, les bîeniaits de la civilisation n'dnt pu encore £ûre 
disparaître entièrcint^nt celte croyance superstitieuse. Je partis donc 
de Montpellier avec trois de mes ainis , parmi lesquels se trouvait 
M. de Christoly jenne géologue distingaé. Le lendemain , à Sainte 
Banzille, nous recnitdmes quelques jeunes gens de Montpellier qui y 
étaient venus pour respirer l'air pur et frais des Cévennes. Munis 
de torches , de Chandelles, de coidcs et de provisionsi, nous nouai 
mimes en marche , accompagnés de monsieur le maire de Saint- 
Bau/Ule , et précèdes de trois guides aussi adroits que courageux-. 
li>ntia, après une grosse heure d'une marche pénible , nous par- 
▼inmes à grarir un énonne rocher , où notre route n'était qu'ua 
sentier tracé par des chèvres. Arriréa an sommet, nous nons 
trouvâmes daus uu bois taillis , qui semble protéger l'entrée mys- 
térieuse de la carême. 

Son ourertnre , an nÎTean de la terre y présente nne excavation 
d'environ 20 pieds de diamètre , sur une profondeur de 3o pieds. 
Elle est cooreite dVbies et de vignes sauvages qu'on dirait là 
pour cadier k rhomme les ahimes profonds où il va s'enfoncer. Nous 
commençâmes à descendre , en nous tenant fortement à une corde 
attachée à un rocher, jusqu'à un endroit ou nous plaçâmes assez 
solidement une échelle de bois ».au bas de laquelle nous nous trour- 
vâmes à Ventrée de la première salle, dont le teiraîn est fort in- 
cliné, humide et couvert de capillaires. Nous laissâmes à notre 
droite un antre de peu de profondeur. En face de nous, des piliers 
imitant des alignemens de palmiers se dessuient en forme de ga- 
leries ; ils doivent avoir 3o pieds d'élévation. C'est dans cette 
première, salie que chacun de nous sortit son briquet, et que „ 
renonçant ponr long«-temps à la clarté du. jour , nous allumâmes 
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nos foitîhei. Nos sottliers de roule furent remplacés par une 
cliausâure légère , et des bointiêts sans visière sub^taés à nos cha- 
peato. C«ttë ôipératidii fake , no» Mnoodiânie» dàns là sceonde 
snHt par ira passage si ^Irtyh ^ ntnA étions forcés àt nutfckr 

de côté. 

Nous fûmes surpris de Fhnmensitô de cette salle. A gandte en 
éifit'ânt ôn aperçoit tm rideau d'uneliatMiear qae Tttil ne peut nutO' 

rer. La pointe toucîie le sol, et on le dirait plissé par le plus habile 
artiste. Là, nous vîmes de belles colonnes , les unes en obélisques, 
le^ antres renversées odtromqpiées. Sur nos têtes étaient des noa^ 
blancs comme de Palbâtre. La darté de nos flambeaux , que réflé- 
cliissaient les nombreuses cristallisations dont ils sont composés , 
leur donnait une par&ite ressemblance atec de véritables nuages 
, pàirsemés d'étoiles brillantes; La yoàte de cette caverne est chargée 

de festons de cristaux , et remplie de magnifiques stalactites et èe 
concrétions pierreuses , qui offrent aux yeux , des figures tout-â-fait 
bîzatrés , que Fimaginatioil prévenue rend pfais merveilknses en^ 
côfé. On seraH même tenté de croire 'que !*art a contribué k h 
perfection de ces étonnantes images. Les naturalisies pourraient 
faire des remarques tfé^intéressantes , s'ils parvenaient à calculer 
combîéii dé sièdes II a* fallu pour former dés pyramides de 30o 
.pieds d'élévation , par le seul concours continuel de Fcau chargé 
de matières lapidifique^ • qui tombe goutte à goutte de la partie 
supérieure de ce^ cavemés. ' 

Il fallut fâîire fcessèr tiotre - admMion pôtw Conthrâér notre 
ntçirclie. Descendant toujours à notre gauche , nous passâmes dans 
une trôisièitie salle » krgè , et surtout fort longue » qtii représente 
àsAbt hiéà <me galeriè tonrttante. Kous iïàiti àfrétâmes, pour en- 
tl*ersous une voûte très-basse, qui nous obligea à marchei* COwMs* 
Oii l'appelle /e Jour, à cause de sa forme. Nous avons remarqoé 
aut parois de cette Voûte uiie fcongélatidil Idanche et graiueuse , ; 
resàetnblant parfaîteitteni li fm moulOn; Ut*' kvM fiwr'moîitt «h 
l ieux se présenta ; mais nous le laissâmes , pour entrer dans un* 



Digiti^uG Uy Google 



I 



i83 

autre saUc , dont les énormes quartiers àe pierres renversés et les 
colonnes brisées anuonccat dç ^anâs boulevcri^emens et des con- , 
Tubions violentes dans le sein de la ti^rc;» I^'aspeci de ce lieu 
lugabre attriste l'œil , et remplit Pâme d'ypç secrète térvenr. Un 
trou s'offrit, qui nous conduisit a une pelile pièce pouvant à peine 
noua contenir* Nos guid^ pous firent remarquer derrière des piiUers 
une source dont Teaa nous parut déliciçu^e- I>ans ce U^u » nous 
donnâmes répouvaiUe à une quantité innombrable de diauve- 
souris, qui poussèrent, ^ sçniuyant, d^s cris ^igus propres à 
porter dans Vme on ..sentiment d'borrev« Non l^in de nous, 
nous vîmes des cristallisations brillantes et Uanchâtre» qv^ sç des- 
sinaient vaguement dans le fond noir de 1 abîme. L'on n'aperce- 
vait devant soi qu'un espaçe sans fin^i e( nuil^ ^Ifc route pour y 
parvenir qu'un rocber à pic de 3o pieds. Nous KttapbÂmes à une 
slalaclitc notre ccUeiie de corde de G6 pieds. Autour de MOUS , ce 
n'était qu'affreux précipices. Nous enleûdia«&^ ouler de çochers en 
rochers les pierre? que nous jcçtions dans eel iffini^nse » ^ 
après un long silence, nous les entendions de nouveau..,. Malbeur 
, àqui, aubprdde ce rocher, aurait eu une distraction, un étour- 
dissemont : il y allait de sa vie U • . iNoire guide se hasarda; hi 
premier ; vingt-cinq pieds au-dessous de ïlo^s, le rocher rentrait , 
et l'échelle, san& app^i, l^oumait sous les pieds de celui qui des- 
^pdait.>ou4 w 4angçrs conbilMMi^ftl' a donner à notre voyage 
quelque chose d'imposant et d'aventureuif , qt >1 me serait bien 
difficile de decm e les sensations que nouai éprouvions alors. L'obs- 
curité , peu dissipée par la clarté de nos lorçhes , le silence profond 
de la même , nous înspiraiefit une terreur que nous avions bien 
soin de cacher à nos compagnons. Au bas d^ l'écUeUe, 4^ nouvelles 
diCScultés uQtw attendaient. Nous nous trouvions au milieu dn 
gouffre , «nr mi autre rpA?r « q»fi son peu de largsHf ppps forçait 
à évacuer à mesure. A »ptrç .gwbe , il a y avait, pour descendre 
qu'un passage, surnuiiuné le pas du Diabk à cause de la difficulté 
^^'il pffre, JSou» <;ommiipçàmes .par sauter i^u e:»pape.de 3 pieds. 
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pour atteindre une pierre vt>isiiie. Un énorme rodier « à pîc comme 

une maraiUe , est notre unique route , et , le visage tourné contre 
ce mur , les genoux sont tort gi^iiés pour enjamber. Le précipice 
de aùo pieds est ^derrière soi ; et il iluit marcher de cAtë sur ce 
plan perpeadienlâire , les pieds toot-Màât en dehors de la pierre , 
el cherchant la niointlre exubérance du roc pour servir de point 
d'appui aux. mains. J'avoue qae je reculai à la vue d^un tel danger^ 
mais, dans ces lien inconnus , Timagination s'exalte, et je passai..» 
Ce n'est pas sans effroi que nous voyions nos camarades ainsi 
suspendus 1 Au milieu de ce passage , qui a trois toises de long , se 
tronre on anneau de fer placé par les guides , et awpiel est attachée 
une corde qui tient par Fantre boot à une stalactite. Oest m 
celte cortie qu'il iaut se suspendre des mains , et se soutenir par la 
force des bras ; les pieds trouvent à peine quelques points d'appui. 
Cette difficulté surmontée , on se trouve devant le pilier qui lient 
la corêe. Il est transparent , d'une blancheur éclatante » et formé 
de choux-ileurs. A partir de sa base, il va en diminuant eu forme 
pyramidale. Assis k cheval sur les choux - fleurs de ce piHer , de 
nouveaux obstacles s^offrent à notre vue : le rocher forme de wni- 
\ eau muraille, le précipice nous entoure , et la picn c esL glissante. 
11 faut descendre environ 2S pieds. Si Ton ne tombe pas droit , 
l'on court risque de se précipiter dans un troo profond , et «le «e 
briser contre d'énormes masses de pierres. Une ûdble corde sans 
nceuds , le long de laquelle nous nous laissâmes glisser , était en 
même temps notre soutien et notre gouvemaib Seulement, au 
bas de cette corde ; nous pûmes commencer à nous croire en s^ 
relé sur une stalactite d'un pied de diantèlre , qu'il fellaît qmtter 
sur-le-<Jiamp pour faire place à celui qui suivait. A force de nous 
laisser glisser de rochers en rochers, tantôt debout, tantôt rem- 
pant , nous servant autant de nos mains et de nos coudes que de 
nos pieds , et trouvant à chaque pas de nouveaux et aussi dange- 
reux obstacles , nous arrivons k une place où nous sommes arec 
phis de sûreté que d'aisance. Notre vue est d'abord firappée d'un 
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autel blanc comme la neige , de iorme ovale , ei assis sur des mar- 
cbes composées d'un émail éblooisaanly en feuilles posées les 
unes sor les aolres. Plus loin se décourrent des colonnes can* 
lidées , jaunes et transparentes malgré leur grosseur ileniesurée ; 
car U fallait nous mettre plnsienns pow les embrasser. Nous ne 
poQTÎons en «percevoir le &tte , paisqu'en dépit de la quantité 
(le lumières que nous avions , les ombres nous cacbaient sou- 
vent la voûte. La grandeur de cette salle est égale au quart de 
Montpellier* Son sol est bérissé d'aspérités, de colonnes , de py-* 
ramides ; mais nos yeux n'ont pu en mesurer ni réiéyation , ni 
la proiondeur. La vue de tant de beautés nous plongeait dans une 
ravissante et muette admiration* Des obélisques bauts comme des 
clochers , ciselés k la manière gothique « et roossâtres , attirèrent 
long-temps nos regards. Ici des masses de la £^rosseur d'une mai- 
son qui se dcploieal eu forme de cascades ou iniltent des nuages; 
là , de bardis piliers de cristal brillant de mille clartés à la lueur 
de nos flambeanir; enfin , tout ce que Fimagination peut enfanter 
de pbs bizarre et étrange s^oiîre à nos regards. JNous avançons 
encore , et nous remarqons «ne statue colossale de a5 à 3o pieds , 
posée sur un piédestal , qui représente une femme tenant un enfant 
dans ses bras. A travers les longues draperies qui la couvrent, nous 
apercevions les formes de son corps. Ce phénomène , que nous 
avons eisminé sans prévention ni illusion , est yraiment admirable. 
Bans un autre compartiment ( car il est bon de tous dire que les 
nombreuses colonnes qu il y a , font de cette salle comnie une 
vaste basilique entourée de cbapelles en tout sens) » dans ce com- 
pattîment, dis-}e, nous tromrilmes une quantité de statues 
de diverses dimensions ; et entre autres un trophée d'armes , 
avec des lances ♦ des canons et des drapeaux renversés , sur- 
monté k la banteur de ao pieds d'un aigle dont les ailes sont 
bien déployées , mais k qui il manque la téte. Un des guides , qui 
prétendait qu'une seule personne était descendue ou nous étions , 
ne voulait pas nous mener plus loin i mais ayant fortement insisté 
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^ur fKiiisser en avant, il noot eondnbîl an nombfe 4e aîi à une 

ouverture , où nous fûmes obligés de passer uu à uu en rampant 
sur le Tentre , par un dftemin enice deitt rochers fHÎ n*a?ail ^'uo 
pied de liautear , et formait one penle g;Ussaate* Après avoir ^ 
ectué ce passage, nous fûmes de nouveau arr«^tés au boid J uo 
antre précipice , sur lequel le manque de corde» fit ce qu'aurait 
peut-être lait la crainte ^ Vest-^à-dire noos cmp^lii de dcacendre. 
Le guide nous assura y être descendu une fois. Nous avons évabé 
la protoiideur que nous avons parcourue à environ 6qo pieds sous 
jlenre. ^ température de cette grotte nous a paru asses doooe ; 
nous n*avons cependant pu en juger qu'imparfaitement ^ à came 
de la fatigue qui nous avait mis tout en nage. Ce que l'on éprouve 
ià est extraordinaire comme les objets dont on est entouré. Au 
fond de la grotte , le chœur de Rohin dea Bois , chanté les toccbcs 
à la mains, produisît un effet magique. U ûiudrait un volume to- 
tier pour décrire tout ce que l'on y voit , et je crois que j ai tlejà 
abusé de la patience du lecteur , surtout a'ilest incrédule. 

Nous étions dix-huit , y compris ks trois guides , et chacun de 
nous craignait que nous ne pussions pas tous revoir le jour , dottt 
nous avons été privé pendant six heures , surtout après les chutes 
que firent quelques personnes » et entre autres un jeune homme , 
qui, s*étant accroché à une stalactite qui lui resta à la m»a» 
glissa de la hauteur de 20 pieds sur un plan iori iiiclme , et ne fi* 
arrêté dans sa chute que par une saillie de roc où ses pieds avaieai 
peine à se tenir. Dans la seconde salle en haut , un antre , se U- 
tachant du bras de son frère qui le féUciUit de le voir échappé 
sain et sauf à tant de dangers » dbparaît aussitôi a iios yeux, àmi 
un trou en forme de trappe , an bord duquel il lut asses heorem 
de se retenir par le hras gauche. C'était fait de lui ! . * • Pour k» 
autres cliuics , nous regardons comme miraculeux, ou damow* ^ 
comme fort heui«ux qu'elle n'aient pas eu de suites plus fàdieu^ 
que des contusions et de légères blessures ; car cette caverne 
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construite de telle manière qu'il serait impossible de reiBOiileri» ^ 



Digiti^uG Uy Google 



187 

honme qui f tombé dam le fond de Vààme, ne w&txÊL encore que 
Uessé. Il y a quelques «nuées qn^tm Anglus se cassa la cvnsse , 
eri se hissant tomber de récheUe de corde , sur laquelle il eut un 
évanoaissement. Là seulement on put le remonter. Les guides , 
ï qui elle appartient ^ pourraient rendre cette grotte plus pra- 
ticable ; mais tel est le petit nombre de ceux qui vont la visiter en 
entier, qu'ils courraient risque de compromettre les frais quUIs 
y feraient * 

Je crois qu'il est impossible de trouver une e;rotte plus roniar- 
qiiable , et c'est ce qui m'a fait solliciter Tinsertiou de ma lettre 
dans votre reeaeil. 

Je finis, en disant qn'on y trompe en réalité une grande partie 
(les bizarreries merveilleuses de rimaginatioii que M. Charles 
Nodier a si bien décrite dans son Smarra. 



La Bibliothèque italienne a inséré dans son numéro de Janvier • 
dentier un coort extrait du voyage au pAte arctique du capitaine 

Parr> % Cet article est termine par le tableau des plus hantes latitu- 
des auxquelles se sont élevés différens navigateurs dans les régions 
septentrionales de notre hémisphère. Cet navigateurs sont ; 
En 1596 , Barents et Hecmskerk (hollandais) , qui ont atteint la 

latitude de. . . • 80° II' 

1607^ H. Hudson (Anglais) celle de 80 33 

1766, Tchitchazov (Russe) 80 si 

1773, C.~J. Pliipps, lord Mulgrave (Anglais). 80 ^8 

1827, W.-E. Parry (Anglais) Sa 45 

11 résulte de ce rapprochement que le capitaine Parry aurait at- 
teint, au nord du Spitzberg, une latitude plus élevée d'environ 
<leux degrés que celle a laquelle était parvenu le capitanic Phipps , 
eu 1773 9 et qu'aucun navigateur ne se serait autant approché du 
pôle. Ace sujet, M. J. Gautier, inspecteur-général des forêts. Ita- 
lien, a adressé une note aux rédacteurs de la Bibliothèque de Mi- 
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lan , dans laquelle il réclame en faveur d antres nas i^^aleurs qui m' 
raient dépassé de beaucoup la latitude atteinte par Parry, et ao- 
raient/ pour aioii dire , touché an pèle. Il rapporte ce qu'en dit le 
célèbre Forster, compagnon de Cook, dans son Histoîn des àè- 
rouoertes ei des voyages JaUs dans le Nord, Paris, 1788, t. il. \ oici 
ce passage : 

« Dans le temps que la compagnie du Nord hollandaise était 

» encore dans toute sa splendeur (c'est-à-dire, de 1614 à i64i)» 
» elle envoya un vaisseau au Groenland, pour y charger de Thuile 
» de poissoD , qu'on Ciisait k Sewerenberge. Mais comme il n'y eo 
» avait pas suffisamment pour compléter la cargaison , le capibbe, 
i> trouvant la uier libre*, dirigea droit au iiorI, et approcha a la 
M distance de a degrés du pèle f duquel il It deux fois ie tour. Ce 
w capitaine aTail coutume de raconter cela publiquement, et de 
» prendre son équipage a ténnoin de ce fait. Voyez Zorgdrager, 
» péc/te de la beUeine au Groenland (en allemand), vol. Il, chap. 
» 10 , pa^ 163. Joseph Moxon dit aussi à Wood, en 1676, comme 
» cehÛHïi nous l'apprend, qu'étant en Hollande, environ 90 ans 
»• avant , et conséquenmient en i656 , il entendit dire à un capi- 
» taine hollandais , homme très-respectable , auquel il pouvait ajoo- 

• If * * 

» 1er foi , qu'il avait navigué sous le pôle » où il trouva 1 air aussi 

» cliaud qu'il a coutume de l'être en été k Amsterdam. Enfin le 

» capitaine Gould , qui avait fait plus de 20 voyages au Groén- 

n land^ dit au roi Charles li qu'étant au Groënland ao ans aupar 

» ravant , U avait rencontré, près de l'fle Edges (1) , k l'est de celle 

»» contrée , deux navigateurs hollandais qui résolurent , comme îl 

M ne paraissait point de baleine sur ce rivage, de faire voile plu» 

» loin ven le nord : ce qa'ib firent en effet; qu'ils éuient revenus 

(1) » L'île Edgos t sL probablement une des îles apparteoant à ce groupe 

» d'ilcs d('r.otiverl p.tr Ryke-Ysc. Le ropitaine Thomas Edge, q»» ^1 ^ 
» voyages an ('lutiiland, <lc< ouvrit celte île en 1616 ; et en 1617, U*** j 
>» siluee à la liauleur du 6pitzberg, lut appelée île Wyche, du nom 
» M, Wyche. » 
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» i5 jours après, et avaient été jus<j[u au 89* degré, où ils n'a- 
n raient va aucune glace ; mais une mer parfaitement libre et des 
» vagues aussi grandes que dans la luûe de Biscaie. La d^Unai- 

» son de l'aiguille aimantée était dans ce lieu de 5 degrés. TI arriva 
j» dans la suite qu'un de ces capitaines vint à Londres; le capitaine 
» Goold le présenta à quelques membres de la compagnie du Nord, 
N qu'il convainquit pleinement de la vérité de sa relation. Voyez 
» la Relation de quelipies voyages et de plusieurs découiferles faites de- 
» fms peu, Londres, 171I) pag. ilfi f ainsi que V Histoire à» 
» froid y par M. Boy le (t 11, cahier 11, sect xi, pag. sGS). » 

M. Gautier ajoulc qu*il connaît parfaitement les fables dont 
sont enrichies les narrations des marins; mais qu'il ne saurait 
pourtant accuser de mensonge des assertions qui lui paraissent si 
drconstanclées et si positives (1). 



(1) Nous sommes très-portes à recevoir avec quelque incrcdulitd des faits si 
extraordinaires qui signaleraient un état physique des régions polaires si di fiè- 
rent de celui que le.s olwcrvalions exactes des modernes ont bien constatées. Si 
le goût du merveilleux n'est pas entre' pour quelque chose dans les narrations 
de Moxon et de Gould, on peut supposer avec beaucoup de probabilité que 
ca mîpttmn fe «ont néprU nir levr poiilion et aivec dbutant plus de licf- 
Sl^ que la tetenee de la naTigatiaD ëtait alors peu avancée et les fnstniiBeos 
nautiquei très-iinpar£nts. Si d'aïUeurs les marins eiix-mémes avaient les omi- 
nainances nécessaires pour s'en servir utilement H serait pourtant très^pos* 
nUe que quelques navigateurs eussent atteint une btitude plus septentrionale 
que Celle de Parry ; mais nous croyons que le fait n'est pas constaté* îSuî- 
vanl nous donc Parry est jusqu'à ce jour le navigateur qui se soit le plus 
avance vers le pôle arctique , tandis que la gloire de s'être le plus approché 
(lu pôle opposé, beaucoup moins abordable , appartient toujours a son com- 
patriote l'immortel Cook^ parvenu ^ comme on sait, à la latitude australe de 

s 



ExmikiT d'um ietin de M. le docieur J. Mease^ coFm/vMcfiM^ 

tù un^ti- dt la Société, 

Philadelphie, m» 

Voulant témoigner ma reconnaissance à la Société de Géogra- 
phie pour l'honneur qu^eUe ma lait m'admettre dans son seîiit 
et contribuer, autant qu^il est en mon pouvoir, au but quelle se j 
propose , je me suis empressé , l'aulomne dernier, d'écrire aiu goo' 
▼emeurs de la Yii|;inie et de la Caroline du Sud, poorle^ engager, 
à offrir à la Société un exemplaire des cartes de ces cojstrées, les^ 
quelles caries ont été dressées et publiées dernièrement, aux frais 
et par les ordres de la législature de ces états. Quelques seiuaincs 
après y M* le gouverneur Giles, de la Virginie, m'a informé qoe ^ 
sa législature avait accédé à ma demande. Hier , une autre kttre 
m'apprit que la carte était prî^te, et qu'on ne désirait plus que le 
nom du président de la Société , pour la lui adresser. 

Vous serez pirobabiement fi^ppé , comme |e f ai été, de la 
beauté de cette carte. Je ne doute nullement de son exacUtode; b 
législature de l'état a voté 20,000 dollars pour sa confection. 

..M... J e n'ai rien reça du gouverneur de la Caroline du Sud ; mais , 
il a dit à mon fils qu'il avait commnniqné ma kliie » Vhtrcr denisr , 
aux représenlans de son Etat ; et qu'ils avaient décidé qu'une carte j 
serait donnée à la Société de géograpliie. D'après cela, je dois 
croire qu'il lui ea fera passer un exemplaire. I 

.......Permettez-moi de sabir cette occasion pour vous exprimer 

combien U me serait agréable de recevoir le liulletifj public par la , 
Société. 
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Atu3 of ûat MM 0f Somb CaroUaa » Atias de Fétai la 
Caroline dn Sud , d^«^ sous les auspices de la législature , par 

Robert Mills, ingénieur, et dédié au sénat et à la chambre des 
RepréseaUms de cet HaL 

Ce bel Atlas, qui vient de paraître à Philadelphie, se compose 
dVme carte générale de la "Caroline du Sud» et de yîngt-liuit autres 
de chacim des disirkts oo coiMës « daas lesquels elle est divisée. Ces 
dernières , gravées par M. H. S. Tanner , sur une échelle de àm\ 
milles au pouce « ont été relevées de 1S17 à idaS, et sont ezécu- 
tées avec un soin tont particulier. L^auteur y a annei6 nu précis 
statistique , où il traite de la situation , des limites et de l'étendue 
de cet état ; de l'aspect du pays ^ qu^il divise en sept régions distinc- 
tes » de la nature da sol et du climat ; des rivières et des canaux ; des 
villes principales ; de la division civile et adminisferetive $ de Porga- 
nisation relijjieuse etmilitaire, de rinslrui ion publique; du gouver- 
nement général ; et enfin du commerce et des manufactures. On y 
trouve aussi un talileau de la popcdaftion , par district el par classes , 
d*après le recensement de 1820; une liste des gouvenu;ui s , sous 
, radaûni&lration des propriétaires r gouvernement royal , 

et sons la répobliipie ; et un résumé chronologique des principauz 
événetnens qui se rattacheitt à Thbtoire de la Caroline , depuis la 
cession qu'en fit Charles 11 au comte de Clarendon, en 1GG2 , 
jnsqu^à la visite du générai La£a)|ette , s^umois die marsikSaS, Cet 
Atlas , un des pins c4>mplcts qui aient été publiés aux Etats-Unis , 
se vend quinze dollars. 

» 
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§ 1". LIVRES. 

169. MÉMORIAI.DU DÉPÔT GÉNÉRAL DE 

LA GUERRE , imprimé par ordre du 
ministre y tome iv , année 1816, 
chez Picquet , quai Conti , n° 1 7 , 
1 roi, Prix : iS fr. 

170. Tableau oro graphique du 
GLOBE , îndiquantla liaison etîesde'- 
pendances géographiques des prin- 
cipaux systèmes Je nioulagnes des 
deux continente. 

— Tabuav stuoptbsob m compa- 

RATIF DES PRrNClPATFS DfVrÇfONS 
GÉOGRAPHiQTiKS DU cinnE , presen- 
. tées dans leurs lapports homologues 
à Tégard de IVquateur et du mëri' 
dien de Pile de Fer , ,ou rebtive- 
meut aux climat'! cl aux saisons; 
dressé pour faciliter l'étude (ie la 
MappemuuJe comparative des Es- 
sais ne Géographie; par M. Dbuaix, 
Paris , 1828. Chez l'auteur , rue 
d'Assas, n» 5 , et chez Pfcqurf. 

171. Voyage dans les ct>Q paiittes 
jsa MONDE , OÙ Poil flccrit les prin- 
cipales contrées de la terre , les cu- 
riosités nafarelles , industrielles , 
scienlifiques ou littéraires , les 
mœurs ou coutnnies des nations , 
les richesses , les forces , les cuites , 
les gouvernemens 9 avec les nota* 
bilités , les villes et les populations 
des différens étals , par ]M- Albert- 
MoNTKMONT , Paris, 1828 , chez 
Bcchel, quai des Auguslius, n" 57, 
4 vol. în-ia, avec cartes, conte- 
nant PEurope , TAsie et FAfriqae. 

AMÉniQnE. 

171. KeISB S"" HoHE!T DES HpHZor.S 

Bkrnhard zu Sachsen-\\ eimar- 
ëcsbnach, durch norn-amerika. 
Voyage dans PAmérique septen- 
trionale , fait dans les années i8a5 
et i8a6, par M. le duc de Saxe- 
Weimar - Ëisenach , Weimar , 
elles W. Hoffmann , t roi. 

în.8o. 



173. Narrative of a S£cot«d expédi* 

Dmon TO THB SliOBS9 OFTBtPOUa 

se A , in fhe jtlàn i8i5 , 1826 and 
1827 , etc. — Relation d'une se- 
conde EXPKnmON AUX CÔTKS DR LA 

M£R PoLAi&B , en 1825 , 1826 et 
i8a7 , par John Frahklih , com- 
mandant de Penpéditîon ; compre- 
nant un récis ae la marche d'un 
détachement dirigé vers l'Est , par 
le docteur John KicharusoN. Lod- 
dres, 1 828, ches Murraj, 4 

174. Fables SiiiBGALAnB$,recueillie« 
de POuolof , et mises en vers frao- 
çais , avec des notes destinées à 
faife connaître la Séuég^mbie ,^ soq 
climat , ses principales production», 
la dviUsation et les mœurs des ha- 
bilans ; par M. le baron Roger , Pa- 
ris, 1878, chez Nt'pveu i voLio-ia. 

175. KÉLliDOK , iilSlOiaK AFiliCAISE, 

recueillie et publiée par M. le baron 
Roger. Paris, 1828 , chesWepw»» 
t vol. in-8^; prix 5 fr. 

2. ATLAS, CARTES GEO- 
GRAPHIQUES. 



§ 



i-fi, New GENERAL ATLAS. — Nouvel 
atlas général , avec les divisjo» 
et les >froB|ièces epMnétt i pi»' 
ches gravées d'après des nouvcaoi 
dessins , par Sidney H all , m-ioL» 
Londres, 1828. Loiih"!'*"" » 
l-Vin. Prix de chaque livr., losh.ba. 

Cet atlas se composera de 17 
UviaisonsquI paraîtront de œotfw 
mois. 

177. Cartf î)u coursdelaGambk, 
au -dessous de Coussaye,etD0 CO0W 
DU SÉRÉGAL au-dessous de Mous- 
sala , assujétie aux observation» i«« 
plus récentes ; extrait ^^'""J^^ ' 
de Pespace compris entre 1 ^^^^ 
et le Feiîân j et entre les 4' »r 
parallèles nord , par M. JoMAW » 
Fsris, i8a8, 1 feuille. 



ÉTBHAT , Imprimeur de la Société d« Géographie , rye du Cadran , n« iti. | 
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AU 66 DU BULLETIN. 



VQ^/ags d'un Fnmfois à Toadodou* . 

L'importance des nouvelles suivantes qui Tiennent de parvenir 
^ la Société y nous mel danA le cas d'ajouter on Sapplément aa 
Bnlletîii du 1D019 d'octolire* Oes noinrelles sont contenues dans iin6 
lettre de M. Delaporie , vice-consul, gérant par intérim ic con- 
siiiat général de Jb rance à langer , Membre de la Société , adressée 
àM.Jomardy Membre de l'Instîtat , vice-président de la Com- 
mission centrale » et datée du 27 septembre dernier , dont voici 
l'extrait, 

« M. A. Caillé» déjà mentionné dans un des Noméros da Bnlr- 
lelin de h Société de Géographie, a parconni Tintérienr de TA- 

ÎTiffie depuis le Rio Nunez jusqu'à Tanger , passant par Tom- 
Boclou. Il s'embarque anjourd'Iiui sm* nne goëlette de guerre de 
r£tat pour se rendre à Toulon. La Société de Géo gtnj^ihic pren- 
dra sans doute le plus grand soin de ce voyageur qui a traversé 
l'Afrique en réclamant partout rbospjtaiité que je me suis eçaprjessé 
de loi offrir moi-m6me* 

• Je m^esUmebenrenx d'avoir été le premier qui Paît embrassé. 
Il se console des fatigues qu il ^ essuyées par Tidée qu'il est le seul 
Européen qoi soit parvenu jui^qu'à ce jour à terminer avec succès 

toe entreprise dans laquelle ont succombé tant de courageux voya* 
geurs. j» 



^94 / 

Extrait de Jeux lettres île M. A. Caillé à M. le Président de h 

Commission Centrale. 



Toulon , 10 octobre 182S. t 

u Ëtaut au Sénégal, en 1824, je projetai d'explorer TAfrique 1 
centrale, de visiter les villes de Jenné et de Tomboclou , objet i 
des recherches des Européens , qui a coûté la vie à tant d'illustres ) 
voyageurs , enfin de surpasser , s'il était possible , les anglais qui ^ 
nous avaient devancé. Je me décidai en conséquence à partir 1 
pour l'intérieur à l'aide de] mes seules ressources , persuadé qu'à i> 
mon retour le Gouvernement saurait apprécier mes services. 

» Le 19 avril 1827, je quittai Cacandy sur le Rio-Nuïïez; je , 
suivis une caravane de marchands Mandingues allant sar le Niger. 
Grâce au costume arabe et à la religion du pays , que j*embrassai , 
les nombreuses difficultés attachées à ce pénible voyage ont été 
applanies. J'ai franchi sans obstachs les hautes montagnes de la 
Sénégambîe et du Foula-Dhialon , les pays de Kankau, de Was- 
soulo, etc. ; et je suis arrivé à Timé, village habité par des Man- ^ 
dingues mahométans, situé dans la partie sud du Bambara , ci je 
séjournai cinq mois, retenu par une maladie très-grave. 

« Le 9 janvier 1828, je repris mon voyage; je visitai l'île et la 
ville de Jenné et je m'embarquai sur le Niger sur une embarca- , 
tion d'environ 60 tonneaux destinée pour Tomboctou ; j'y arrivai 
après un mois d'une pénible navigation. Cette ville est située à cinq 
milles au nord de Kabra, dans une plâiné de sable mouvant, où U 
ne croît que de frêles arbrisseaux. J'y séjournai quatorze jours; 
^'étudiai les mœurs et les usages des habitans , le Commerce et tes 
ressources du pays , et je pris toutes les informations que je pus me . 
procurer. Ensuite je me dirigeai au nord pour traverser le grand 
-désert et j'arrivai à El-Arawân. Cette viUe est située à 6 jours au ^ 
nord dé Tortiboclou ; c'est l'entrepôt du sel est transporté à j 
Sansanding et à Yamina ; elle est située sur tin sol aride et sans au- j ^ 
cun arbrisseau. Le vent brûlant de l'est y règne continuellement. | 
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